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Sollicités de divers côtés de reprendre, avec les seules 

ressources de l'initiative privée, le projet confié jadis 

par S. S. Léon XIII aux cardinaux de Luca, Pitra ct 

Hergenræther, à la suite de la Icttro pontificale sur les 

études historiques, — savoir la composition d'une « Ilis- 

toire ecclésiastique universelle, mise au point des pro- 

grès de la critique de notretemps, » —nousnoussomimes 

déterminés à entreprendre la publication de cette col- 

lection pour servir à l'étude et à l'enscignement de l'his- 

toire ecclésiastique. On a distribué la matière en une 

série de sujets capitaux, chacun devant constituer un 

volume indépendant, chaque volume confié à un savant 

sous sa propre responsabilité, chaque collaborateur 

chargé, non pas tant de produire un travail original, 

que de dire où en est la science, où elle se trouve ct 

comment elle se fait. Nous n'avons pas l'intention de 

faire œuvre pédagogique ct de publier des manuels : 
analogues à ceux de l'enseignement secondaire, ni da- 

vantage œuvre de vulgarisation au service de ce que 

l’on est convenu d'appeler le grand public : il y a une 

œuvre plus urgente à réaliser en matitro d'histoire ec- 

clésiastique, plus conforme aux vues exprimées par le 

Souverain Pontife, une œuvre de haut enseignement, 

LE CURISTIANISLE. a



puisque, en matière d'histoire ecclésiastique, il n'existe 
pas, du moins en pays de langue française, de publi- 
cations intermédiaires entre les manuels élémentaires 
et des œuvres comme celles de Janssen, de De Rossi 
ou do Héfélé. Nous croyons que nous répondrions au 
désir de bien des maitres et de bien des étudiants de 
l'enseignement supérieur français, autant que de bien 
des membres du clergé ct de l'élite des catholiques, 
si nous-réussissions.à créer une. collection compa- 
rable pour le plan à l’Aistoire universelle de. W. Onc- 
ken. Pour cette œuvre nous nous sommes adressés à des 
hommes de science, ayant déjà fait leurs preuves. Le 
‘plan des sujets à traiter a été conçu de facon que l'en- 
semble des vingt-cinq ou trente “volumes-qui compo- 

‘- Seront notre collection embrasse toute l'histoire générale 
de l'Église. Les volumes ne paraîtront ni dans l'ordre 
chronologique, ni.à dates fixes, mais à mesure qu'ils 
seront prèts: Et chaque volume, de 300 à 400 pages, 
se vendra séparément. : ‘ 

©" V, LECOFFRE:
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AVANT-PROPOS 

Ce livre embrasse les quatre siècles qui vont 

du jour où le christianisme fit sa première ap- 

_parition dans l'Empire romain jusqu’à celui où 

il y fut la seule religion reconnue. Pendant trois 

cents ans il se défend contre le paganisme, 

que soutient la puissance impériale; pendant 

cent ans il se sert de la même puissance pour 

abattre l’idolâtrie. C’est, en deux périodes iné- 

gales, une complète interversion des rôles; avec 

cette différence, toutefois, que le ane 
avait été persécuté jusqu'au sang, et que le : 

paganisme disparut moitié par da : persuasion, 

: moitié par la force des lois, sans que ses adhé« 

rents aient été maltraités. On 

On comprendra que ce livre, de dimensions 

très restreintes, n’essaie pas de raconter una
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histoire aussi étendue. Il y faudrait plusieurs 

volumes : j'en ai naguère consacré cinq aux 

persécutions subies par les chrétions : six vo- 

lumes avaient été employés, il y a bien des an- 

nées déjà, par. M. le duc de Broglie à décrire de 

façon magistrale les rapports: de l'Église et de 

l'État pendant le quatrième siècle. Les pages 

qui suivent ne peuvent avoir d'autre dessein 

que de donner, d’une façon aussi précise que 

possible, :les résultats qui semblent définitive- 

ment acquis .à la science historique -sur ce 

double ‘sujet. Elles ne-dispenseront: point, par 

conséquent, le lecteur-avide de détails 'de-se 

reporter aux: documents originaux-:ou aux ou- 

_vrages:où.l’on a essayé de tirer d'eux un'ta- 

. bleau complet. ‘Mais elles pourront servir, 

soit de préparation à une étude nouvelle des 

questions qu'elles traitent, : soit. de, résumé de 

. tous:les travaux. antérieurs auxquels ces ques-. 

tions ont donné lieu. . 

Je me suis efforcé de ne:rien omettre d’es- 

senticl, et de laisser aux grandes'lignes tout 

- … leur relief. Je n’ai pas la-prétention d’avoir tout 

lu; car la littérature .du sujet est immense. 

Mais j'espère n'avoir manqué de:‘consulter au-



AVANT-PROPOS. xt 

cune-des sources qui avaient vraiment droit à 
l'être. Ce sont, en premier lieu, les sources ori- 
ginales, et que rien ne remplace : historiens an- 
tiques; panégyristes, rhéteurs; Pères del'Église: 
vies des Saints, actes des martyrs; recucils de 
lois; recueils d'inscriptions; collections des 
conciles. Viennent ensuite les sources dérivées, 
c’est-à-dire les écrivains modernes, tant fran- 
çais qu'étrangers, qui.ont traité avec. compé- 

‘ tence quelques-unes des parties du sujet étudié 
ici. Volontairement très sobre-de notes, je n'ai 
pu les. indiquer tous au bas des pages : l'index. - bibliographique placé à Ja fin du volume. fera 
connaître les principaux : un lecteur instruit 
s’apercevra aisément que les plus importants 
au moins ont été interrogés, et que la subs- 
tance de leurs écrits a passé dans mon livre. 

On reconnaîtra aussi, je l’espère, que dans ce 
livre, écrit par un chrétien, les ombres ct les 
lumières ont été distribuées sains haine et sans 
complaisance, et qu'aucune page ne s'écarte 
de la plus rigoureuse impartialité historique. . 
L’auteur n’a pas essayé d'imposer ou même de 
formuler les conclusions: qui étaient dans sa 
pensée. Si l’apologétique a le droit de s’appuyer 

: 3
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sur l'histoire, où elle trouve parfois son fonde- 

ment le plus solide, l’histoire, elle, n’a pas à 
faire d’apologétique. C’est aux faits seuls à par- 

_ler : s’il en sort des conclusions, c’est au lecteur 

_à les tirer seul. 

Novembre 1896. 

. À la demande de quelques personnes, un choix de textes 
originaux, relatifs aux rapports des empereurs avec les chré- 

. tiens jusqu'au règne-de Constantin, 2 été inséré à la fin du 

: volume. On a voulu réunir, non tous les passages importants 

sur l’histoire des persécutions, mais ceux-là seulement qui 
caractérisent d’une façon tout à fait précise les variations de 
la politique impériale à l'égard du christianisme. Ces divers 
passages avaient déjà été indiqués en note au cours du livre: 
il a paru utile-de les donner à part. — A'ofe de la troisième 

[7 édition, : . : : °
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CHAPITRE PREMIER 

LES CHRÉTIENS er LES ENPEREURS DU PREMIER SIÈCLE. 

© $ 1, — Les religions à Rome. 

La religion de l'ancienne fome était fort simple. 
Les dieux latins ne furent pas autre chose que les 

forces de la nature, personnifiées par l'imagination 

d'un peuple agriculteur et guerrier. Peu à peu, ce 

panthéon primitif s'élargit. La conquête y fit entrer 

des divinités nouvelles. Les Romains croyaient 

vraies toutes les religions nationales. Ainsi s’em- 

pressaient-ils de s'approprier les divinités -des . : 

peuples vaincus et de transformer ainsi des enne- 
mis en protecteurs. De Ja sorte, aux dieux du La- 
tium s'ajoutèrent, l'un après l'autre, ceux des di- 

verses contrées de l'Italie, et tout agrandissement | ee 
LP CITRISTIANISME, . 1
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du territoire de Rome primitive fut en même temps 
un agrandissement de sa religion. D'autres causes 
vinrent successivement enrichir celle-ci. N'ayant 
point l'idée d'une religion universelle, les anciens, 
dans les calamités publiques, étaient portés à s'a- 
dresser à des divinités étrangères, qu'ils jugeaient 
capables d'écarter les fléaux dont leurs dieux in- 
digènes n'avaient pas su les préserver. C'est ainsi 
que, par l'influence des oracles sibyllins, les prin- 

_cipaux dieux de la Grèce se virent à leur tour 
introduits dans Rome. Mais, à mesure que la 
puissance romaine s'étendit à l'est, d'autres formes 
religieuses furent révélées au peuple conquérant. 
Le mysticisme troublant et sensuel de l'Orient: 
éveilla des besoins nouveaux dans les âmes. Les 

“divinités de l'Égypte et de l'Asie eurent à leur 
tour des prêtres à Rome, et trouvèrent des dévots 
chez tous ceux dont la simplicité fruste des reli- 
gionsitaliques, la: mythologie trop humaine de 
l'hellénisme, ne satisfaisaient plus les-aspirations 
religieuses. : | » 

Ces divers cultes :ne: furent pas - tout: de suite. 
- accueillis au même titre. Les uns restèrent quelque 

-… temps relégués en-dehors. de l'enceinte de Rome; 
. d'autres reçurent aussitôt droit de cité. Quelques. 
. uns:rejetés: d'abord, proserits. mème à: diverses: 

reprises, furent enfin: introduits :par-une pousséo. … irrésistible dusentiment populaire, Beaucoup virent: 
: Jeur admission: favorisée:par : des ressemblances
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‘’accidentelles entre leurs dicux. et ceux de-Rome:: 

on arriva.vite-à'les indentifier.. Ainsi-se forma peu. 
‘à péui une religion faite d'annexions successives; 

d'assimilations,. de compromis; telle que. nous:la 

voyons-.au-commencement.. de: l'Empire: romain, 

après-les-réformes d'Auguste: La.plupart des dieux 
de L'État ne sont plus que:des composés hybrides; 
où les. éléments. latin, italien, grec, asiatique, se 

sont combinés; la Grèce.imposant:presque toujours 

la perfection de. sa forme plastique. Le petit nom- 

bre des divinités-étrangères qui.se-sont montrées 
_ réfractaires à: cette fusion n’a point pris:place dans . 

la. religion officielle. Mais,. demeurées l'objet. de 

dévotions- privées, elles: continuent à bénéficier 

d'une large tolérance. Cette tolérance pour. toutes 

les formes. de-la piété ou: de Ja superstition ces- 

sera dans: deux.cas seulement : quand l'État croira 

devoir. intervenir au nom: de’ l'intérêt public ou-de 

la morale; quand'une religion prétendra à la domi- 

… nation-exclusive des-intelligences et. des:volontés: . 

On se tromperait en attribuant à une théorie mé- . 
taphysique: l'intolérance que, dans cette seconde 

hypothèse, montrera: l'État romain. Sa-religion 

n'a rien de-doctrinal. C'est, comme-nous l'avons 

dit, un assemblage-.de morceaux..de: provenance 

diverse; une mosaïque assez hétéroclite, à: laquelle | . . 

le temps, la:coutume; l'instinct poétique ou popu- 

loire, ont seuls. donné-une: cohésion apparente et 

une teinte harmonieuse, Mais. de toute son histoire,



4 LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. : 

J'esprit romain à gardé une disposition que le cours 

. des siècles, une suite presque ininterrompue de . 

“victoires et de conquètes, ont fortifiée au lieu de 
l'affaiblir. La fortune de Rome luia paru liée à sa 
religion. Les plus raffinés des contemporains d'Au- 

guste ou de Tibère n'étaient pas moins pénétrés de 

cette pensée que les grossiers habitants de la ville 
primitive du Palatin. Du fond même de cette reli- 
gion, de sa certitude absolue ou de ses origines 
historiques, ils se souciaient peut-être médiocre- 
ment. Plus d'un eût volontiers répété la parole in- 

 : différente ou découragée de Pilate :: « Qu'est-ce 
“que ki vérité? » Mais l'intérêt politique, et une 
toute-puissante superstition, dont les plus scepti- 
ques eux-mêmes ne cherchaient pas à se défendre, 
leur rendaient sacrés les dieux nationaux. Même 
ceux dont l'adoption était récente et la nationalité 

diverse se trouvaient, par une fiction aisément 
acceptée, mêlés aux fondements séculaires de l'État. 
Prier d'autres dieux était permis: mais professer 
qu'eux seuls avaient droit à l'adoration, qu'ils 
existaient seuls, étaient seuls vrais d'une vérité ab- 
solue, paraissaitune attaque àla puissance romaine, 

On croyait que.celle-ci serait ébranlée le jour où 
croulerait sa religion traditionnelle. Cette concep- : 
tion est tellement inhérente au paganisme romain, 
“qu'elle. se trouvera ‘sans changement chez ses 
derniers sectateurs, contemporains de saint Am- 
broise ou de saint Augustin.
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Parmi les religions étrangères, une seule, avant _ 

l'avènement du christianisme, semblait à première 

vue appeler sur elle, de ce chef, les foudres du 

pouvoir civil. En honorant son dieu préféré,un sec- 

tateur d'Isis où de Mithra ne songeait point à re-- 

- fuserses hommäges aux personnages sacrés adorés 

publiquement à Rome. Moins encore il n'aurait eu 

la pensée de contester leur caractère divin. Plus’ 

tard, quand les cultes exoliques furent devenus à . 
la mode et comptèrent parmi leurs adhérents des 
membres considérables de l'aristocratie, on vit 
ceux-ci tout à la fois revêtus des sacerdoces officiels 

et investis destitres les plus bizarres dés dévotions 
orientales. Tout autrement en est-il du judaïsme. 

Cette religion est essentiellement monothéiste, par 
‘conséquent exclusive. Il n'existe à ses yeux d'autre 

dieu que le sien. Pour elle, les dieux des nations 

n'ont point de réalité, ou sont des démons malfai- 

sants. Elle les raille, ou les a en horreur. Ce trait 

des Juifs est noté par les historiens antiques. C'est, 

disent-ils, une race célèbre par son mépris des : 
dieux, et qui considère comme profane tout ce qui, 

chez nous, est sacré !. Ce caractère du judaïsme. 

était encore aggravé par l'esprit de prosélytisme, 
qu'il avait en commun avec les autres religions 
orientales, mais qui, chezlui, prenait quelque chose 

de particulièrement blessant, puisqu'il détachait de 

{) Puinr, Nat, Aëst., XIII, 43 TACITE, Hise., V,2,5, 13.



6 LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE. ROMAIN. 

toute:autre croyance ceux :qu'ilattiraità:la sienne !. 

‘A:aucune époque, ‘cependant, .Rome:ne ‘songea .à 

proscrire:la religion juive. Tant:que ses sectateurs 

demeurèrent-un corps.de:nation, — corps affaibli, 

mutilé;mais conservant un reste:de vie,-— cette.to- 

lérance :s'explique aisément. :Les Romains eurent 

toujours ‘le :respect:des religions nationales. .Au- 

guste et:sa‘famille comblèrent de.dons le temple de 
Jérusalem. 'Mais quand, ‘après 70, Ja : nationalité 
‘juive eut-péri, ne-laissant debout quela:religion et 
la‘race, Rome -supporta:avec la:mème :patience.un 
culte enneminaturel.dusien-Elle continua de fléchir 
en faveur-de la synagogue les:lois dirigées contre 
les:associations, et -d'exempter:les :Juifs:de toutes 
les obligations..contraires à ‘leur conscience ?..Le 
prosélytisme:seul leur:fut plus.ou moins interdit?, 
Cette :tolérance,.à peine interrompue par quelques 
mesures :de :police, plus violentes que durables 4, 
surprend. d'abord, :mais:s'explique :à-la réflexion. 
Par .celamêème que:la religion, chez les. J uifs, était 

| attachée à la race et semblait.se confondre avec elle, 
., un empire universel -comme .celui:de:Rome n'en 

avait:rien à craindre. Cette.base ‘élait,trop étroite 

4 "TACITE, Hist,V, 5. . - 
2.. Digeste, L, 11,2, $ 3. “ _ . 
3. PAUL, Sent, LA XXN, 3, 4; Digeste, XLVIHI, vu 115 SPARNTIEN Severus, 17. 

’ 4. TACGITE, Ann, Il, 85; Josërne, Ant jud., XVIII, 3,4; PHILON, Ad, Flaccum; Legat. ad Catum; 3 SUÉTONE, Claudius,25; Act. Apost.,xvn] 2; ; Dion Cassits, LX,G. - 
É 

\
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-pour r porter jamais les: peuples’de toute: origine: sur 

lesquels: planait . l'aigle romaine. Ce:monothéisme 

chérissé de:prescriptions minuticuses, qui formaient 

sautour de lui:comme.une:haie d'épines, était:trop 

morose pour les séduire. “Aussi: la: politique impé- 

.riale se. gardait-elle de:recourir à des rigueurs inu- 

-tiles, qui: eussent réveillé: le: fanatisme à:peine.as- 

soupi,:et mis.en périlsans profit. la: paix: publique. 

À des réfractaires plus doux-et, à-son»point de 

-vue, plus dangereux:était réservée son intolérance. 

Comme avait fait la:religion juive, le christianisme 

-enseignait aux hommes le culte du vrai Dieu. Mais, 

za. la différence de ila:religion-juive, dont les:exi- 

<gences: étaient trop -grandes, le: caractère: national 

trop:marqué, pour‘attirer-des convertis:nombreux 

- et durables, lui ne demandait à'ses’adhérents d’au- 

tres sacrifices que celui: de leurs erreurs et-deleurs 

“vices. "Ses rites:très simples, sa: morale exempte” de 

“toute singularité, :s'adressaient :à: tous, sans : dis- : 

-tinction de’nationalité :ou :de race.:0n se faisait 

ichrétien :sans : cesser :d’étre‘Romain. Ccla:eût:dû, 

:semble-t-il, concilier.au- christianisme l'indulgence 

:des-politiques.: Ce fut, au contraire, la cause de: leur 

sévérité. En’ préchant et en: ‘rendant :possible:la . 

religion universelle, le christianismeleur paraissait 

“menacer directement la religion d’État, telle que la 

«professait l' ‘Empire. Son succès .seraitla.ruine du 

paganisme officiel. Comme on .croyait la durée de 

ce paganisme inséparable de celle de:Rome, on. ta-
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chait d'arrêter par tous les moyens la propagation 

de la religion nouvelle. Les meilleurs empereurs, 

les plus soucieux des intérêts et les plus imbus des 

préjugés romains, seront, pour ce motif, parmi les 

plus ardents persécuteurs. 

Le christianisme était né depuis assez long- 

temps, avant que l'Empire s'occupât de lui. A l'o- 

rigine, on le distinguait mal du judaïsme. Il gran- 

dissait, comme l'a dit Tertullien, à l'ombre de cette 

religion tolérée !. Les persécutions dont il fut l'ob- 

“jet de la part de celle-ci parurent d'abord, aux 

hommes d'État romains, n'être que des conflits 
* entre sectes juives de tendances diverses ?. Dans 

. les äccusations dirigées contre Paul etles premiers 

missionnaires de l'Évangile, ils ne voyaient que 

des querelles de mots, des discussions de disci- 

 pline ou de doctrine, dont l'autorité civile n'avait 

pas à connaître $. C'est avec une mauvaise humeur 

à peine dissimulée qu ‘ils recevaient les dénoncia- 

teurs. Si Paul fut conduità Rome pour étre pré- 

. senté au tribunal de l'empereur, c'est parce qu'il 
avait rendu cette procédure inévitable par son appel 

à César; carle procurateur Festus aurait voulu le 

renvoyer sans jugement 4. La tendance des auto- 
M 

4. Sud umbraculo rcligionis insigne, certe licitae. Apol., 
24. 

7 2. StÉTONE, Claudius, 23; DION Gassits, LX, 6; Act. Apats xvIUl, 
e! 

3. Act. Apost., xvni1, 14, 183 xx1v, 1-27; xxv, 48, 40. 

.4. Ibid., xx, 31, 32.
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‘rités romaines était plutôt de protéger contre la 

turbulence des Juifs une minorité oppriméet. 

Les Juifs, cependant, avec malice et persévé- 

.rance, s’appliquaient à mettre en lumière non seu- 

lement les caractères qui séparaient d'eux les curé- 
tientés naissantes, mais encore les motifs qui 
pouvaient armer contre celles-cile pouvoir romain. 

Leur haine renouvelait contre l'Église la tactique . 
employée contre Jésus. Comme, aux jours de la 
Passion, ils s'étaient montrés plus césariens que 

Pilate lui-même, ils paraissaient maintenant encore 

plus sensibles aux intérêts de Rome que ses ma- 
gistrats. À Thessalonique, ils imputent à Paul et : 

à Silas de violer les lois impériales et de recon- 
naître un autre roi que César?. A Césarée, ils joi- 

gnent à leurs doléances quelque accusation du 

mème genre, car Paul se défend en disant : « Je 

n'ai péché ni contre la loi des Juifs, ni contre le 
temple, ni contre César. » Si les faits démentaient 

ces calomnies, ils confirmaient en. même temps 

chaque jour la distinction que les Juifs s'et- 

forçaient d’accréditer. On voyait les missionnaires 

de la foi nouvelle se séparer avec éclat des synago- 
gues pour réunir autour d'eux dans des maisons 
particulières leurs adhérents, Ceux:ci devenaient ‘ 

4. Act. Apost., xvut, 465 xx1, 32 
. 2. Ibid., xvur, 7. : 

3. Ibid., xxv, 8. 

4. Jbid., xvi, 6,7.
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si nombreux, le nom du Christ était désormais si 

connu, qu'à Antioche on ne les désignait plus que 

par l'appellation de chrétiens!. Ce.mot était main- 

tenant couramment prononcé en‘Asie,.même par 

des princes ou des gouverneurs?. En‘Europe, la 

confusion dura probablement plus longtemps, car 

à Philippes de Macédoine Paul et Silas sont pour- 

suivis comme Juifs3. ‘Sous Claude, on ‘ne parait 

pas encore, à Rome, distinguer nettementles Juifs. 

des chrétiens, bien que le nom du Christ, -plus ou 
moins-correctement écrit, soit-connu -de l'autorité 

“publique. Mais au temps de Néron la populace de 

} 

Rome parle des chrétiens5. À la même époque, 

‘probablement, une main inconnue écrit christianos 

sur une muraille de-Pompéis. 

Les’circonstances de l'introduction du christia- 

nisme à:Rome sont demeurées obscures. ‘Il-est 
probable qu'il:y-fut porté au lendemain de la Pen- 
tecôte: par quelques-uns . des : prosélytes romains 
‘qui avaient entendu à. Jérusalem :la ‘prédication 

“apostolique, :si féconde en conversions’. ‘L'élément 

juif ‘fut certainement nombreux dans'la première 

communauté chrétienne de Rome, et c'est vraisem- 

? ; 
°
@
 1 

n
É
p
s
r
p
p
e
 Act. Apost., x1, 26, 

Ibid. XXvVI, 28 
. Ibid., xv1, 20. 

| SCÉTONE, Claudius, 23. 

« TACITE, Ann., XV, 45. ° 

. DE Rossi, Bull. di arch. crist., 1861, p.69; Corp. inser.:lat.,t. IV, 

7. Act, 1: APOS 1, 40, at.
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blablement dans les quartiers habités. de préférence 

par. les ‘Juifs qu'elle. se développa ‘d'abord!. Ce- 
pendant d’autres parties :de la ville-reçurent de 

bonne heure l'Évangile, puisque saint Pierre parait 

-avoir baptisé vers lavoie Nomentanc .oula voie-Sa- 

laria?, aux environs du camp prétorien, et que saint 

Paul prêcha aussi dans la même région?. Dès 57, les 

fidèles deRome avaientacquis uneillustre recrue, si, 

… comme tout le fait supposer, le changement de reli- 

‘ gion de Pomponia Graccina, raconté par Tacite, doit . 

s'entendre d’une conversion au christianisme 1. Les 
chrétiens nommés dans lés. salutations. qui termi- 

nent la lettre écrite.vers 58 par saint Paul aux. Ro- 

mains-sont de rang. plus. humble, quelques-uns 
même, apparemment, : de: condition -servile,. mais 

portent. pour la-plupart des noms. plutôt:romains 

que juifs5..Il semble donc que l'Église primitive de 

la ville éternelle ait renfermé, dans une proportion 

impossible à déterminer, les .deux éléments; etait 

été forméc.de Juifs et de convertis de la.gentilité. 

: Les Actes des apôtres racontent qu’en 61, lors‘ de 
l'arrivée de. Paul prisonnier, les « frères » allèrent 

4. Suétoxe, Claudius, 25; Act. Apost., xvu1, 2. - | 

‘2. DE Rossi, Roma sotlerranea, t. 1, p. 119,400; Bull: diarchcolo- 
gia cristiana, 1807,.p. 39; Manvceon, MNuovo Bull. di-arch. crise 

4201, p= 71411 e1977-290. 
3. Act. Apost., xxvi, 16, 30, 81; Philipp. 1,18." 

4. TACITE, Ann. XIII, 89: De Rosst, Roma sott., t. II, p: 363. , 

5. SAINT PAUL, Ron, xv1, 3, 16. Cf. Licutroot, Philippians, p.171 
et suiv. J'écarte l'hypothèse qui. voit:dans ce.dernier chapitre da 
finale propre à l'exemplaire destiné aux Éphésiens.
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au devant de luijusqu'à plusieurs milles de Rome. 

Cela semble indiquer que la communauté chré- 

tienne de cette ville était encore peu nombreuse. 

Aussi ne donnait-elle pas d'ombrage au gouverne- 

ment, qui pendant deux années permit à -Paul, 

gardé seulement par un soldat, de recevoir qui il 

voudrait dans sa maison et de prëcher là et au de- 

hors la parole de Dieu’. Cette prédication porta 

probablement des fruits rapides, car Tacite dit 

qu’en 64 les chrétiens de Rome forment déjà « une 

grande multitude $. » “Mais avec l'attention publi- 

que, attirée par leur nombre croissant, naquirent | 

vite, à leur sujet, les défiances et les calomnies. Une 

opinion répandue dès les premiers siècles attribue 

à la « jalousie » des Juifs les mauvais bruits qui ne 

tardèrent pas à courir sur les chrétiens. On arriva 

. ‘bientôt à leur imputer les crimes « les plus atroces 

et les plus honteux5. » Leur vie retirée, leurs 
_ réunions secrètes, le mystère dont, par crainte des 

. profanations, ils entouraient leurs” pratiques reli- 

gieuses, la division que les conversions mettaient 

souvent dans les familles, les intelligences des pre- 

|. miers fidèles avec les esclaves, aisément gagnés à 
: la foi, semblaient autoriser tous les soupçons. On 

_. voit parles épitres pastorales de saint Paul, par 

4. Act. Apos£., XXvITI, 45. Ÿ 

-2, Ibid. 30, 31. . 

8. TACITE, Ann., XV, 44, 

4. TERTCLLIEN, Apol. ., 21 CE SAINT CLÉMENT, Cor., 
5. TACITE, Ann, XV, 4.
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première épître de saint Pierre, la sollicitude avec 
laquellelesapôtres recommandent de n'y donnerlieu 
par aucune imprudence, faisant une loi à tous les 
chrétiens d'obéir aux dépositaires de l'autorité, soit | 
domestique, soit politique‘, en particulier aux es- 
claves de respecter leurs maîtres païens?, aux 
femmes de se montrer soumises à leurs maris, « de 
peur que la parole de Dieu ne soit blasphémée?, » 
Mais la conduite la plus prudente, et même une 
vertu irréprochable, ne suffisent pas toujours à : 
désarmer les préventions : même aux yeux des gens 
éclairés, qui se tenaient au-dessus des rumeurs 
populaires, le soin avec lequel les fidèles s'abste- 
naient des fêtes profanes, leur haine pour les spec- : 

tacles, leur éloignement volontaire des fonctions 
publiques, trop souvent entachées d'idolätrie, auto- : 
risaient une imputation d'autant plus redoutable | 
qu'elle était plus vague. 11 semble bien que, dans 
le cas de Pomponia Graecina, ce furent précisé- 
ment la sévérité; la tristesse apparente de sa vie, 
«ses habitudes lugubres, » qui trahirent sa con- 
version, et engagèrent son mari à la traduire, sui- 
vant l'antique usage, devant un tribunal domes- 
tique. On voyait ainsi dans les chrétiens des * 
hommes d’une espèce à part, et ceux qui ne leur | 
imputaient ni meurires cachés, ni débauches se- « 

4. SAINT PIERRE, Z Ep, 11, 13, 44. 
, 2 SAINT PACL, Z Tim. vi, 1. L 
8, Sarxt Part, Tit., 11, 6. Cf. saixt PIERRE, Î Ep., 1, À,
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crèles, les-accusaient au.moiñs de «‘haïr le genre 

humain!. » 

$S2. TNéronet es chrétiens. 

. .Néron exploita. : son profit cette disposition dé- 

favorable : de l'opinion publique, .quand, en:64, il 

essaya de détourner sur les chrétiens les soupçons . 

qui: -s'attachaient à ‘lui-même après l'incendie de 

Rome. Il n'y réussit qu'imparfaitement.. Le : peuple 

croyait les chrétiens capables de tous. les.crimes, 

les.gens -du monde :les :considéraient comme les 

adversaires naturels et la .condamnation ‘vivante 

d'une civilisation corrompue; :mais :la :main ‘de 

Néron et de’ses familiers:paraissait trop visible dans 

le désastre qui avait consterné Rome pour'que la 

diversion eût. la chance d’un succès complet. Ce- 

pendant le .procès suivitson cours. -A travers le 

récit trop souvent obscur deTacite, onen peut suivre 

les-diverses ,phases?. D'abord quélques ‘individus 

furent arrêtés, et s'avouèrent. chrétiens : les.indices 

recueillis . dans ‘leur interrogatoire:mirent .sur.la 

… tracé de-leurs coreligionnaires.: bientôt lernombre 

des détenus devint. très. ‘grand. "Mais caussitôt le 

1. TACITE, Ann., XV, 44 
2, TACITE, À. c.— Les divers moments du procès et les difficuttés 

de traduction qu'offrent certaines expressions de Tacite; sont clai- 

rement élucidés par Rastsay, {he Church in the roman "Empire, 
15, p. 232 et suiv. ‘
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procès dévia. Peut-être laissa-t-on -subsister ‘pour- | 

les premiers arrêtés.la charge d'incendie; :quant à 

la multitude des accusés .qui.leur furent'adjoints, 

* ce-n'est pas.comme incendiaires , c'est.comme « en- 

nemis du genre humain:».qu'ils furent condamnés. 

à divers :supplices. Ce que voulait Néron, c'était 

moins:punir un crime-imaginaire qu'apaiser la co- 

lère de la foule en:lui jetant des victimes. L'effet, 

pensait-il, sera sûrement. produit.si à la vengeance 

on ajoute le plaisir et si l'on transforme le supplice 

en spectacle. De là ces fêtes horribles dont le cir- 

que et les jardins du Vatican furent. le:théâtre, ‘et 

que Tacite, d'après les. documents contemporains, 

saint Clément, peut-être témoin oculaire, nous:font 

connaître : chrétiens revètus ‘de peaux et'chassés. 

comme un gibier:par des chiens, chrétiennes expo-. 

sées aux bêtes.sous des déguisements mytholo- : 
giques, -crucifiés -enduits .de :poix et .allumés en 

guise de flambeaux'. Mais la cruauté de. Néron 

dépassa le .but : même ‘pour les chréliens, objets. . 

de l'aversiôn populaire, :mais manifestement inno- 
cents de l'incendie, la foule romaine :ressentit un 

mouvement de pitié noté avec-soimpar Tacite. 

Tel:fut.le premier ‘acte de :perséeution ‘dirigé 

… contre.les -adorateurs ‘du: Christ. :Il:seräit difficile - 
de voir:autre chose ‘ans iles :supplices de:64. Si 

Néron s'efforce de donner.le change à l'opinion .pu— 

2 TACITE,.Ann., XV 443 saixr CLÉMENT, Cor., 6 

“
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blique en poursuivant de prétendus incendiaires, 
il cherche les accusés dans un groupe d'hommes : 
déjà connus du peuple sous le nom de chrétiens. 
L'imputation première s’efface vite devant une autre, 
et les condamnés sont envoyés à la mort comme 
ennemis du genre humain, c'est-à-dire comme ré- 
fractaires à la civilisation et à la religion romaines. 
Le caractère pris ainsi par despoursuites intentéesà 

générales et assez vagues pour englober des hom- 
mes qui n'y avaient d'autre litre que leur religion, 
rend vraisemblable une opinion souvent contestée, 
à savoir que la persécution, commencée à Rome, 
s'étendit de là aux provinces et dura autant que le 
règne de Néron. 

Cette opinionestconfirmée par une phrase courte, 
mais très significative, de Suétone. A lire Tacite, 

-on est porté à croire que la coriduite de Néron à l'é- 
- gard des chréliens fut une conséquence de l'inceén- 

die de Rome. Ce que dit le grand historien de la 
facilité avec laquelle l'accusation Changea d'objet 
permet seul de deviner” que la politique impériale 
avait dès lors contre eux d'autres griefs. Le bio- 

_ graphe des empereurs le montre plus clairement. 
Sous sa plume, tout caractère particulier et. local 
s’efface. Plus de lien entre l'incendie et la ‘Persécu- 
tion. Suétone parle de celle-ci en un endroit de la 
Vie de Néron, c’est beaucoup plus loin qu'il ra- 
contera” l'incendie. En le lisant, la persécution | 

u 
€ 
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apparaît indépendante du fléau. Moins préoc- 
cupé que Tacite de mettre en relief et, pour ainsi | 

dire, d'achever par un dernier coup de pinceau 

la peinture d'un des crimes de Néron, il né- 
glige l'accident pour laisser voir seulement la 

. portée générale de la mesure. '« Les chrétiens, dit- 

8 

S
A
,
 

il, hommes d'une superstition nouvelle ‘et malfai- 

sante, furent frappés de divers supplices !. » Ces 

paroles s'entendent d'üne répression permanente, | 

systématique, ayant pour motif la « nouveauté » et 

le caractère « malfaisant » de la « superstition » 

chrétienne. Le contexte achève de marquer cesens, 

car la phrase que nous venons de citer se lit au mi- : 

* lieu d'une longue énumération de mesures destinées 
à durer, règlements, lois ou édits ayant pour ob- 
jet de réprimer des abus et d assurer l'ordre pu- - 

blic. 

Rapproché de ce texte, un document contempo- 7 

rain prend toute sa valeur historique : je veux par- 

‘ler de la première lettre de saint Pierre. La date 

qui lui convient le mieux est au lendemain des évé- 
nements de 64, au moment où la persécution com- 

mence à gagner les provinces. Écrivant de Rome, 
désignée par le nom symbolique de Babylone ?, aux 

chrétiens du Pont, de la Cappadoce, de l'Asie, de 

4. SCÉTONXE, Nero, 16, 
2. Tous les critiques reconnaissent aujourd'hui que Babylone, 

dans l'avant-dernier verset de la première épltre de Pierre, doit 
s'entendre de Rome, ainsi désignée dans le style secret des Juifs 

S : - 
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Ja Bithynie, l'Apôtre leur donne des conseils en'vue 

‘de la calamité « nouvelle ! » qui-va fondre sur eux 

ou qui:les a:déjà ‘atteints. Il leur recommande de 

se garder plus que jamais de toute faute contre les 

lois ou:la morale. « Qu'aueun de:vous ne soit châtié 

comme homicide, “ou ‘voleur, ou malfaisant, ou 

avide-‘du bien d'autrui?, »’Mais'il leur rappelle que 

leur‘innocence: même ne les mettra‘pas à l'abri de 

toute poursuite." « Si l'un de-vous'est puni comme 

chrétien, qu'il n'en rougisse pas; que, tout au’ con- 

traire 'iken glorifie Dieu.» On punissait donc les 
chrétiens:de'ces provinces, et leur religion seule, 

en:dehors-de toute’inculpation-de droit commun, 
pouvait ètre pour eux une cause‘de-condamnation. 

# 

$ 3. — La persécution de Domitien. 

‘Onneconnaîtavec certitudeles noms d'aucune des 
victimes de lapremière persécution, à l'exception de 

saint Picrre et de saint Paul dontle martyreà Rome 

et des chréticns; et non de la-ville de Chaldée; qui n'existait peut- 
être plus au premier-siècle, et.où d’ailleurs Pierre n’a jamais prè- 

ché. Ramsay insiste à ce propos (p. 256) sur le caractère essentiel. 
lement romaîn dela lettre de Pierre; mais il donne (p."288) des 
raisons bien peu solides pour prolonger la vie de l’apôtre et faire 
descendre son épltre jusqu'au temps des Flaviens. Cf. HARxACE 
Geschichte der alichr. Lil, t. IT, 4897, p. 454. . ’ 
fe SAINT PIERRE, L Ep, 1v, 42. 

2. Ibid... 15, 7 
58. Zbid., 16.
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est'attestéipar des . documents du :premier.et:du 

deuxième siècle !,et qu'une traditionà peuprès una- 

nime dit avoir péri sous Néron:‘Après la mort de ce 

prince;leschrétienseurentunlongintervalledepaix. 

Mais leur situation juridique, l'espèce de mise: hors 

la loi prononcéecontre eux; nefutpas modifiée. Dans 
la rescision de!tous les actes de Néron, cette-seule 

. «institution néronienne» subsista?, La'tranquillité 

dont ils:jouirent-sous ses'trois éphémères succes- 

seurs,‘puis:sous les:deux premiers Flaviens resta : 

donc-précaire, à larmerci-d'un:réveil'de:soupcon 

ou:de fanatisme. Leur existence:propre:était main- 
tenant bien connue.'On:iles -regardait :comme:les 

frères des Juifs mais’ des frères ennemis3, si bien 

qu'ils ‘partageaient l'impopularité:de:ceux-ci,:ac- 

crue encore au temps des Flaviens par la terrible ré- 

volte où:s'äbima'leur nationalité, et n'avaient-plus 

. la ressource de:s'abriter sous la tolérance-dont:le 

judaïsme, considéré commerreligion,-ne cessa :pas 

d'être couvert. ‘Aussila persécution qui‘éclata de 

“nouveau contre les chrétiens ; à la‘fin ‘dutrègne de 

Domitien;vint-elle les affliger. sans les: surprendre à : 

: HAL SANT CLÉMENT,: Cor: 5,63 SAINT: DEXYS DR: CORINTUE, dans Et- | 
sève, Hist, Eccl., 11,25,8.— Cf, saint IcNacE, Rom, 43 ORIGÈNE, dans 

Ecsèse ,'{list.'Eccl., IN, 4,2; TERTLLIEN, De pracser.,' “35: "Scorp., ° 

45 ; CIS, dans Etsène, Hist, Eccl., 11;95,7. 
2. Permansit, erasis omnibus, hoc solum institutum neronianum. 

TERTULLIEN, Ad. nat. 1,7, 
8: Voir le discours de Titus à ses officiers pendant le siège de 
Jérusalem, dans Septiue SÉvÈRE, TI, 30, reproduisant probablement 

un passage perdu de Tacite.
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pendant vingt-sept ans d'une paix instable, ils n'a- 

vaient pas cessé d'y être exposés, et il n'y eut be- 

soin, pour les y soumettre de nouveau, d'aucun 

changement dans les lois ni même dans la politique 
générale de l'Empire romain. | 

On a cherché, non sans vraisemblance, l'occa- 

sion de ces nouvelles rigueurs dans les rapports de 

Domitien: avec les Juifs. En exigeant d'eux plus 
âprement que n'avaient fait Vespasien et Titus J'im- 
pôt du didrachme, autrefois tribut volontaire au 
temple de Jérusalem, maintenant_tribut forcé à 
ceux du Capitoie,-l'avide empereur y voulut peut- 
être soumettre soit des Juifs convertis au christia- 

- nisme, soit même des | fidèles d'origine païenne, 
auxquels leur éloignement de l'idolâtrie donnait 
l'air de « mener la vie juive, » selon une expression 
du temps!. Leur refus peut avoir excité la colère 
du tyran, et, répété par un grand nombre, avoir 
révélé à son œil méfiant le progrès fait en un quart 
de siècle par la population chrétienne. Cette origine 
de la persécution de Domitien semble indiquée. 
dans le double reproche adressé à beaucoup deses 
“victimes: l'adoption desmœursjuives etl’athéisme2:. 
Suivre les mœurs juives n'était pas punissable; 
mais rejeter la religion officielle des Romains sans 
avoir r ‘excuse de la roligion tolérée des Juifs était 

- #4, StÉTOxE, Domit., 42. 

se 2 Diox Cassics, LXVIT, 8.
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proprement l'athéisme légal : dans cette formule 

abrégée semblent avoir été résumés, à la fin du 

premier siècle, tous les griefs des gouvernants et du 

peuple contre les chrétiens. 

C'est au moins ce qui parait ressortir d'un récit” 

de Dion Cassius. Racontant les faits de l'an 95, 

« Domitien, dit-il, mit à mort, avec beaucoup d'au- 

tres, son cousin Flavius Clemens, alors consul, et 

la femme de celüi-ci, Flavia Domitilla, sa parente. 

L'accusation d'athéisme fut portée contre tous deux. 

De ce chef furent condamnés beaucoup d'autres 

qui avaient adopté les coutumes juives : les uns 

furent mis à mort, les autres punis de la confisca- 

tion. Domitilla fut seulement reléguée dans l'ile de 

Pandataria!. L'empereur fit aussi périr Glabrio, 

qui avait été consul : il l'accusait du même crime 

que les autres?. » Suétone parle aussi de l’exécu- 

tion de Clemens et de Glabrio, mais dans des termes 

un peu différents 3. Il dit que Clemens était méprisé 

pour son inertie, reproche souvent adressé aux . 

fidèles, à qui l'on imputait de ne pas prendre intérêt . 

aux affaires publiques. Maisilajoute que Glemens fut : 

condamné « sur un très léger soupçon ,» ce quifait. . 

A, Sur uue seconde bomitille, nièce de Clemens’ et reléguée 

comme chrétienne dans l'ile de Pontia, voir ECSÈBE, Chron.,adolym- : 

piad. 218; suxT JÉnôws, Ep. 108. M. DE Rosst (Bull, di arch. crist., 

4865, p. 17-23; 1875, p. 69-17) a défendu, avec raison selon moi, la - 

distinction des deux Domitille, contestée aujourd'hui encore Par T 

de nombreëx critiques. 

2. Diox Cassics, LXVII, 4. 

“8, SuÉTONE, Domil., 15.
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supposer que quelque méfiance politique ne fut pas 
étrangère à sa mort. Selon Suétone, Acilius Glabrio 
fut frappé aussi comme « machinant des choses nou- 
velles », molitor novarum rerum: Cètte expression: 
n’est pas incompatiblé avec la malveillance qui s'at- 
tachait'aux chrétiens et-voyait en eux des « enne- 
mis du.genre humain», c’est-à-dire, à bien enten- 
dre ce mot, des adversaires de l'ordre établi : plus: 
ils étaient-d'un rang'élevé, plus ils devaient donner 
prise à des accusations de ce ‘genre. En tout-cas; la 
religion des personnages cités par: Dion n'ést pas 
douteuse’ : indépendamment des termes employés 
par lui, assez transparents sous la plume d’un écri- 
vain qui évita toujours systématiquement de nom- 
mer les chrétiens, on: ‘sait: qu'une catacombe füt 
‘creusée dans un domaine de Domitille, à l'époque 
même de la dÿnastie flâvienne; et que vers le même 
temps, dans uneautre catacombe, exista le caveau 
funéraire des:Acilii{: . = 

A première vue, l'on serait tenté de considérer 
ces exécutions de chrétiens nobles comme un: épt- 

. sode de la lutte de Domitien contre l'aristocratie: 
Celle-ci lui fit; pendant:toutson- règne, une vive 
opposition, à laquelle répondirent de. nombreux 
procès, intentés devant le sénat tremblant-par: des. 
déleteurs. aux. sagës. dü.prince. L'aristocratie de 

4. Dz Rossi, Bull. di arch. crist. , 1865, P. 40 et suivs ï 1875; De 39 ” et suiv.; 1888-1859, p. 15-66, .103- 135, 

Le
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l'intelligence, quise montrait sévère pour:ses vices; 
ne fut.pas plus.épargnée:que celle du sang:::Domi- 

tien: fit’ périr beaucoup.-de:stoïciens: et.proscrivit. 

même d'une.:manière générale lés. philosophes. On 

comprend qu'il se soitmontré impitoyable:pour:les 
hommes-et. les.femmes .de: grande : naissance: qui 

avaient .embrassé le christianisme. Son regard in- 

quiet voyait partout des complots; et dans:les rangs. 
des chrétiens nobles plus peut-être qu'ailleurs: Sué- 

tone; en quelques mots, nous l'a laissé entendre, en 

insistant.sur la:futilité des soupçons: La qualité de : 

ces-convertis a pu surprendre et alarmer le tyran. 
Elle révélait d'une manière inattendue l'importance 

- des conquêtes opérées par le christianisme. Ce n° ë- 

tait plus. seulement le nombre, mais:la. valeur so- 

ciale de ses adhérents qui frappait:les yeux. Sans 

cesser - de. se- recruter parmi. les: petits,. ils ve-. 
naientmaintenant aussi des plus illustres maisons, 

des familles sénatoriales ou consulaires. Cette dé: 

couverte fut peut-être pour:quelque chose dans-les 
rigueurs. de .Domitien à J'égard:des. fidèles. Il.ne 
faudrait pas cependant que la‘ noblesse des con- 
damnés désignés-par. Dion :ou Suétone fit illusion. 
La persécution de Domitien n'atteignit pas seule- | 

_ment des -aristocrates. Elle s'étendit aux. fidèles de 

toute condition et dé tout pays. 
La communauté chrétienne de Rome fut assez 

que vers 96 le loisir et la liberté d'esprit néces- 
. éprouvée pour que le pape Clément n'ait recouvré :
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saires pour répondre à une lettre depuis longtemps 
reçue de l'Église de Corinthe. « Les malheurs, les 
catastrophes imprévues qui nous ont accablés tour 
à tour sont, dit-il, la cause de ce retard!. » Un écrit 
d'un tout autre genre porte plus vive encore l'em- 
preinte de la persécution. Saint Jean a lui-mtème 
souffert pour le Christ, avant d'être exilé à Patmos!. 
Il a vu Rome ou, comme il dit, la grande Babylone : 
ivre du sang des martyrs, Il connaît ceux qui ont 
été décapités pour rendre témoignage à Jésus. Il 
écrit l'Apocalypse au milieu même de la tourmente, 
quand beaucoup de chrétiens ont déjà péri, et que 
beaucoup doivent périr encore, Parmi les Églises 
d'Asie auxquelles il s'adresse, il en est une, 
Smyrne, dont plusieurs fidèles vont être mis en 
prison*, une autre, Pergame, qui a déjà eu un 
martyr 7. « Il fut tué chez vous, là où Satan habite, » 
dit-il aux chrétiens de cette ville, en parlant d'An- 
tipas.. . —— : 

. On remarquera cettè expression. Pergame est 
la première cité de la province d'Asie où la flat- 

4. SAIXT CLÉMexT, Cor., 1. | 
... 2. Apocalypse, 1, 9. — Sarxr IRÈNÉE, Haeres., v, 30, dit que sain*  Tean écrivit l'Apocalypse à la fin du règne de Domitien. Le sys . tème qui plaçait au lendemain de la Persécution de Néron Ja com position de l'Apoca!ypse est À peu près abandonné aujourd'hui. Voi: HARNACK, Gesch. der altchr. Lit, IL, p.23 -- 3. Ibid, xvu, 5, 6. : . 

4. Ibid., xx, 4, ‘ 
8. Abid., vi, 11. 

6. Ibid. 1, 10. 
- 7 Ibid, 43.
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terie, encouragée par la politique, ait élevé un : 
temple à Rome et à Auguste! . Elle y était proba- 
blement encore, à l'époque où écrivait saint Jean, 
l'unique centre du culte impérial, comme Nicomé- 
die l'était pour la Bithynie. Bien qu'il n'eût guère 
plus de cent ans de date, ce culte était déjà très 
répandu et très populaire. Il consacrait l'union 
des provinciaux avec Rome, et, par le double : 
attrait de la religion et des spectacles, les atta- 
chait à l'Empire, devenu en la personne de l'em-. 

‘ Pereur comme leur dieu visible. Mais il semble 
résulter de l'Apocalypse qu'au temps de Domitien 
on fit de la participation à ses fêtes une épreuve : 
pour les chrétiens orientaux, Ceux qui obéissaient 
se lavaient ainsi du reproche d'athéisme. Mais 
« ceux qui n’adoraient pas la Bête et son image 
étaient tués?, » Au ton dont l'apôtre, en de nom- 
breux passages *, parle ainsi de « la Bête, » c'est … 
à-dire de l'Empire homicide et idolâtre, et de « son 
image, » c'est-à-dire apparemment de l'empereur, 
on'se sent en pleine persécution. Le temps -est 
déjà loin où saint Paul entretenait à Éphèse des 

._ relations amicales avec des Asiarques, c'est-à-dire : 
des prêtres provinciaux chargés pour l'Asie ‘du 
culte impérial 4. Alors les chrétiens étaient ignorés 

1. DIOX CASSITS, LI, 90. 
2. Apocalypse, xur, 45,. Lo 

. 3. Ibid, x, 7, 8, A7; xt, 9, 113 xvI, 2. 
4. Act. Apost., xix, 31, DT
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-ou tolérés;.et personne ne songeait à les:mettre à 
-cette: épreuve. Maintenant, elle est pour’ eux: une 

fréquente: occasion de chute. Il: faut' que l'auteur 

de: l'Apocalypse soutienne eu ranime leur courage 

-en prophétisant, ‘avec les’ ‘plus vives couleurs, la 

. ruine de cet Empire qui veut se faire adorer d'eux, 

-de cette Rome « qui enivre le monde: du vin deson 
. -impureté:et trempe sa.-robe dans leur sang. » 

Mais: ces paroles enflammées, faites pour: lès 
fidèles -de:l'Asie et le genre particulier d'épreuves 

auquel ils étaient exposés; ne correspondent pas 

‘aussi-exactement à l'état d'esprit des chrétiens qui 
vivent au.centre du monde romain. Ceux-ci, moins 

-occupés de l'avenir que du présent, ne désespèrent 

“pas, au milieu. des plus crucls traitements, d'ar- 

‘. river:un:jour à une entente avec l'État persécutcur. 

‘ Aussi, dans leur langage, dans leur attitude, et 

même: dans leurs sentiments, persistent-ils: à so 

-montrer deloyaux sujets de l'Empire. Conformé- 
ment aux-recommandations:de-saint Paul, ils font 

‘ aux prières pour:Je souverain une place dans leur 

liturgie.’ Dans une. magnifique oraison, que saint 

_: Clément nous a conservée, ils demandent pour les 
princes et les magistrats.la. paix, la concorde, la 

“stabilité.,.et prient Dieu. de diriger leurs: conseils 
vers le bien, afin qu'ils exercent paisiblement et 
avec douceur le pouvoir qui leur a été confié?, Déjà, 

1 Apocal., XVI, 2, 63. xvirr, 2%. 
«2. SAINT CLÉMENT, Cor 61.
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dans cette Église de Rome à qui Dieu a donné dès. 
la première heure le sens de la politique et l'esprit 

de gouvernement, s’annoncent les idées queles apo- 

logistes du second siècle s'efforceront de faire pré- 
valoir. | 

4



CHAPITRE DEUXIÈME 

LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE À L'ÉPOQUE DES 
ot ANTONINS. .-’ 

$ 1. — Le rescrit de Trajän. 

À première vue, il semble qu'une entente eût 
‘pu s'établir, au second siècle, entre le christianisme 
et l'Empire. Rome voit alors se succéder des prin- 
ces supérieurs par l'intelligence comme par la 
valeur morale aux deux dynasties qu’elle à déjà. 
usées. La période des Antonins marque le point - 
culminant du régime impérial. Quatre souverains 
d'une intelligence hors ligne et d’une égale apti- .. 
tude aux affaires, se remplaçant l'un l'autre, non. 
au hasard de l'hérédité, mais à la suite d'adoptions:. 
môûrement réfléchies, gouvernent avec une modé- 

ration jusque-là sans. exemple le monde civi- 
lisé. Trajan, par le sérieux de sa politique, par la: 
continuité de ses desseins, renoue l’ancienne tra- 
dition romaine. La légèreté et le scepticisme d'Ha- 
drien restent sans effet sur sa conduite publique 

| 2.
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et ne l'empéchent de remplir aucun de ses devoirs 

de souverain. Antonin est simple, laborieux et bon. 

Marc-Aurèle porte sur le trône les vertus d'un phi- . 

losophe. Devant des princes si dignes de Ja com- 

prendre, la religion chrétienne, où toutes les con- 

ditions sociales sont maintenant représentées, ne 

reste pas sans avocats. Elle est désormais sortie de 

l'ombre, et se sent assez forte pour s'adresser di- 
rectement à l'opinion des honnêtes gens. Des let- 

trés ou des philosophes convertis plaident sa cause. 
Ds essaient moins de dissiper les préjugés du vul- 
gaire que d'éclairer la raison des empereurs. Ceux- 

. ci, après avoir lu leurs écrits, doivent étre con- 

.. vaincus de l'innocence et de la loyauté politique des 
chrétiens. D'autres voix, plus discrètes et plus ti- 
mides, s'élèvent dans le même temps en leur fa- 
veur. Sans intercéder directement. pour eux, de 
hauts magistrats ont laissé entendre qu’il pourrait 
y avoir quelque excès ou quelque injustice dans Ja 

- manière dont on lestraite. De tous côtés il semble 
qu'un rapprochement ait été préparé. Mais le rap- 

‘ prochement ne se fera à aucune époque du-second 
Siècle. Ni Trajan, ni Hadrien, ni Antonin, ni Marc- 
Aurèle n'y donneront-ouverture. De tant d'efforts 

-et de conjonctures en apparences si favorables une 
seule chose résultera, due moins.à ces efforts eux- 
mêmes -ou à l'apparente ‘faveur des circonstances 
qu'à l'esprit politique dés souverains : plus de 
clarté, des formes: plus précises dans la procédure
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criminelle appliquée aux sujets de l'Empire ‘accusés. 
de christianisme. 

‘On raconte que Domitien, tout à la fin de son 
règne, .avait fait cesser la: persécution dirigée contre. 
l'Église. Cela ne veut pas dire qu'il ait effacé le” 

| principe-posé sous Néron, d'après lequel on pouvait‘ 
être « puni comme chrétien, » la: profession de- 
christianisme constituant à elle seule un fait délic-! . 
tueux, même sans être accompagnée d'aucun délit. 
Domition mit un terme à la. persécution, en ce sens- 
qu'ilrenonça probablement à faire rechercher des 
chrétiens, ou à soumettre à une épreuve comme- : 
celle de Ia participation forcée au culte de Rome et: 
d'Auguste les gens soupçonnés d’avoir embrass: 

da religion nouvelle. Mais la proscription générale- 
édictée_ contre les adorateurs du -Christ subsista, ‘ 
£omme.une_sorte d'axiome.de.droit : selon les cir-. 
 ConStances, il fut loisible aux magistrats : investis’ 
du droit de glaive de. condamner : -un_chrétien à. 
cause de sa religion, corne - “aussi. de. “laisser. les: 

dre cette situation légale. Il est certain que Trajan ne 
promulgua aucun édit contre les chrétiens : la lettre- 
de Pline où il est question d'eux, écrite vers 119, le 
montre clairement. Cependant un fait de martyre 

Un é Épisode coniemporain dé Trajan fait compren-- - 

4. HÉGÉSIPPE, dans Eosine, Hist, Ecct., LUI, 20, ! 5; TERTELLIEN, 
Apol., 5. : . | . -. 

2. SArsT PIERRE, Î Ep., 1v, 16. Le ©
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est signalé sous son règne !. C'est la condamnation 

de l'évêque d’Antioche, saint Ignace, envoyé de cette 

ville à Rome pour ysouffrir dans l'amphithéâtre, et, 

« moulu sous la dent des lions, y devenir le froment 

de Dieu, » selon son admirable expression 2, L'his- 

toire du voyage, telle qu'elle est donnée dans sa 

correspondance, nous renseigne sur l'état des chré- 

tions. Dans les villes asiastiques traversées par le 
condamné et son escorte, des évêques, des prêtres, 

des fidèles, soit des lieux mêmes, soit députés par 
leurs Églises, viennent lui rendre hommage 3, Ces 
démarches ne peuvent être secrètes, puisque Ignace 
est accompagné d'une troupe de dix soldats, qui le 
tiennent à la chaine {; cependant, aucun des nom- 

breux visiteurs n'est puni, et deux chrétiens seuls, 
 Zosime et Rufus, probablement arrêtés à Antioche 
en même temps qu'Ignace,.partageront son sort. 
Rien n'éclaire mieux la position juridique des dis- 
ciples de l'Évangile : le glaive demeure suspendu 
sur tous, mais ne s'abat que sur quelques-uns, dé- 
signés à la sévérité des magistrats par des circons- 
lances spéciales, telles qu’une émotion populaire ou 
leur importance personnelle, 

4. La date traditionnelle est 107 (ŒcsèsE, Chron.; AUIRART, Acta ; Sincera, 1689, p. G06, 707. Cf. DERossr, Inser, christ. t1,D.6). Licur. 

flotter entre 100 et 118. 
2. SAINT IGNACE, Rom. 4. 

- 4 SAINT IGXACE, Ephes., 1, 2, 5, 6,21; Magnes., 15; Smyrn.,40, 49, 

FOOT, S. Ignatius and S. Polycarp, 41889, tr, P. 472, la Jaisse 

43; Trall., 13; Rom.,10; Ad Polye., 1,7, 8, 
4. Rom., 4, 

‘
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Un autre épisode; qui fournit à Trajan l’occasion . 

. de s'occuper personnellement des chrétiens, achève 

de mettre la situation én lumière. L 

Pline le Jeune avait été chargé, vers l'an 411, du 

‘gouvernement de la Bithynie, devenue province im- 
périale. 11 s'agissait de remettre de l’ordre dans 
une vaste contrée, jusque-là mollement. adminis- 

trée, au nom du sénat, par des proconsuls. La nature 

de cette mission, non moins peut-être que le carac- 

tère personnel de Pline, obligeait le nouveau légat ‘ 
à en référer souvent à l'empereur et à prendre ses : 

conseils dans toutes les affaires de quelque impor- 
tance. Parmi celles-ci, la question chrétienne se ma- 
nifesta, non tout de suite, mais dans la secondeannée 
-deson gouvernement, etmotiva de sa partunelongue : 
relation, à laquelle Trajan fit une brève réponse!. 

Lors du voyage qu'il entreprit, à cette date, dans 
la partie orientale de la province, Pline fut saisi de _ 
plaintes au sujet des chrétiens. On lui fit voir que 
le christianisme avait déjà jeté, en Bithynie, de pro- 
fondes et multiples racines. La propagande évan- 
gélique avait eu assez de succès dans ces contrées 

pour y modifier rapidement la vie sociale, et même | 
alarmer sur certains points les intérêts matériels. 

Non seulement elle s'était exercée dans les villes, 
centre ordinaire de son action, mais elle s’était de 

4, PLINE, Epe, X, 97, 98. — L'authenticité dela lettrede Plineetdu 
rescrit de Trajan, contestée naguère par quelques critiques, n'est 

plus sérieusement mise en doute par personne.
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R répandue dans les bourgs, et jusqu'en pleine 
campagne, et :y avait recruté de nombreux adhé- 

rents. La proportion numérique des scetateurs des 

. deux religions s'était déjà assez sensiblement alté- 

réce pour qu’on -désertät les temples, que le culte 

public parût interrompu, et que les gens-qui vi- 

vaient du commerce des animaux destinés aux 5a- 

crifices se plaignissent de ne trouver plus que de ” 
rares acheteurs. Des chrétiens, probablement:les 

plus influents.et' les plus en vue, furent déférés au : 

légat comme auteurs de ce mal. Pline n'avait ja- 
mais assisté, .dans sa carrière d'avocat ou de ma- 

‘ gistrat, à des procès de religion, qui échappaient 

probablement à la compétence des tribunaux ordi- 

naires pour. être jugés par l'empereur ou ses repré- 

sentants directs. Il ignoraitsi la procédure dirigée, 

à Rome ou ailleurs, contre Ies chrétiens avait révélé 

à leur charge des actes répréhensibles. Il savait seu- 

lement, d'uné manière générale, que le -christia- 
nismé da. interdit. -et-que, par 0 _conséquent, _ ses 

sa condüite. Hi interrogea à trois reprises chacun 
des accusés, leur demandant s'ils étaient chrétiens. 

‘ Ceux: qui répondirent affirmativement furent par lui 
jugés coupables. ‘Sans rechercher s'ils avaient ou 
non commis dans l'exercice de leur culte quelque 
délit accessoire, il estima que le fait seul d'être 

- chrétien étant considéré comme illégal, on n'y pou- 
vait persévérer Sans opiniâtreté criminelle, Il Or= 

\ 
- \
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donna donc de mener au supplice- quiconque avait | 
tonfessé le christianisme, à l'exception de ceux qui, 
s'étant déclarés citoyens romains, devaient, comme 
tels, étre jugés à Rome. 

: Sila question s'était toujours posée: ainsi, Pline 
n'aurait peut-être pas songé à solliciter l'avis du 
prince. Son devoir de juge semblait tout tracé, dût 
son humanité gémir d'envoyer à la mort des per- 
sonnes coupables seulement d'une infraction: en : 
quelque’ sorte théorique, sans qu'aucun fait d’indé- 
licatesse, d'immoralité ou de cruauté ait été relevé 
contre elles. Ou, écrivant à leur sujet à l'empereur, 
il. se serait probablement contenté de demander à 

* Trajan sil'Age, le sexe, la faiblesse de corps ou 
d'esprit pouvaient être pris en. considération et 
devenir, selon les” cas, des” circonstances. atté- 
nuantes. | - 

Mais l'affaire s ‘élargit vite ct prit en: peu de 
temps de grandes. proportions, Comme il arrive 
d'ordinaire, un premicr' acte de: sévérité, en frap- 
pant l'opinion publique , réveilla l'attention ou-la 

- Passion. populaire: et: suscita: de: nouvelles dénon- . 
‘ciations. Pline fut effrayé: de la: multitude des gens 
déjà accusés: où.sur le point: de l'être. Il ÿ en-avait 
de tout âge, de:tout.sexe: et mème de tout rang: Les 
accusations n'étaient pas toutes. failes:'à visage dé- 
couvert : le légat reçut un libelle anonyme, conte- 
nant beaucoup de: noms de vrais ou. de prétendus: 
chrétiens. Pline ne: pouvait envoyer: sans: examen
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tout ce monde au supplice. Il fallait d'abord s'as- 
surer de la vérité de l'inculpation. Pour cela, il 
soumit les inculpés à une instruction minutieuse. Il 
commença par leur demander s'ils étaient chré- 

tiens. Pour ceux qui le confessaient sans réticence, 

‘la solution du procès n'était pas douteuse, et Pline 

flui-méme avait établi précédemment la procédure 
à suivre. Mais, pour ceux qui aiaient, Ja situation 

isecompliquait. 

A la question : « ftes-vous chrétien? » beaucoup, 
en effet, avaient répondu négativement, les uns 
niant l'avoir jamais été, les autres disant avoir cessé 

de l'être depuis plusieurs années, quelques-uns 

depuis vingt-cinq ans. On mit à l'épreuve la sin- 

cérité de leurs réponses, en les obligeant à adorer 
les statues des dieux, le portrait de l'empereur, et 

- à maudire le Christ, ce qu'ils firent sans difficulté. 

Mais une nouvelle question se présentait, au sujet 

de ceux qui déclaraient avoir été chrétiens, mais 

{avoir depuis plus ou. moins longtemps renoncé au 

christianisme. Le nom de chrétien cachait-il quelque 
crime de droit commun, quelque acte immoral, 

” inhérent à l'exercice de la religion? Dans ce cas, 

-.. l'apostasie même ne devait pas désarmer la justice, 
et ceux quiabjuraient le christianisme demeuraient 

encore responsables devant elle des actes délictueux 

. accomplis quand ils le pratiquaient. À découvrir 
- si de tels actes avaient été commis s'appliqua sur- 
- tout Pline. Interrogés, tous les apostats répondi-
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. Tent que leur erreur avait seulement consisté à 
S'assembler à jour fixe, avant le lever du soleil, . 
pour chanter les louanges du Christ, à promettre 
par serment de s'abstenir de tout crime, vol, bri- 

= gandage, adultère, abus de confiance, et à se réunir | 
une seconde fois pour prendre en commun un re- 
pas innocent, pratique abandonnée même depuis 
une ordonnance du gouverneurinterdisant les asso- 
tiations. Deux femmes esclaves, qui avaient chez - 
les chrétiens rang de diaconesses, furent mises à 
la torture et confirmèrent par leur témcignage la 
déclaration des apostats. 

De ces réponses concordantes une séule chose 
résultait : ceux qui jadis avaient été chrétiens par- 

- tagèrent « une superstition excessive et mauvaise, ». 
pour employer l'expression de Pline; sans qu'aucun 
reproche plus grave püt leur être adressé. Cette 
considération, jointe au grand nombre des accusés, 
tant présents que futurs, décida Pline à suspendre 

‘le procès et à consulter l'empereur. Il lui soumit 
cette question : Est-ce le nom seul de chrétien qui. 
est punissable, Ou les crimes commis sous ce nom? . 
Pline à déjà par lui-même préjugé la réponse, en 
envoyant au supplice des hommes qui avaient per- 
sisté à se dire chrétiens sans qu'aucun fait acces- 

_soire ait été mis à leur charge. Mais toute autre est 
la situation des apostats, contre qui n'a été relevé 
non plus aucun crime de droit commun. Faut-il les: 
punir parce qu'ils ont porté naguère le nom del. 

LE CHRISTIANISME, * | 3 °
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chrétiens, sans.que leur .apostasic.puisse :aujour- 

d'hui leur.profiter? laut-il au contraire. faire. grâce 

à leur.repentir ct absoudre..ceux qui, :ayant-été 

lchrétiens, ont cessé ou cesscraient de l'être? Pline | 

‘ne. cache pas à l'empereur qu'il ivcline vers ce.der- 

nier parii,.et.y voit.un.moyen.de pacifier,. au point 

.de vue religieux,.Ja province,:en ramenant.beau- 

coup d'égarés. 
La réponse de Trajan. contient :une-.approbation 

-sans réserves de.la.conduite:de Pline..L'empereur 

déclare.qu'une règle.uniforme.ne..peut être, appli- 

quée à tous les cas. Il ajoute que. les. chrétiens .ne 

doivent. pas être recherchés, mais..que, s'il en ‘est 

| de. déférés.au juge.et.de :convaincus,. ils. doivent 

l'être. punis..Exception. est .faite, pour ceux. qui dé- 

-clarcront n'être.pas .chrétiens,-et qui.le prouveront 

.en adorant les .dieux;. ceux-là, même s'ils. ont élé 

chrétiens .dans .le, passé,. doivent.:obtenir: grâce à 

cause.de leur repentir. Mais l'empereur insiste sur 

* «un point,.assez légèrément touché.par Pline : aucun 
_.compte.ne doit être tenu.des accusations anonymes. 
LE « Cela est d'un mauvais: exemples. etine: convient 

| plus à notre .temps..» 

… Cerescrit:est tel qu'on: devait l'attendre -de Tra- 
._Jan,.gardien. scrupuleux de-lalégislation.romaine, 

dl -mais politique, sensé. , Il.maintient:le _idélit: fonda- 
mental. ntal.de christianisme, po posé en G4:par,unsacte. te.de. 

. Néron; maisiln'estime pas.les chrétiens.assez dan- 

.Bereux pour ord6nner.qu'ils soiënt poiirsuivis do.
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-  Jice, comme _on: ferait..de révolutionnaires . ou de 

_ brigänds, où. ou-pôur. souffrir qu'on reçoive contre eux 
des :_dénoncialions anonymes au mépris des lois 
communes _et au détriment de l'ordre public. C'est, 
en effet, un crime abstrait que celui de christia- 

nisme : il ne se manifeste que par des actes inno- 
cents, ainsi que l'a prouvé l'enquête menée par 

Pline; le nom seul est.criminel, mais il n’y a point _ 

| de crimes cachés sous ce-nom." A causede cela, 
quiconque’ l’abjure ‘doit être: absous, : et le nom 

éffacé ne laisse après soi aucun: passé coupable, 
dont la justice ait à demander compte. 

‘Hy a Là un hommage indirect à l'innocence des 

mœurs chrétiennes, alors si calomniées” Peut-être 

‘Pline l'appelait-il par le ton-modéré : de sa” lettre, 

Se 

le but du reserit m'est pas” “de venger. er Les fidèles 

contre d’injustes attaques; ou‘d'adoucir leur situa- 

” tion légale. Sén impérial rédacteur se propose seu- 
lement trois choses :7 rendre tout à-fait claire cette 

situation, en‘dissipant: les: doutes. -qui* restaient | 

‘dan$ l'esprit de certains-magistrats sur le point dé | 

savoir si le nom seul, c'est-à‘dire la seule profes 
sion” de christianisme; ‘constitue-un' délit ‘süffisam: 

ment caractérisé ;7 assurer Je: -tranqlité-publique: 

ÿ surtout faciliter le retour des” ‘chrétiens-au -culte L 
des-dieux en: garantissant l'impunité a aux.apostots.
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| Ces principes domineront pendant tout le second 

siècle la politique religieuse des empereurs, qui, à 

plusieurs reprises, auront l'occasion de les rap- 

peler. 

_$ 2 — Les rescrits d'Hadrien et d'Antonin. 

- Les circonstances dans lesquelles le fit Hadrien 

sont assez particulières. Malgré le témoignage de 

| Pline et l'avis implicite de Trajan, n, les mœurs chré- 

| tiennes n'avaient pas cessé d'être calomniées : le 

“peuple, surtout en Orient, sc figurait que les as- 

 scmblées des adorateurs du Christ étaient de crimi- 

nelles orgies, où la débauche se mélait au meurtre. 

De là, de Ja part des foules crédules, de véritables 

accès de fureur, des cris, des prières menaçantes’ 

° demandant, exigèant 1 même la condamnation des 
chrétiens. Plusieurs “magistrats cédaient'aisément 

_à cette pression; mais d'autres, plus conscien- 
cieux, s'indignaient, ct prenaient le parti. des inno- 
.cents injustement persécutés. Hadrien reçut à ce 
sujet des lettres et des rapports de « beaucoup » de 

: gouverneurs : !. Parmi eux, un proconsul d'Asie, 
…, Licinius. Granianus,_ paraît avoir _écrit avec. _une 

insistance particulière. Autant qu’ on et en peut juger 
par le court résumé qu'en a laissé Eusèbe, sa lettre _ 

ne se _plaignait pas seulement de la fureur -popu- 

1 L, Méirron, dans Evsèer, His, Eccl., V1,'26, 10; TERTULLIEN, Apol.5e
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laire, du sang trop facilement répandu pour 
l'apaiser : elle allait jusqu'à réclamer discrètement 
contre le principe suivi dans les procès des chré- 
tiens, doutant « qu'il fût juste de condamner des 
hommes à cause de leur nom et de leur : sêcte, 

“sans aucun autre €r crime ‘5 C'était-presque de- 
mander la revision du rescrit de Trajan. Hadrien 
semble avoir éprouvé quelque hésitation, car il ne 
répondit pas tout de suite, et sa réponse est adres- 
‘sée, non à Granianus, mais au _Successeur de celui- 
ci, Minicius_ Fundanus +- 

du et er plus” ondggent es ae 
communique au style quelque indécision. On peut 
rapporter à deux chefs principaux l'ordonnance 
d'Hadrien. Corame son prédécesseur, il l'interdit les 

visant moins, à: son _tour,. les. libelles anonymes, _ 
dont l'usage à avait _probablement disparu, que «les. 

: prières et et les acclamations » »_tumultueuses, par. 
lesquelles la foule hostile aux chrétiens : assiégeait 

ETES Rare » 

les go gouvérneurs. Ce qui préoccupe | l'empereur, 
c'est la crainte que « les calomniateurs n'en pren- 
nent occasion n_ d'exercer | eur ] _ brigandage. » ot 

4, Eusior, Chron., ad olymp. : 226. ‘ 
2. La critique est unanime aujourd’hui à reconnaître l'autbene 

ticité du rescrit à Minicius Fundanus (vers 142$), inséré par saint Jus- 
tin à la suite de sa première Apologie. ee 7
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évidemment, ce n'est: pas les chrétiens qu'Hadrien 

s'efforce de protéger; mais ilredoute que des haïnes 

privées-ne se:donnent carrière, et, au: moyen:du 

tumulte,;:ne-fassent condamner: « des ‘innocents; » 

c'est-à-dire précisément des gens à tort accusés de 

christianisme. Le :souci -de- l'ordre public, qui a 

dicté le rescrit de:Trajan,:se-trouve dans-‘celui 

d'Hadrien.. Ces : “préliminaires posés,_ l'empereur - 

trace au :{ gouverneur s son: n. devoir. Si: quelqu un _S0 : 

présente pour accuser, IC! le: gouverneur ‘doit e: exami- - 

ner l'accusation. Au 1_cas où. l'aceusateur ferait Ja 

‘preuve que des gens d dénoncés parlui comme chré- 

tiens « ont agi en quelque chose contrairement aux - 

dois; ».le magistrat devra les punir selon:la gravité 

de  l'offense,. 0 et pourra “méme prononcer la peine de 

mort: .C'est. ici’ que” “quelque: vague paraît dans 

Tidée et: dans l'expression: Hadrien répond-ilà la : 

demande de Granianus, et.veut-il qu'un délit prévu: 

‘soit ajouté à la religion duchrétien pour que celui- 

ci. encoure ‘un=châtiment.? ‘ou la-religion seule 

suffit-elle, commeile veut Trajan, à constituer ce 

délit? Hadrien: ne le dit-pas- -clairement, .comme 

: s'il:voulait. laisser;-selon :les circonstances, lati-. 

F ‘tude. aux: gouverneurs’-de suivre’: l'interprétation” 

stricte -du:preméer-rescrit, ou d'adopter la solution 

plus large à laquelle plusieurs, à l'exemple de 

Granianus, avaient paru incliner: La. concession; 

‘en tout cas, ‘était à ‘peu près illusojre, car il suf- 

Gsait sans doute à l'accusateur de prouver le rerus
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du.chrétien d'adorer: les -dieux :ou:de rendre un: 
culte. à-l'image impériale pour: que-le fait ‘précis 
fût démontré et l'imputation d'impiété légale; peut-. 
être de:lèse-majesté; mise à la: charge:de l'accusé. . 
Mais ce qui. domino: tout dans. l'intention::de l’em- . 

—'pereur, c'estia nécessité «d'une. accusation:régu- 
‘lière» : il l'indique. ‘de nouveau en: terminant: sa - Te Î “lclire, et:menace le. -calomniateur, c'est-à:dire ce: . 
lui: qui. accuse sans-preuves; .des- -peines sévères, 
prévues. dans. ce:cas: parlaloi. © : : 

Le-caractère.un peu. ambigu du: rescrit; joint à 
la-tolérance-naturelle au : sceplique: empereur, au : 
moins jusqu'à ce que, dans les dernières années de … 
son règne, la maladie .et les revers aient aigri son: 
âme blasée, permit aux:chrétiéns d’° interpréter dans: 
le-sens: le: plus . favorable:la: décision :d'Hadrien: 
C'est ce que:fera, .quelques années plus:tard; l'a- 
pologiste.. Méliton. : Mais :on: doit : voir dans: celte: 
interprétation: une “tactique: habile; née ‘sous : la 
plume .d'avocats cherchant: des : précédents utiles à: 
la.cause de l'Église, plutôt qu' unrexact: exposé des : 
faits. Les écrits des apologistes eux-mêmes; comme. 
les:récits : authentiques: de: martyre, d'Hadrien‘ à : 
Marc-Aurèle, montrent, au:contrairei: lès: chrétiens! 
condamnés Je-plus souvent sans enquête; et'sur’1 
seul énoncé de:leur: nom, comme ils: montrent Û 
absous .ceux-qui;.soit: devant lé: tribunal, avant: la: 

. sentence, soit même après la sentence, devant .le | 
‘glaive ou le lion, ont eu la faiblesse.de renoncer à 

4 : .
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leur foi. L'auteur de labellelcttre à Diognète, écrite 
Sous Hadrien ou sous Antonin, dit des fidèles : « Om 

* les jetteauxbètes pourleur faire renier leur maître;» 
ce qui montre bien que l'exposition aux bêtes n'a pas 
êté ordonnée Pour punir un crime indépendant de 
la qualité de chrétien, et prouvé en dehors d'elle. 
Comme au temps de Pline, la seule « obstination » 
religieuse est châtiée par le supplice. « On nous 
décapite, on nous met en croix, on nous livre aux 
bêtes, on nous brûle, on nous enchaîne, on nous fait 
souffrir tous les tourments, parce que nous ne vou- 
lons pas abandonner notre confession, » écrit saint 
Justin *. C'est de la procédure réglée par Trajan 
que se plaint ce philosophe converti dans son Apo- 
logie à Antonin le ‘Pieux : il s'indigne que l'on 
punisse chez les chrétiens le nom seul, et qu'à la 

fois on condamne sans examen les fidèles, on ab- 
solve sans examen les apostats : il demande qu'à 
ce droit exceptionnel soit enfin substitué le droit 
commun ?. On voit que si par hasard Hadrien eut 
quelque velléité de le faire, ses intentions, vague- 

‘ ment indiquées, ne furent pas observées, ct que 
- même sous le successeur d'Hadrien la jurispru- 
dence de Trajan règne seule. . 

” Encore, ‘en ce qu'elle a de relativement favorable aux chrétiens, n'est-elle. pas toujours suivie. La 
lettre de l'Église de Smyrne sur le martyre de saint 

4. SAINT Jusrix, Dial. cum Tryph., 110. 
2 Apol.,I,4, 11745,
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Polycarpe®, arrivé en 1552, fait comprendre mieux 
que toutes les réflexions la situation des fidèles 
sous le règne d'Antonin le Pieux. Douze d’entre 
eux avaient été condamnés aux bêtes. Un seul, fai — 

“ blissant à la vue des animaux féroces, consentit à 
jurer par le génie de l'empereur et à sacrifier : on 
le fit sortir absous. Les onze autres subirent cou- 
rageusement le supplice; même un tout jeune . 
homme, que le proconsul exhortait vainement au 
repentir en lui disant :.« Aie pitié de ton âgel » 
Jusqu'i ici, rien que de régulier et de conforme au 
rescrit de Trajan : la grâce au renégat, la mort 
aux chrétiens obstinés. Mais_bientôt_la_ passion 
populaire, que Trajan et_après lui Hadrien avaient 
voulu contenir, ne put se _maîñtriser.:.la foule entra 
violemment e en scène. « Plus d' ‘athées! » cria-t-on de. 
tous les “bancs des spectateurs: «qu'on cherche 
Polycarpe! » C'était une première irrégularité. Le 
proconsul, après l'avoir soufferte, en commit lui- 
même une seconde, en permettant ouen ordonnant : 
la recherche. Des soldats de police arrétèrent dans 
une maison où il s'était réfugié le vieil évêque de 
Smyrne, malgré le conquirendi non sunt de Tra- 
jan. Emmené par l'irénarque, qui, en route, le sup_” 
pliait de se sauver en reniant lé christianisme, Po- 

4. FUNX, Opera patrum apostolicorum, ti, p. 282-308; Lieurroor, "2 
S. Jgnatius and S. Polycarp, t. III, p. 363-103. ‘ - 

2. La date de 155, établie par un calcul de M. Waddington, est . 
à peu près universellement admise aujourd’hui. Voir les argu- | 
ments nouveaux apportés Dar LIGHTFOOT, L. 1, p. 616-715. - 

3
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lycarpe comparut devant -Ic proconsul Quadratus. 
Celui-ci l'interrogea;.bien:que rien, dans le-récit 
qui nous est-parvenu, n'indique une accusation té-. 
gulière. Il tenta, à son tour, de déterminer le mar- 
tyr à l'apostasie : « Jure par le génie de César, 
viens à résipiscence::..Jure, et je te renvoie libre : 
insulte: le Christ.:» On connaît la réponse de Polÿ-- 
carpe, refusant d'insulter le-Dieu « qui, depuis: 
-quatre-vingt-six'ans, ne lui. a :fait que :du bien.» 
Le proconsul insista, menaçant le martyr du feu et 
des bêtes; puis, sur le refus persévérant de celui-- 

-<i, il..fit proclamer ‘par: un: héraut : « Polycarpe 
s'est avoué chrétien. » C'était préjuger la sentence, 
mais la foule ne lui laissa pas le-temps de Ja pro- 
noncer.- Contre toutes les lois;:elle la “devança;: en 
l'exécutant elle-même. . Le. peuple, excité par:les 
Juifs,:se répandit.dans le stade; construisit un. bü- 
cher,.et y fit monter Polycarpe.: Ainsi se termina 
ce -procès, où :tout;: semble-t-il,: était illégal, pé- 
tition: tumultueuse de‘ la foule; recherche-duchré- : 
tien; absence d'accusation régulière: exécution par 

. Je peuple: ILmontre-combien-les barrières. élevées. 
par les plus: puissants ‘empereurs; sinon pour pro- 
téger les .chrétiens;: au. moins: pour'empècher que- 

Ja paix publique soit troublée:à cause ‘d'eux, cé- 
daient facilement sous la pression de l'émeute. 

. ‘Des incidents analogues à celui.de Smyrne sc-pro-: _ duisirent vraisemblablement: ailléurs. Aussi Anto- . sin dut-il renouveler 16s instructions de ses deyan- —
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ciers..Il écrivit dans ce-sens:aux habitants de La: 

risse, en Thessalie; de Thessalonique; en Macédoine; 

aux’ Athéniens; et « à tous:les Grecs; » c'est-à-dire: 

probablement à l'assemblée de la province d'Achaïe. 
Méliton, qui cite ces-rescrils; les résume d'un mot: 

défense-de faire du tumulte à l'occasion des:chré-. 

tiens te Cest comme-un rappel, pour‘la! Grèce, dé des- 

avertissements -dônnés par Hädrien pour l'Asié. 

La: politique : d'Antonin: à : l'égard -du-christia-——— : 

nisme se-montre ainsi la continuation :de celle-de- 

"ses ‘déux “prédécesseurs. Aussi; en mème temps\. 

    

    

qu'on le voit réprimer, dâns la mesure de son pou-\ : 
voir, lés-haines tumultueuses- dont ‘les chrétiens 

- étaiént: poursuivis, le voit-on'laisser: libre cours 

. aux accusations régulièrement formées contre eux: 

IF- est‘probable qu’une accusalion de ce: genre 

amena, dans la‘ première année de son règne, le 

« glorieux: martyre-» du: pape Télesphore?? Un 

épisodé dé-la fin du même règne, rapporté däns 

la seconde ‘Apologie de saint Justin; fait compren- 

. 4, Méurtox, dans ECsère, Hist. Eccl., IV, 26, 10. — Il ne faut pas ” 

confondre ces: missives d'Antonin, certainement-bistoriques, avec : 
le rescrit au conseil d'Asie, beaucoup plus favorable aux chré-. ! 
tiens, publié par Eustbe, 1V; 13; et regardé généralement comme 
apocryphe..— Lauthenticité de: ce: rescrit a été, soutenue par 
Hanxacr (Texte und Untersuchungen, XII, 4, 4895); mais il n’a 

pu détruire cette: objection considérable, que la jurisprudence 

nouvelle.contenue dans le rescrit:au conscil:d'Asie-n'a laissé: de. 
traces ni dans les écrits des chrétiens, qui n'auraient pas manqué 
de s'en prévaloir, ni dans les procès des martyrs, où les règles 
contraires sont constamment appliquées, et. semble démentic par” 

"la pratique constante du second siècle. 
2. Ecsèsr, Hist. Ecel., IV, 140; AL 

e
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dre comment s'instruisaient et : s'expédiaient régu-" 
- lièrement les procès des chrétiens. L'un d'eux 

Ptolémée, accusé par un païcn dont il avait con. 
* verti la femme, est traduit devant le tribunal di 
préfet de Rome, Q. Lollius Urbicus. Celui-ci ne 
fait aucune enquête, et l'interrogatoire consiste en 
ces deux mots : « Es-tu chrétien? — Je le suis. » 
La sentence capitale est aussitôt prononcée, Contre 
celle procédurc & expéditive, qui cc condamnait it Ie nom 
seul, _conformément au rescrit de Tiüjan, ne_ ne _ces- 

_sdient de protester lé” äpologistes. I La protestation 
fut, celte fois, portée au tribunal même du préfet 
par le cri spontané d'un courageux spectateur, 
«Comment, s'écria celui-ci, peux-tu condamner un 
homme qui n'est convaincu ni d ‘adultère, ni de sé- 
duction, ni d'homicide, ni de vol, ni de rapt, qui 

in "est accusé d'aucun crime, et n'a fait autre chose 
que de s'avouer chrétien? Ton jugement, Ô Ur- 

june à n'est digne ni de notre pieux empereur, ni 
|du philosophe fils de César, ni du sacré sénat. » 

-:!Pour toute réponse, Urbicus interrogea l'inter- 
venant : « Toi aussi, tu me parais chrétien, — 
Je le suis. — Qu'on le conduise au supplice. : » 

: Indigné, un autre Chrétien éleva la voix à son 
: tour, et fut condamné de même. Dans ces deux 

derniers cas, il n'y eut pas d'accusation régulière, 
mais une sorte de: flagrant délit, qui probable- 

‘ment en tenait licu 1, 
4..SAINT JUSTIX, Apol., IL, 1
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D'autres faits rapportés, malheureusement sans 
détails, par saint Justin montrent que parfois, ce— 
pendant, on ne s’en tint pas à cette procédure som- 
maire. « À force de tourments, dit-il, on arrachait. 
à des esclaves, à des enfants, à de faibles femmes: 
la révélation de crimes imaginaires !, » Cela avait. 

“lieu quand un accusateur, croyant aux bruits ca- 
lomnieux répandus contre les fidèles, inculpait for- 
mellement l’un d'eux non seulement de professer 
une religion illicite; mais encore de s'être souillé 

” de quelques-uns des crimes queleur imputaitla voix 
populaire. On sortait alors de la procédure d'ex- 
ception, applicable aux seuls chrétiens, pour ren-— 
trer en apparence dans le droit commun; mais, 
‘comme la procédure d'exception subsistait néan- 
moins, la situation du chrétien accusé n'était pas 
meilleure : si la preuve des griefs articulés n'était 
pas faite, il pouvait encore être condamné pour 
le délit abstrait de religion. Du reste, les procès 
dont les détails sont venus jusqu'à nous ne visent 
presque jamais que celui-ci. Les incidents aux- 
quels fait allusion saint Justin dans la phrase citée 
plus haut-durent être rares. D'atroces calomnies se.. 
répandirent dans les conversations, les pampbhlets,… 
les discours, plus souvent sans doute qu'elles ne se 
formulèrent avec précision. dans les accusations 
déférées aux tribunaux. | 

4 SAIXT JUSTIN, Apot,, IL, 12 | h
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$ 3 — Les Apologistes chrétiens. 

"Mais le temps :n'était ‘plus ‘où! lés ‘chrétiens se: 
laissaient condamner ou calomnier: sans: éléver-la 

. “voix: Le christianisme, au second siècle, ne parlait 
-: “plus seulement le langage :dé ses origines; intelli- 

gible aux seuls-iniliés : il avait mairitenant à son 
-Service de nombreux écrivains,-d' éducation grecque 

: Ou latine, capables:de -mettre-ses ‘enseignements à’ 
 -la:portée: de -toutesles intelligences,: de répondre 
aux-objections'et de discuter les attaques. Le se- 
-cond siècle. est l'époque par ‘excellence _des apolo- ‘ 
gistes. D'Hadrien à. Marc-Aurèle, Je les: plaidoyers 

‘en: faveur d du christianisme" se multiplient. Or es 
| dresse tantôt à aux. empereurs, | [au sénat, aux ma- 

Bistrats, tantôt à l'opinion: publique tout entière. 
Le:plus souvent, ; leurs auteurs cherchent surtout a 
firé-conaître la: religion: nouvelle, estimant: ‘que 

Ja: lumière est: t'sa meilleure: défense. Il$ exposent: 
-done. sommairement, ] par: ‘grandés lignes, les dog- 
mes. fondamentaux-du- christianisme, - puis ‘ils dé-. 

Î crivent les mœurs dé ses- adhérents. Tel est le plän: 
de. l'Apologie 1” présentée: par: un philosophe con- 

4. cette Apologie peut être reconstituée au moyen d'un frag- «ment'arménien, publié en 4878 par:les_ Pères Mékitaristes de Ve- "aise, d'une version syriaque décourerte.en 4839, “dans un'couvent -du Sinaï, par M. Rendel Harris, et d’un texte grec inséré dans la Vie légendaire de Darlaam et de Josaphat. Voir RENDEL Harniset Ars SMITAGE ROBrXSON, The Apology of Aristides, Cambridge; 1891,
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verti d'Athènes;:Aristide; à l'empereur Hadrien!. 

La lettre écrite, probablement versle même temps, 

par un anonyme à un personnage appelé Diognète, 

qui appartenait ‘peut-être à la cour impériale, 

contient surtout une .peinture des chrétiens et une 

protestation contre-les mauvais traitements ‘dont 

on‘les-accable afin de les amener à répudier leurs 

croyances. Comme -son devancier et son-modèle’ 

Aristide, le le philosophe ‘converti Justin adresse à LT 
Antonin un mémoire à apologétique dont la première 

partie est un exposé du dogme chrétien; présente : 

comme la conciliation e& l'achèvement de toutes les ” 

philosophies antérieures,- le. fruit . divin:greffé -sur : 

‘la raison par la foi, la secondé,. un tableau du culte : 

simple * et des. mœurs inocentes des chrétiens, la- 
troisième, une discussion” de a’ [procédure - som-. . 

| maire: qui leur est injustement appliquée, les pu-: . 

nissant à-cause de leur: nom ‘seul, sans enquête, 

sans que des faits délictueux: soient relevés à leur : 

charge. Sur ce dernier ‘point revient ‘avec une. 
 grande-insistance, et en alléguant des ‘exemples 

récents, une seconde -Apologie, composée par Justin :- 

dans les : dernières: années : du règne ‘d'Antonin” le 
. Pieux- - 

Sous celui de Märc-Aurèle,: l'argumentation dés : 

apologistes =: ‘s'élargira ? encore: Montrer * que Je‘ 
Cchristianisme est un religion grande. et raisonna- | 

1. D'après Eusèbe, saint Jérôme etle fragment arménien; à Yem 
pcreur Antonin, d’après la version srriaque: 

5
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ble, que les chrétiens sont indignement calomniés, 
qu'il est inique de les mettre sinon hors la loi, au 
moins hors du droit commun, ne suffit plus aux dé- 
fenseurs de l'Église : ils vont jusqu'au point le plus 
sensible de la controverse, jusqu'au préjugé le plus 
dangereux et le plus tenace. L'originalité de ce 

. qu'on peut appeler la seconde génération des apo- 
‘ logistes, ‘le _ philosophe Athénagore, . les. évêques 
Théophile, le, Méliton, _Apollinaire, est de porter har- 
diment. leur : action défensive sur le terrain dela ST. 
litique. “Ceux que l'ona proscrits d'abord et que 1e l'on 
continue à dénoncer comme des « ennemis du genre 
humain, » c'est-à-dire des adversaires de la civili- 
sation romaine, de l'ordre de choses établi, de 
l'Empire, en sont au contraire les sujets les plus 

. paisibles et les plus loyaux serviteurs. Ils n’adorent 
- pas le souverain, mais ils le respectent, lui obéis- 
sent, l'aiment ct prient pour lui!. Ils désirent l'éta- . 
blissement solide et la perpétuité de la dynastie, ‘ 

jouissent avec reconnaissance de la paix romaine, 
.de l'éclat des cités, . de La sagesse des lois?. Ils se. 
plaisent à la pensée que le christianismé est né en 
même temps que l'Empire, et'que les destinées de : 

. l’un et de l'autre sont providentiellement liées 3: Ils 
aiment à mettre en contraste les cruautés dont les 
chrétiens or ont été l’ objet « de la part des mauvais em< 

Du 41. TRÉOPEILE v'Anriocue, Ad Autolycum, I, 12. 
2. ATHÉNACORE, Legat. pro Christian, 17. 

. 3. | Métrox DE SARDES, cité par EUSÈDE, Hist. Eccl., W 2, 7, &
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pereurs, tels queNéron et Domitien, et la bienveil- : 

lance relative qu'ils ont obtenue des bons, comme 
Hadrien et Antonin !. Cette explosion de loyalisme 

ne se rencontre pas seulement sous la plume des 

auteurs d'Apologies ?; il semble bien que les senti- 

menis qu'elle manifeste sont sincèrement partagés 

alors par la majorité des chrétiens. Bien petit est 

le nombre de ceux qui maudissent encore Rome, à 
la façon des rédacteurs des oracles pseudo-sibyl- 

lins, œuvre judéo-chrétienne de cette époque. L'i- 

déal de la plupart esttout différent. N'est-ce pas un 

contemporain de Marc-Aurèle, l'évèque phrygien 

-Abercius, qui, dans l'épitaphe dictée pour sa 

tombe, appelant Rome « la ville royale », donnant. 

à sa patrie Hiéropolis l'épithète d’ « excellente », à 

lui-même le titre de «citoyen », condamne les 

violateurs de sa sépulture à payer mille pièces d'or 

au trésor romain et deux mille à la caisse munici- 

pale 3? Ces expressions et ce legs patriotiques sont. 

4. Méuirox, dans Ecsènr, Hist. Eccl., IV, 26,9, 10, 11. - “ 

°. À l'exception de Tatien, demeurë intransigeant (Orat. adv. 

Graecos,115%f. 29, 30, 31, 35, 42). Le 

$. Eusèbs nomme un Abercius (Hist. Eccl., Y, 16), probable-. 

ment identique à Abercius, évêque d'Hiéropolis, en Phrygle, dont. 

on possède une Vie légendaire. Un texte antique y est inséré, lé- 

pitaphe même du saint. Ramsay a retrouvé à Hieropolis deux. 

fragments du marbre original. Voir la reproduction photographi- : 

que de cette stèle dans Nuovo Bullettino di archeologia cristiana, 

4895, pl. II-VI, VII. Le christianisme de l'épitaphe d'Abercius a été 

contesté par Ficker (Die heïdnische Character der ‘Abercius In- 

schrift,1894), Harnack (Texte und Untersuchungen, 1. X11,4895), Die- 

trich (Die Grabschrift des Aberkios, 1896). 11 ne fait pas de dout&æ - 

. pour quiconque en compare Je langage symbolique avec les textes. - 

/ N
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an frappant commentaire des-déelarations d’Athé- 
nagore, de:Théophile,' d'Apollinaire-et--de Méliton: 

Malgré l'excellence des raisons ‘la campagne des: 
apologistes: ne dévait pas réussir. Elle-avait'contre 
“elléce qui; dans tous les temps, rend si difficile lé 
succès :des : mouvements : de ‘défense religieuse:: 
Tinattention; l'indifférence, l'empire -des ‘habitudés: 
prises ct des jugements tout faits. Elle rencontrait 
dé ‘plus ‘des “obstacles tenant aux'dispositions : des : 
“contemporains et à l'esprit particulier de l'époque. 

Sans.doute; devant les -empéreurs-ellé avait sur 
certains points cause gagnée: leurs rescrits; la pra-- 
‘tique:même- des tribunaux; montrent que:-ni':les : 
-chefs de l'État ni, avec eux; les plus - éclairés des : 
magistrats ne croyaient aux-crimes dont l'imagiria-- 
tion populaire chargeait les’ chrétiens. Maïis:chez 
Hädrien la légèreté, chez Añtonin une certaine non. 

‘|.chalänce d'idées; chez Morc-Aurèle:un :profond'et: 
amer dédain, les empéchäient ‘d'attacher-le. prix: 
-qu'elle méritait à l'adhésion sincère et . réfléchie 
donnée-par‘les chrétiens-au. régime impérial. Ou 
les.princos. n'y croyaient point, ou ils n'en. pre” 

dés inscriptions et les: peintures'dés- premiers ‘siècles'.chrétièns.: 
Voir DucuEsxE, Mélanges: de: l'École française de Rome, 1895,:p.455. 
<tsuiv., et Bulletin critique, 4894,p..177; 4897; p. 401, Dans le méme: "sens, Dé Rossi (Incrip£. christ, 4.1, p. Xi-XXIX), Maruccnt (Nuovo . Bull. di arch. crist., 1805, P.17-4t),.WiLvenr (Fractio Pants, 1895, .P- 103-127), LES BOLEANDISTES (Analecta,.t. XII, 1898, P. 402; t. XV, 1896, p. 331-331; t. XVI, 1897, P- 74-77), Ti. ZAux (Eïhe alichristliche . Grabinschrift und fhre jungste Ausleger; dans Nue kirchliche - .Zeëlschrift,1895, p. 863-865), F: Cuuonr (Lés inscriptions chrétiennes: ‘d'Asie Mineure,' dans Mélanges. de l'École française de Rome, 1895, : p.290), H.LECLERCQ {art. Abercius, dans le Dictionnaire d'archéalo-. :gie chrétienne et de liturgie, 1902 n. CG-S7), °
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naient pas. souci : en tout cas,- its la : :traitaient en: 

chose -négligeable, et; personnellement li libres ‘de. 
pidugés à: l'égard. ‘des chrétiens;: ne: “continuaient 

” pas. moins à les laisser: exposés à l'action: intermit- 
tente deslois quiles frappaient comme ennemis pu 

blics,: toutes: ls: fois. que: se levait: contre. eux un 
mn 

accusateur. Quant la partie: dogmatique des plai: . 

doy ers présentés en leur nom, Hädrien était .sans\ 

doute trop sceptique;: Antonin trop dévoué à, la re- 

ligion nationale, Marc-Aurèle trop attaché à ison 

propre sens, pOur.y prêter.quelque attention. . 

Si-les raisons données en faveur. des chrétiens : 

glissaient ainsisur.l'âme de princes supérieurs ‘en :. 

intelligence: et-en moralité à la masse de leurs‘con-. 

temporains,on ne. s'étonne pas que la grande majo- 

rité du:peuple; etmême des gens éclairés; y soit de- 
meurée insensible. Le second siècleest à lafoisl'ère : 

de la philosophie et de las superstition: Par. jalousie - 

d'idées ou par orgueil “professionnel, les rhéteurs 

-et les philosophes, alors au plus haut point de la 

faveur; se montrent les ennemis déclarés d'une re- 

ligion qui leur dispute la direction des esprits : : de! 

Crescens;: l'adversaire personnel de saint Justin,'à 

Celse,le-redoutable :polémiste,: en ‘passant par le 

satirique Lucien, tous parlent;:écrivent, déclament\' 

‘ contre:le:christianisme. De vulgaires ‘charlatans 

comme : Alexandre. d'Abonotique, se font en ceci 

leurs auxiliaires. Docile à tant de suggestions, le 

peuple se trouve naturellement porté à rendre-les 

,
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“ adorateurs du Christ responsables de toutes les 
- calamités qui, à cette époque, sous mille formes, 
invasions, révoltes, pestes, famines, commencent à : 
ravager l'Empire. I1 continue en même temps à 
prêter foi aux bruits odieux, souvent démentis, tou- 
jours renaissants, qui depuis Néron n'ont cessé de 
poursuivre les chrétiens. On s'étonne de voir des 
lettrés, occupant des positions officielles, partager 
sur ce point les préventions du vulgaire. Celse a 
l'esprit trop pénétrant pour y croire, et il ne paraît 
pas les avoir rappelées dans son livre; mais Fron- 

: ton, l'ami d'Antonin, le précepteur de Marc-Aurèle, 
ne craindra point de parler, dans un discours public: 

- Où il est question des chrétiens, d'incestes accom- 
plis dans l'ombre à Ja suite de leurs festins rituels. 

. Contre un courant aussi fort, et grossi d'affluents 
aussi inattendus, que peuvent les dénégations d'un 
Athénagore ou d'un Justin? 

| 8 4.— La persécution sous Marc-Auréle, . 

Après un demi-siècle d'efforts apologétiques, les 
chrétiens n'avaient obtenu aucun adoucissement à 
leur état légal, et bien qu'ils n'eussent cessé’ de 
grandir par le nombre comme par la position so- 
ciale des convertis, l'opinion publique, prise dans 

£. Mixtaics FELrx, Octavius, 9.
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son ensemble, refusait deles réhabiliter. Sous Marc- SOUS NAT 
Aurèle_plus encore que sous ses prédécesseurs, ils __ 

souffrirent de la dureté de la loi et de l'injustice du_ 

peuple «Dans les provinces, plusieurs gouverneurs 

publièrent à leur sujêt-des “ordonnances de s de police, ‘ 

dont nous ignorons les termes, mais qui_aggravè- 
‘ rent certainement leur situation #. Les écrits du 

temps, païens aussi bien que chrétiens, les repré- i 

sentent comme haïs de la foule et crucllement trai- | 

tés par les magistrats. On semble même, en quel- 

ques endroits, contrevenir par_animosité contre 

EUX au rescrit de Trajan, car celui-ci. ‘défendait _ de. 

les rechercher, et , Celse parle de chrétiens errants, 

que Yon poursuit p pour les amener devantles tribu- 

” maux et les faire cordämner à mort ?. Mais, enrègle- 
générale, l les procès de religion. dont le_ récit nous 

. est parvenu m montrent | la _ jurisprudence de’ de Trajan € et 

d'Hadrien | toujours en vigueur. -Marc-Aurèle ne L 
ee 

modifiée, nien biennie nienl mai, .par aucune dispos 

ion nouvelle * : on a trouve exactement nt appliq EE SA 

‘ à Rome dans le procès de saint Justin et de ses cdi 

pagnons, et l’on voit, dans celui des chrétiens der % 

Lyon, l’empereur philosophe rappeler à son obsér- 

. vation un gouverneur qui s'en écartait. . / 

   
   

    

   
AIT %. 
LE 

3. MÉLiTON, dans Eusène, Hist. Eccl., IV, 26, 5. 

9, ORIGÈNE, Contra Celsum, VIII, 69. ° 

3 Le rescrit rapporté par Monrsrix, et cité au Digeste, XLVIIT, | 

x1x, 30, ne parait pas se rapporter aux chrétiens. Quant à Ja lettre : 

dont parle TerTeLLiex, (Apol., 5), et à laquelle font aussi atlusion | 

Onoss et XIE, elle est manifestement apocryphe.
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L ' 

: L'affaire .de.saint Justin est de 163, seconde année 

; du règne deMarc-Aurèle. Le docteur chrétien avait 
! étéaccusé dans-les formes par son ennemi,le philo- 
‘sophe Crescens !: Le premier mot:du préfet Junius 

: Rusticus’ en l'interrogeant, n'est point pour lui re- 

‘“procher quelque'délit‘de ‘droit commun:ni. même 

“pour l'inculperd'associationillicite, quoiqu'il réuñit 
“des disciples dans sa'maison ‘et:que:plusieurs fus- 

sent poursuivis en ‘même temps que lui. « Soumets- 

© - toi aux dieux et obéis aux empereurs,» lui:dit sim- 

ù 

\ 
de: 

*plement le‘magistrat..C'est: lui rappeler que, ‘de 

: droit, l'apostasie entraine l'acquittement: L'interro- 

- gatoire se poursuit; Rusticus posant ‘diverses ques- 

tions, dont: aucune n'a trait à quelque “inculpation 

- particulière, et Justin: répondant par l'énoncé de 

ses croyances'et la défense de sa foi."Il se termine 
- par‘la question décisive : «iDonc tu és chrétien? — 

Oui, je suis chrétien. » Le préfet s'adresse succes” 

- sivement à chacun desautres accusés, l'interrogeant 
. de même-et-recevant'la:mème-réponse. :Une'fois 
encore il tenta d'ébranler: la résolution ‘de. Justin 
puis’ de:ses -compagnons : c'est seulement -quand 
tous ontrépondu, d’une commune voix : « ‘Fais -vite 

ce que tu veux;:nous: sommes: ‘chrétiens :et.ne-s20Ÿ 

: fions pas aux idoles, » qu'il se décide à prononct" 
6 la sentence. Celle-ci ést ainsi rédigée : :. «Que ceu* 
L qui n'ont pasrvoulu sacrifier aux’ dieux-et-obéir à 

1. TATIEN, 4dvs “Graecos, 49.
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l'ordreide l'empereur soient: fouettés-et- emmenés. 

pour:subir la” peine capitale, : conformément aux 1 

lois !..» 

A daïfin'du règnedé:Marc-Aurèle;-le-procès des. | 

martyrs ide: Lyon: montre ‘la mème: jurisprudence 

-non seulement appliquée en: vertu.des rescrits-an- 

térieurs, mais confirmée-par un:nouvel acte de la. 

puissance impériales TT 

EN LT; aux approches de la: fête: annuelle qui . 

-réunissait,-le 4 août,.autour de l'autel de Romeset: 

-d'Auguste les délégués des trois Gaules, la: popu- 

“lation lyonnaise: avait-poursuivi: et: maltraité..les. 

- chrétiens. Beaucoup d'entre eux furent arrêtés par- 

-des-soldats;interrogés par-les magistrats:munici- 

_paux et déférés au tribunal dulégat.' La plupartsy 

:confessèrent courageusement Jeur! foi : quelques- 

uns cependant-apostasièrent. C'était probablement. 

-le-premier:procès ‘de religion instruit: en :Gaüle : 

le :gouverneur montra: autant d’inexpérience:que. 

. “naguère : Pline en: Bithynie. ‘Il 'ordonna 'ou:per- 

mit: la recherche .d’autres cliréliens,: ce qui: éfait 

contraire. au rescritide’ trojan. Puis il:fit: dévier- 

 Pinstruction: de l'affaire,ret:au :lieu ‘de se borner à. 

constater: l'obstination: religieuse des: estaccusés, sil 

-essaya deles convaincre de crimes de droit commun. | 

-Des esclaves mis*à Ja: torture: chargèrent,. sous. le. 

«dictée des-soldats-et’des-bourreaux; leurs: maitres | 

  

, 4, Acta, dustini, dans QTt9, Corpus apologelarum christ, sec. 

secundi, t. THE, 4879, D. 266-278. ‘
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des plus horribles forfaits : : « les repas de Thyeste, 

l les incestes d'OEdipe et d'autres énormités qu'il ne 
i\ nousest permis ni de dire ni de penser, et que nous 

\\ne pouvons même croire avoir jamais été commises 

par des hommes !. » Cette déclaration, repoussée 
avec énergie par les chrétiens, compliquait singu- 

lièrement l'affaire. Si le procès-avait porté seule- 

mentsurlecrime de religion, n, la procédure demeurait 

. fort sirple : les : s apostats eussent it été renvoyés libres 
et les co confesseurs. conduits au au ‘supplice. Maïs lé té- 
moignage a arraché aux esclaves faisait peser sur les 
uns et sur. les autres l'inculpation de crimes dis- 
“incts de celui de christianisme. Les_apostats pou- 
vaient-ils être encore considérés comme innocents 
el dévaientils” être Fénvoyés” al absous? Telle est la - 

‘qu'il soumit à la décision de l'empereur. 

Marc-Aurèle remit sans hésiter son représentant 
dans la droite voie. Il répondit par un rescrit tout 
semblable à ‘celui ui de e Trajan : :« Que Cox qui:s’a- 

vouent tclirétiens, , lui manda-t-il, _soient condamnés 
al" p pêine_ capitale; mais s s'il e en est. qui renient, 

me 

| mot. 1 déposition des témoins à charge, abroger 
_toute la procédure, et ordonner r de recommencer encer lé 
procès. Le légat- s 'atténdait à à ce que le nouvel in- 
terrogatoire serait de pure forme. Dans sa pensée, 

4. Lettre des chrétiens de Lyon et de Vienne à ceux d'Asie et de 
Fhrygie, dans Eusès, Hist, Eccl., V, 1,14.
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il aurait seulement à constater encore une fois l'obs- 
tination des uns, la faiblesse des autres. A sa grande 

surprise, il vit presque tous les renégats s'avouer 

chrétiens. L'exemple et les exhortations des con- 
fesseurs les avaient convertis dans Ja prison. Il y 
eut donc plus de condamnés qu'il ne pensait : les 

uns, citoyens romains, périrent par le glaive;-les 

autres, livrésaux bêtes, servirent, dans l'amphithéä- 

tre, à l’amusement du peuple. On connait, grâce 

“à la relation si vivante envoyée par les chrétiens de 
Lyon et de Vienne à ceux d'Asie et de Phrygie, les 

épisodes grandioses ou touchants de ces supplices. 
Mais, comme on le voit, tous, en vertu durescrit de 

Marc-Aurèle, confirmatif de ceux de ses prédéces- 

seurs, expièrent ainsi le seul crime de religion, et 
ne moururent que parce. qu'ils avaient refusé la 

” grâce offerte par l'empereur aux apostats. 

Sile martyre de sainte Cécile est, comme jele 
pense, contemporain de Marc-Aurèle, on trouve, 

. dans son interrogatoire, le rescrit de 477 non seu- 
lement rappelé, mais cité. « Ignores-tu, dit le pré” 

fet de Rome à la noble accusée, que nos invincibles 
maîtres ont ordonné que ceux qui ne nieront pas 

-. être chrétiens soient punis, .et que ceux qui nieront 

‘soient absous 1? » Les « inyincibles, maîtres » sont 
Marc-Aurèle et son fils Commode, nommé Cesar 

… dès 466, et investi de la puissance tribunicienneen- 

4. Dx Rossr, Roma solterranea, t. LIT, xxxvn et 150, . | 
 . & © 

ES
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-177 : comme:le-préfet citeices’ deux-empereurs,iil 

est:visible: que ce n'est-pas:aurescrit de Trajan, 

-mais à-uneordonnance:récente et tout àfait con- 

-temporaine qu'il fait allusion. 

La mort: de Marc-Aurèle::et l'avènement: de.son 

“indigne successeur.ne :changèrent rien: à‘la:situa- 

tion des chrétiens: La procédure suivie contre eux 

-demeura-la même. Onla retrouve en action dans un 

des plus précieux monuments qui nous’soientrestés 

‘de l'antiquité chrétienne, les:Actes des martyrs! de 

‘Scilium, en-Afrique*. Le proconsul commence l'in- 
_ :terrogatoire- par ces mots : « Vous: ‘Pouvez “obtenir 

{grâce de l'empereur, si vous revenez àla sagesse:et 

si-vous: sacrifiez aux' dieux:tout:puissants: »$'a- 

dressant:ensuite à chaque. accusé, il cherche. à lui 

lfgire abandonner sa foi. Un' détail, quijusque-là ne 

nous était-pas encore.apparu, :met en‘lumière:le 

:désir du magistrat. de les'amener: à résipiscence. 
.« Peut-être, dit-il; ‘avez-vous besoïn d'un délaï pour 

-délibérer? » Malgré le refus de celuï des:accusés qui 
- paraît, Je plus souvent, parler au nom: des autres, 

le proconsul:insiste : « Acceptez:un délai-de:trente 

‘jours pour réfléchir. » C'est seulement quandtous, 

‘rejetant la proposition, ont répété d'une seule voix : 
- « Je‘suis chrétien, j'adorerai-toujours le: Seigneur 

4 RUINART, Ac{G marlyrum sincera, p. 77-81 ; Aué, Étude sur un 
nouveau lexle -des Actes des martyrs Scillitaïns, 4881; Analecla 

Bollandiana, 1. VI, p. 6-8; ARMITAGE ROBINSON, The Passion of S. 
Perpetua with an appendiz on the scillitan mariyrdom, 1691, Pe 
106-116. . 

LS
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mon Dieu, quia fait le ciel et la terre, la mer et tout: 
ce qu'ils renferment, » qu'il se décide à prononcer: 
lasentence. Celle-ci condamne en eux, comme l'avait: 
fait Pline, |’ « obstination,-» qui forme;: cn:vérité, : 
la.substance du. délit. Le mat même.cst rappelé 
dans l'arrêt::« Attendu; y'est-il dit; -que Speratus, : 
Nartallus,. Cittinus, Donata,. Vestia,: Secunda;: ont 
déclaré vivre à la façon des chrétiens et; sur l'offre : : 
qui.leur était.faite de revenir à la manière de vivre. 
des Romains, ont persisté dans leur:obstination, : 
-nous les condamnons à périr par Jle-glaive. » 

Ces faits sont. de.180, première année du règne. 
de:Commode.. De nombreuses. condamnations de: 

‘ chrétiens eurentlieu-dans.:les années suivantes:. 
en.Asie, sous. le cruel proconsulat .d'Arrius ‘Anto: 7 
ninus”, et à Rome même. Le procès--d'Apollonius. . : 
est célèbre?. La découverte de ses :Acles authen- 
tiques # permét aujourd'hui de complèter les récits 
qu'en. ont faits. Eusèbe et-saint-Jérôme: Dénoncé : 

1. TERTULLIEN, Ad Scapulam,'5. - oo 
2. Ecsèvr, Histi Ecel., V, 2152-45: SAIXT JÉROME, De’viris ill, art. 

Apollonius... | Lo : ° 
3. Version arménienne, publiée par les Pères Mékitaristes .de.: 

Venise.en'187%; traduite par CoNYBEARE; “The ‘Apology and Actsof * | 

Apollonius and other.monuments of early christiantty, 1894. :Voirss  - 
deux mémoires de M. Harnacx et de BI: MOMMsEx, dans les : 
Comptes-rendus: de ‘l'Académie. des sciences: de: Berlin, section. DS 

d'histoire.et de philologie,. 27. juillet 1893 et.7. juillet 4894; et un : 
Appendice de Hanpy, dans Chrislianity and roman Government, : 
1894, p..200-208, Version grecque, d’après le .ms. grec 1219 de la 

Bibliothèque. nationale, - publiée. :par les. Botlandistes'(Analecta, - 
t. XIV, 4895, p. 284-293). Cf. HARNACK, Theol, Literaturseitung, 1895,. 
p. 590; HILGEXFELD, Zeilschrift.f, wiss. Theologie, 1898, p.180
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comme chrétien, Apollonius.fut traduit par le prés 
fet du prétoire Perennis devant le sénat. Dans un 

éloquent discours, il fit l'apologie de sa religion, 
donna les raisons de son refus de sacrifier aux 
dieux et de jurer par la fortune de l'empereur, et 
protesta des sentiments de loyauté politique dont 
les fidèles étaient animés. Trois jours après, il fut 

interrogé par le préfet seul. Il persista dans son 

refus d'apostasie. Perennis, alors, alléguant l'avis . 

‘émis par le sénat dans la première audience, le 

| condamna à être décapité. Si Apollonius était lui- 
i , même sénateur, comme l'affirme saint Jérôme, et 

. | comme on peut le croire si l'on songe aux grands 
\ progrès faits à cette époque par le christianisme 

| dans l'aristocratie romaine, cette procéduré 

\ s'explique aisément. Les Actes, ilest vrai, ne lui 

donnent pas ce titre; mais leur première. partie 

est loin d’être complète. Il semble au moins qu'A- 
pollonius fut un personnage considérable, puisque 
Perennis, malgré la toute-puissance dont l'avait 

investi le faible Commode, crut devoir prendre à 

“son sujet l'avis de la haute assemblée. Dans tout 

J'interrogatoire, il traite l'accusé avec une grand® 
courtoisie, et jusque dans le prononcé de la sen- 

tence il lui marque des égards. Les détails main” 
tenant bien connus de ce procès? montrent quê 

4. Ecsèor, Hist. Eccl., , %1, 6:cf. De Rossi, Roma soft. t. 1, p. 309" 
-. MS et suiv.;t. IH, p. 366 et suiv.; BRUZZA, dans Bull. della comm: 

arch. com. 1883, P. 137-143, 

8. Les Actes ne parlent pas du châtiment qui, d'après Eusèb®7
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l'accusation portait sur la religion seule, sans mé- 
lange d'aucun fait accessoire, que sur elle seule 
Apollonius eut à se défendre et qu'il n’y eut pas 
d'autre motif à sa condamnation. 

On voit que la situation n juridique des chrétiens 
est encore, à la fin à du: second siècle, ,» telle que l'a- 
vait fixée .Trajan, régularisant” lui-même. un_état 
de choses qui. remontait à Néron. Cependant.les 
dernières années du règne de Commôde virent 
cette situation se détendre. Pour la première fois, 
l'implacable raideur de la justice romaine s’amollit 
sous un souffle nouveau. On n'en saurait faire 
honneur aux arguments des apologistes, ni à un 
sentiment d'équité ou d'humanité subitement éveillé . 
chez les maîtres du monde. L'influence que des 

aurait été infigé à l'accusateur. Voir sur ce détail, peut-être sus. - 
pect, Hanxacx, dans le mémoire cité, et le Père SEMERIA, Conf. 
d'archéologie chrétienne de Rome, 14 janvier 4894, dans Bull. di 
arch. crist., 1894, p. 113. 

4. La théorie d'Eowoxp LE BLaxr (Nole sur les bases juridiques 
des poursuites dirigées contre les martyrs, reproduite dans les 

Persécuteurs et les Martyrs, 4893), d'après laquelle les chrétiens 

des deux premiers siècles furent poursuivis, non en vertu d'une : : 

loi spécialement rendue contre eux, mais pour crimes de droit 
commun, tels que lèse-majesté, sacrilège, association illicite, ma- 

sie, est abandonnée aujourd’hui; voir sa réfutation par DUCuESxE, 
les Origines chrétiennes, p. 416, et par BEauDOIN, Revue hislori- 

. que, 4898, p.159-107. — NEuuaxx s’y rattache cependant en partie, . 
. quand il soutient (Der rômische Slaat und die allgemeine Kirche, . 

© 1,1,1890, p. 7-25) que le refus des chrétiens de participer au culte 
impérial les avait fait tomber sous la double inculpation de sacri- 

. lège et de lèse-majesté. C'est la thèse ‘que Mouusex à reprise, en 

la précisant, et en y introduisant un élément nouveau {Der Reli- 
gionsfrevel nach romischen Recht, dans Historische Zeitschrift, - 

& LXIV, 4890, p. 389-429; Chrisfiantiy în the Roman Empire, dans 

‘ 4. :
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serviteurs chrétiens, et surtoutiune femm'eaimée 

exercèrent .sur: Commode. tourna seule: à -l'avan-. 
tage. des fidèles. . Commode. était. trop :indifférent- 
en politique pour: y résister.” Il gracia:de nom-: 

breux':chrétiens avec. autant. de:facilité: qu'il: en 
avait, auparavant, laissé condamner d'autres: Ainsi: 

furent ;rappelés les confesseurs: qui:travailläient 

aux: mines de: Sardaigne, et. dont:la liste avait été 

demandée par. la favorite Marcia au pape- Victor. 

On doit voir. dans. cet-acte,.non le commencement 

d'une-politique.méilleure, mais un caprice:heureux : 

Vu -pouvoir..absolu. Il: inaugure cependant-une- 

- époque :nauvelle;- en montrant: que. les -lois:con-- 

traires au christianisme.ont cessé d'être inflésibles, 
et:que le pouvoir impérial, si souvent sollicité de’: 
traiter avec lui, pourra ne pas rester inexorable, 

The Expositor, t VII, 4899; Rômisches Strafreçht; 189977 Son: syss + 
téme se.résumé ainsi : 1° le.refus des chrétiens de-jurer par le : 
génie’ de César et de rendre à l'empereur les honneurs religieux … 
motiva contre eux l'accusation de lèse-majesté; 2 plus souvent 
encore ils furent poursuivis, non en vertu d'une accusation régu- 
licre, mais par l'exercice -du droit de haute: police, cocrcitio, ap- 
partenant aux magistrats ct'laissé à leur‘iniliative- — Cette’thèse : 
me parait contredite par.les termes du rescrit de Trajan (conqui- 
rendi uon sunt… si deferanlur et arguantur..….). et:par:les: nom+ 
breux passages des apologistes, particulièrement de Tertuillien, qui … 
supposent.une législation dirigée contre.les chrétiens. Voir dans. 
ce sens GUÉRIN, Elude sur le fondement juridique des persécutions, 
dans Nouvelle Revue historique de droit français et étranger, 
sept.-déc. 1895, p." 601-649 et 713-737; CaLLEWAERT, Les premiers : 
chrétiens furent-ils poursuivis par édils généraux ou par mesu-- 
res de police? dans Rerue:d'histoire: ecclésiastique, Louvain, :t. I, - 
499; t. I, 1902; une série. d'articles du:méme auteur .dans Revue …. 
des questions historiques, juiliet 1903, juillet 4904, avril 1905, juil-. 
let. 1907; et le chapitre.in. de. mes. Dix.leçons. sur. le .marlyre,.s 
3e éd. p. 87-96. ' | 

4. Philosophumena, IX; 415 Dion Cassits, LXXIT, 4; SAINT IRÉNÉE, 
Maeres.ÿ IV,'30:-CT. DE Rossr, Inscr. christ; 1. 1, n° 5, p.97



CHAPITRE TROISIÈME. 

L'ÉGLISE ET L'ÉTAT: AU TROISIÈME: SIÈCLE. : 

$ 1. — La propagande chrétienne. 

| Ssptime Sévère. 

Au troisième siècle, la société chrétienne est dé-\-. . 
finitivement sortie des ténèbres où pendant long- | 

temps se cachèrent ses progrès. Les fidèles sont! 
trop nombreux pour demeurer nulle part inaper- :- 

Sus. Leur nombre a pour conséquence l'établisse- 
Ment- de’ services de diverse nature, et toute une 

installätion matérielle : les grandes. communautés : 

du temps de Scptime Sévère ou de Valérien mène- 
TOnt'nécessairement une existence plus compliquée 

que les petits groupes de’ croyants formés. autour. 

: CS apôtres ou de leurs premiers disciples. À cette 
Période de la vie de l'Église correspond une visible 
Qlution dans les rapports de l'État romain avec 

e. 

  

Jusqu à la fin de 3 dy nastie antonine, la situation 

£$ Chrétiens était demeurée telle que l'avait faite 
€ TeScrit de Trojan, lui-même interprétatif d'un 
roit antérieur. US ont été poursuivis,"non en bloc, 

,
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mais individuellement, selon qu'un accusateur dé- . 
férait à ses risques et périls l’un d'entre eux aux 
tribunaux. Sauf dans des occasions tout exception- 

_nelles, les magistrats n'ont pas agi d'office contre 
les adorateurs du Christ. La persécution, toujours 
suspendue sur leur r tête, n'a encore eu rien d'univer- 

‘sel, puisque c'él c ‘étaient des particuliers, et non l'Ét: État, 
“quila mettaient | en mouvement au gré de passions 
personnelles ‘où locales. Au troisième siècle, .les 

. C'est le grand développement, 
c'est la constitution de l'Église, q qui “ifquiètent le les 

É dépositaires düp pouvoir “civil. D: vil. Dans ce qui, aupara- 
fvant, leur Sémblait séulement une désobéissance 
jaux lois, une désertion punissable de Ja religion 
(de l'État, ils voient maintenant un danger public. 
Dès lors ils prennent en main les poursuites jus- 
que-là laissées flottantes et abandonnées aux ini- 
tiatives particulières. La -persécution par édit a 
commencer. Mais, par cela même qu qu'e elec deviendra 
‘universelle, « elle sera_ moins durable. Guerre e dé- 
clarée, elles “interrompra quelquefois par rdes trèves. 

- En proscrivant formellement l'Église, l'État, d'une 

| 

certaine façon, la reconnaîtra et se réservera de 
traiter avec elle. Les deux puissances (car on peut. 
déjà leur donner ce nom) vont vivre sous ce régime 
{pendant tout le troisième siècle. 
[ Le grand nombre des fidèles ne révèle pas seul, à 
jeetle époque, l'importance du peuple chrétien. Elle 
se marque plus encore peut-être par la vie intense,
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le mouvement continuel des croyants. L'Orient et 
l'Occident chrétiens s'attirent et se pénètrent. C’est}: 
entre eux un échange ininterrompu d'hommes et 

‘idées. Telle inscription de fidèles gallo-romains est 
asiatique par le symbolisme et le style! ; telle pierre 

Sépulcrale de Phrygie raconte les impressions d'un 
évêque de ce pays qui a parcouru le monde chrétien| 
et visité Rome?2. De la ville éternelle partent pour 
les chrétientés les plus lointaines les lettres et les 

aumônes, et vers elle affluent de toutes les Églises : 
les YOÿageurs et les pèlerins. Qu'une controverse! 
disciplinaire, comme celle qui regardait la date de 

la Pâque, agite les consciences, des conciles se ras! 
semblent à la fois en Italie, en Gaule, en Grèce, en 

frique, en beaucoup de lieux de l'Asie. Ayant 
Core nent pris pied dans toutes les provinces, en 
coup semé dans quelques-unes, mais en beau- 
chere Autres solidement installés, les chrétiens ne 

uns mes. Pas à dissimuler leur nombre. Quelques- | 
Me, si l'on en juge par Tertullien, semblent \ 

r épande Si à l'exagérer, en montrant les fidèles |. 
Palais S dans les cités, dans les camps, dans le- 

"80 sénat, au forum, comme un flot qui cou- ” 

n° à, v rond Lx BLaxT, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t b | 

Uovo Bultettino di archeologia “crisliana, 1895, p. 47-M, 

‘ua, P. &2; 4 ist, Ecc., 1V,23; cf. Bullettino diarcheologia cristiana, 
1% Etsène 5 p. 9, 40, 87. . " « aan” 

té let, Eccl., V, 23,294; SAINT J ROUE, Chron., a  Libe ; U 
* des çor “Ynodicus (dans Mansr, Conc., t.I, p. 215). CI. HéFLé, 

Pciles, trad. Delarc; t. 3, p. 80-83.
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vrirait déjà les points culminants du monde romain. 
‘ Acen. croire: l'apologiste. africain, leur force serait - 
“devenue si-grande que la patience et la vertu seules : 
les empécheraient detirer vengeance de leurs-en- 
nemis!.: Tout n'est sans doute. “pas faux’ dans cet - 
imprudent langage. Bien que‘les membres: deTÉ- 
glise.se:tiennent gériéralement à l'écart des: ‘partis, 
“un:mot échappé: à. l’un des lieutenants de Péscen- 
aius Niger montre: que l'on est maintenant attentif: 
aux sentiments que leur inspirera tel ou’tel éréne- 
ment:public?.'Les: conquêtes faites par le christia- 
nisme dans la plus hautearistocratie sont désormais 
connues de tous-: Septime Sévère a pu s'en rendre” 
compte én un jour d'émeute où il prit généreuse- 

. ment contre le peuple-la défense de chrétiens d'or- 
dre sénatorial?. 
‘L'accroissement de la population chrétienne était 

dù dans une-certaine mesure aux ‘naissances. Ce- 
pendant; 'en Occident: au moins, les famillés où le 
christianisme, reçu de bonne heure; s s'était transmis 
par l'hérédité ne formaient pas‘la majorité des 

fidèles. Longtemps encore-les enfants de parents 
chrétiens se feront honneur de cette filiation À « (On 

  

cn mm unes UK 

1 TERTELLIEN, Ad nat., 1,4,8; Apolog., 37." 
2. TERTULLIEX, Ad Scapulam, 3. 

a. Jbid., 4, 
4 On la marque avec soin sur les tombes. Voir Bayer, De titulis Atlicae christianis, p. 436, et Fdmond LE BLANT, les Actes des mar tyrs, p. 237.
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lien..avec. quelque exagération, .sans : doute, -mais 

-n0n sans. un cerlain fond de vérité! C'est. donc. à 

Une. propagande active,-infatigable, toujours en 
éveil, que. les. grands, progrès ‘du. christianisme 
étaient dus. Elle s'exerçait. de. -toutes les. manières, 
et.depuis les: “philosophes, commé Jüstif, vou. les 
cathéchistes érudits, comme ime Ori : Origène, just jusqu: AUX ar- 
Uisans, aux servantes, dont. Celse raille amèrèment. . 
le Je zèle2, partout elle avait des. agents. Leurstra- 

Vaux et leurs.succès ne jt pouvaient échapper à l'at- 
tention des politiques. Gardiens de.la religion.offi- 
Cielle, ceux-ci voyaient.chaque jour.un.plus. grand: 
nombre.de.personnes s'en détacher, et, à-peine ga- 

&nées à la nouvelle foi, rivaliser d'efforts pour.lui 
attirer à..leur tour des adhérents. Il était. difficile 

Qu'un prince.même aussi porté à.la.tolérance . que 
le fut Sévère pendant les premières années de son : 

règne assistât sans inquiétude.à.ces conquêtes pü-, 

bliques.du. christianisme. Elles prouvaient la fai- 

blesse. doctrinale. du. paganisme.romain, ; incapabie_ 
dese “défendre..c contre_une.religion v vivante, dont 

influence. s'exerçait àrlafois sur la raison à etsur 
‘ Ttœur. Même’ rajeunie. par..le contact. des cultes 
Orientaux.ou-par la. création. artificielle. de sédui- 

Santes légendes, . comme . celle .d’Apollonius : de 
Yane, la religion de l'État paraissait chaque j jour 

Plus vulnérable. On pouvait se demander si l'heure 

1. TENTELLIES, Apot., 18: cf. De lestimonio animae, 4, 
ORIGÈNE, Contra Celsum. HI, ss
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ne viendrait pas où une désertion en masse renou- 
. vellerait pour tout l'Empire le spectacle offert 
par une région de la Bithynie sous le. règne de 

Trajan ‘. Ce sont, apparemment, des réflexions de 

cette nature qui décidèrent, en 202, Septime Sévère, 

‘ jusque-là plutôt favorable aux fidèles, à mettre 

‘ obstacle à leur propagande en interdisant sous les 

peines les plus sévères de passer du paganisme à 
la religion. “chrétienne. A 

fit la même défense relativement à la propagande 

juive; mais celle-ci avait cessé d'être redoutable. 

L'époque où les Juifs exerçaient sur le monde ro- 

main une véritable séduction ne dépassa guère le 

. premier siècle. Leurs intrigues politiques, leurs ré- 

voltes ouvertes, la destruction par Titus de leur na- 

tionalité, la ruine du temple, rompirent le charme. 

‘Les Romains blasés ne songeaient plus, au troi- 

- sième siècle, à embrasser les observances judai- 

-: ques, si fort à la mode au temps d'Horace: ou de 

Juvénal. Aussi, même après l'ordonnance de Së 
vère; la propagande juive, qui avait perdu son: à. 
deur et ses succès, fut-elle mollement réprimée. 

: Non seulement le judaïsme demeura « religion li- 
_— cite » et se vit même, dela part de Sévère et de son 

‘ E fils Caracalla, l'objet de ménagements particüliers *; 3; 

4, PLIXE, Ep.  Xs 97 ° ° 
2. Judacos ficri sub gravi poena vert, ler clan de christianfs 

u sanxit. SPARTIEN, Severus, 1% 

3. Digeste, L, n,2, $3
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mais encore .on parait avoir . fermé l'œil sur les 
rares conversions qu “il opérait. Aussi rencontre- 
t-on, à cette époque, des chrétiens pusillanimes qui 
se font Juifs pour fuir la persécutiont. Probable- 
ment Ja prohibition de Sévère visa seulement le 
fait matériel de la circoncision?, qu'Antonin avait 
déjà interdit aux Juifs de pratiquer sur des étran: 
gers à Jeur races, L 

: 

strictement exécuté. An Antérieurement ; à sa sa date, et 
pendänt 16s premt premières années du règne de Septime . 
Sévère, l'ancien droit avait continué’ d'être appliqué 
aux fidèles. Sans doute on les “voit souvent alors 
traqués par l'émeute, assiégés et surpris dans 
leurs réunions les'plus secrètes; mais c'était le 
fait du peuple, non des magistrats. Ceux-ci ne les 
poursuivaient pas d'office : ils condammaient seu- | 
lement les chrétiens traduits devant eux, qui con- \ 

À fessaient leur fois. La torture était. employée, non | 
pour leur arracher l'aveu de quelque crime, mais 
dans l'espoir de les faire abjurer£. L'exil, la mort, 
ou même, pour les femmes, des supplices pired 

que la mort punissaient l’obstination’. Lés choses 

4. Eusèvr, Hist Eccl., VI, B. . 

2. Part, Sentent., V, xxIn1, 3,4. - 
. 3. Digeste, XLVII, vit, 4 ° ‘ 

4, TERTULLIEN, Ad nat., ï, 7; Apol., 7. 

5. Perducimur ad potestates, Adnat., 1,1. — Christianus.… Inter- 
rogatus, confitetur; damnatus, gloriatur, Apol., 41. 

6. Apol., 9,11. 
7 Apol., 12, 31,50. : 

LE CHRISTIANISME ‘8
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.‘se-passent encore ainsi en.Afrique vers 197 ou 

198, date probable.des- livres :Aux nations et de 
l'Apologétique, dans lesquels Tertullien nous donne 
ces. détails. C'est, au:point de vue juridique, l'état 
de choses : réglé par Je -rescrit de Trajan. Rien, 

n'indique:que Septime'Sévère l'ait abrogé-par.l l'or- 
donnance : de : 202. Celle-ci-regarde non” plus” les 
chrétiens en général, “dont Ja situation légale ‘est 

- dépuis. ongtemps fixée, mais. Jes : nouveaux : chré- 

‘concerne, “d'un délit spécial dE séessare 
ment vis-à-vis:d'eux un changement de procédure. 

Pour cette - catégorie. de fidèles, es, le ronquirendi 

non.sunt. de Trajan est. “effacé, : ‘Au lieu. à. d'attendre 

[qu ju'un accusateur les traduise devant .le tribunal, 

les. magistrats reçoivent l'ordre-de les poursuivre 

fs et avec eux, sans doute, les complices 

deleur conversion. On espère arrêter: ainsi la pro- 

pag gande évangélique. ” TT 

‘C'était donner.aux gouverneurs de province une 

sorte de pouvoir.discrétionnaire et les rendre mai- 
‘ tres-de déchainer. la persécution à leur gré. ‘Aussi 
bre .au troisième siècle, int intervenir d'une 

  

ee rene eee ee 

tentaient dej jugeres. chrétiens; quelques-u: uns main- 

‘tenant leur font Ja chasse. Les écrits du. temps ont 

conservé le-souvenir de” > “légats- ou ‘de proconsuls 

qui se rendirent célèbres par leur cruauté, et -
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d’autres qui, usantmodérément ou n'usant: pas du 
pouvoir : de ‘recherche’ qui leur ‘était remis, “ont 
laissé au contraire un renom -de douceur‘. ‘Alors 
se pose une question à laquelle on ne paraitpas 
avoir songé ‘pendant la ‘période précédente, quand 

:il-était interdit aux magistrats .de rechercher et 
de ‘poursuivre d'office:les chrétiens : ceux-ci ont- 
ils le droit de se soustraire au danger par la fuite? 
Les esprits téméraires, et aussi certains hérétiques, 
soutiennent la négative? : les gens sensés répon- 
dent affirmativement 3. Comme on pouvait s'y at- 
tendre, beaucoup des victimes les plus illustres de 
la persécution qui fut la conséquence nécessaire de 
l'acte de 202 sont de nouveaux chrétiens, néophytes 
ou catéchumènes : tels plusieurs des disciples d'Ori- 
gène, immolés à Alexandrie, ou les célèbres mar- 
tyrs de Carthage, .Perpétue, Félicité, Revocatus .et . 
leurs compagnons qui se préparaient au baptêmes. 
“Septime ‘Sévère ‘paraît surtout avoir été occupé 

d'empêcher le nombre des chrétiens de-s'accrottre. 
‘Au moins, "ni dans son édit, tel .que le résume Spar- 
tien$, ‘ni dans les ‘poursuites auxquelles: cetvédit 

4. TERTULLIEN, Ad Scapulam, 4. 
2. TERTULLIEN, De fugä in persecutione, 3, 10,142,14 

-8. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Sfromales, IV, 4. 
. 4. EUSÈEE, ist, Eccl., VI, 1-4. ° . 
“5. RUINART, Acta sincera martyrum, p. 85; ARMITACE ROBINSON, 

* The Passion of S. Perpetua. 
6. Spartien ne dit pas si l’ordonnance de Septime Sévère fut un 

édit ou un rescrit, Mais, même si elle prit cette dernière forme, 

oo
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donna lieu, et dont un document aussi authentique 

et aussi détaillé que les Actes de sainte Perpétue 

fait connaître le caractère, ne rencontre-t-on rien 

qui permette de croire que l'empereur ait cherché 

à atteindre dans l'Église autre chose que des indi- 

vidus. Son règne marque cependant l'heure où 

celle-ci prend matériellement racine dans le sol, en . 

EL devenant propriétaire. ° 

’ 

. $2.— La situation légale des Églises. 

Dès les premiers instants de son existence, l'É- 

glise avait reçu de la générosité ou de Ja prévoyance 

_de ses enfants les ressources nécessaires aux frais 

du culte, à l'entretien du clergé, que le travail ma- 

nuel ne suffisait pas toujours à nourrir, à l'assis-. 

tance des orphelins, des veuves et des pauvres. Mais 

ces ressources furent d'abord purement mobilières. 

Même dans la chrétienté primitive de Jérusalem, on 

_ ne voit pas que les fidèles aient offert leurs immeu- - 

bles à l'Église : le livre des Actes raconte au con- : 

traire qu'ils les mettaient en vente pour en dépo- 

ilest certain qu'elle eut une portée générale, comme, un siècle 

plus tôt, le rescrit de Trajan à Pline, qui fit jurisprudence pour. 

tout l’Empire. \ - 

. 4 Sas Paut, I Cor. 1x, 145 L- Cor., xI, 8, 9; T Thess., 9; 

. 11 Thess. , 11, 8, 9. Voir aussi Didachè, 43. 

DS
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ser le prix aux pieds des apôtres!. Cependant, à 

mesure que s'accrut le peuple chrétien, on séntit la 

nécessité de posséder des lieux de culte autres que 
des salles d'emprunt?, et surtout celle d'avoir des 

cimetières où les fidèles défunts pussent attendre 
la résurrection loin de tout contact des tombes 

païennes. Pendant longtemps ce contact avait pu - 

être évité, grâce surtout à la générosité de ri- 

ches fidèles, qui ouvraient aux défunts de leur re- 

ligion leurs propres tombes de famille. Dans l’an- 

tiquité romaine, où celles-ci recevaient souvent les : 

affranchis ou mème les esclaves, et formaient par- | 

fois le centre de très vastes domaines funéraires 3, 

une telle libéralité n'avait rien d'insolite. Mais on 
comprend que le nombre croissant des chrétiens . 

- ait fini, cependant, par rendre onéreuse et difficile . 

cette hospitalité de la tombe, comme on en aper- 

çoit aussi le caractère précaire, toujours à la merci 

des hasards de succession, qui pouvaient faire 

. passer à un héritier païen un lieu consacré par la” 

sépulture de saints ou de martyrs. Aussi l'Église 

dut-elle aspirer à posséder des cimetières lui ap- 

partenant en propre, soustraîits à toute mutation et. - 

administrés par elle seule. Cela paraît avoir com-, 

1 Act. Apost., 1v, 33, 35,37; V, 1, 27 . 

2. Cf. Act. Apost., xx, 7, 8; SAINT Paut, Rome, XVI, 5; | Récognit. 
Pseudoclement.,X, T1. * 

8. Voir dans mon Histoire des Persécutions, t. I1,3* édit., p. 471 
et suiv., l'Appendice A : Domaines funéraires des particuliers et. 
des collèges. : 

so



78° LE CHRISTIANISME: ET L'EMPIRE ROMAIN. 

. mencé. à: Rome sous le règne de. Septime. Sévère. 

A:la.suite, probablement, d'une -donation. faite par. 

| une noble famille chrétienne, l'Église de cette ville. 

: | devint propriétaired'unlieucommun desépulture, le. 

| | premier: qu'elle-ait possédé, car.‘un. écrit du temps. 

| l'appelle avec une-sorte. d'emphase « le cimetière?. » 

‘Vers le: même temps, un. ‘«.adorateur. du Verbe» 

donna «à l'Église: sainte ». de. Césarée de:: Mauri- 

tanie:« une aire pour. les-sépultures, » avec.« uns 

 cellæ (chapelle). construite- à. ses. frais »-pour. les: 

‘réunions5.. Un autre chrétien de la même ville. 

agrandit ce champ des tombeaux.en. y. joignant un 

. second. terrain « pour.tous. les. frères. ». L'Église. 

de Carthage paraît avoir: eu. aussi. à.cette.époque. 

des terrains. funéraires... A: Rome, le.pape.Zéphy- 
rin confia. l'administration « du cimetière.» au.pre- 
mier: diacre,.chargé des. intéréts matériels. de.. Le 

communauté $. 
C'était la.substitution. de. la. propriété corpora- 

‘tive à.la propriété individuelle .pour- la. possession 

des locaux nécessaires à l'administration ecclésias-- 

. tique. Dans.les villes où. l'Église, ayant. de: nom- 
: -breux adhérents; sentit le besoin. d'un. patrimoine 

‘ 1. DE'Rossi, Roma sotterranca, &- 11, p. 368 et suive ‘ ‘ 

2. Philosophumena,1X, 41. | 
. 3. Corpus inscr. lal.,t. VIN, 9585, ce Bull di. arch. mn crisis 14864, 

p. 5S.- 

4 Corpus inscr. lat, t. VI, 9586. Cf. DE Rossi, Roma sotlerranea, 

ti, p. 106. - - . u 
5. TERTCLLIEN, Ad Scap., 3. . DUR 
6. Philosophumena, IX, ma 

=. : D /
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‘stable; une évolution. de-ce ‘genre. dut s'opérer.. La 

chose, cependant, n'allait pas sans. difficulté. On a 
_ vu.que-les: chrétiens. vivaient. sous la perpétuelle 

menace d'une- accusation de religion illicite, et que 

les conversions au. christianisme, du. temps. de 
Septime Sévère, entrainaient mème des ‘poursuites 
d'office-contre les: convertis. Comment la collecti- 

- vité des chrétiens put-elle avoir une.sorte d'exis- 

tence : légale et jouir même.du droit de. propriété? : 

La. difficulté, presque: insurmontable. en. appa- 

rence, fut - peut-être, dans la-pratique, assezaisé- 

ment tournée. La législation .sur.les. associations 

funéraires semble en avoir fourni les moyens. Cel- 
les-ci étaient vues favorablement par:la politique 

‘impériale. Au'lieu que les'autres corporations 

avaient besoin d’une autorisation spéciale pour exis- . 

ter, les.sociétés formées en vue de garantir à leurs . 
membres les honneurs funèbres purent se .consti- 

tuer sans l'intervention .de- l'autorité. publique, à 
Rome dès la fin du premier siècle et le.commence- 
“ment du. second. en province au temps.de Septime 

Sévère, et en vertu d’un rescrit de cet ‘empereur. 
 Considérées comme.des « collèges de petites. gens,» 

_ collegia:tenuiorum, des « collèges.salutaires,,». col- 
legia. salutaria, elles eurent: leurs terrains. sépul- 

craux, leurs lieux de réunion, leur: caisse, leurs di-. 

.gnitaires et administrateurs. Comme les cotisations : 
des pauvres, des affranchis ou des esclaves, qui les 

composaient en grande. partie, n'eussent pas.tou- . |
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jours suffi aux frais exigés par leur destination fu- 

néraire etaux repas de corps qui réunissaient assez 

fréquemment les associés, elles recrutèrent aussi 
parmi les riches des bienfaiteurs (patroni) dont le 

rôle correspond à peu près à celui des membres ho- 
noraires dans nos modernes sociétés de secours 

mutuels. Ce cadre, variable à l'infini et reproduit 

.sur toute la surface de l'Empire romain à des mil- 
liers d'exemplaires, convenait parfaitement à la si- 
tuation matérielle et à l'organisation économique 
des Églises chrétiennes. : 

Comme les collèges funéraires, elle mettent au 
premier rang de leurs devoirs celui d'assurer la sé- 
pulture de leurs membres, et c'est même pour ac- 

complir ce devoir qu'il leur est indispensable d'ac- 
quérir le droit de propriété collective. Comme les 
colléges funéraires, elles sont composées en ma- 

jeure partie de petits et de pauvres, et admettent à 

leurs réunions les esclaves. Comme les collèges, 
. elles ont des bienfaiteurs, des patrons dans lesri- : 

‘ches chrétiens qui répandent sur leurs frères le su- 
_perflu de leur fortune : les inscriptions relatant le 

_ don à une Église d’un cimetière ou d’une : ‘chapelle 
ressemblent à celles où est mentionné le don à un 

: collège d'un terrain funéraire ou d’un lieu d'assem- . 
blée !. Comme les collèges encore, les Églises ont 
des chefs nommés à l'élection, Inais, à la diffé- : 

4 Comparez les deux inscriptions de Césarée de Mauritante ce 
tées plus haut avec OnELu, 2417, 4092, 4093, 4121. .
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rence des collèges, ces élections sont désintéres- 
sées, et l'argent n’y joue aucun rôlet. Comme les 

collèges, les Églises ont des réunions à certains 
jours anniversaires; mais un calendrier pieux rem-. 

, place pour elles l'ordo cœnarum, et, au lieu de cé- 

‘lébrer par des festins les natalitia des dicux ou de 
leurs bienfaiteurs, elles célèbrent par des prièreset. 

par l'oblation dusaintsacrifice les natalitia de leurs 
martyrs 2. Comme les collèges, elles reçoivent, un 

jour de chaque mois, la cotisation de Icurs mem- 
bres (stips menstrua die); mais, à la différence des” 
collèges où cette cotisation est exigée sous peine de 

déchéance 3, dans l'Église elle est payée par ceux . 

qui le peuvent ou le veulent *. Comme les collèges, 
. les Églises ont un administrateur du temporel *, qui : 

dans les collèges s'appelle l'acteur ou syndic 5, dans 

4. Pracsident probati quoque seniores, honorem Istum non pre- 
tio, sed testimonio adepti; neque enim pretio ulla res Dei constat. | 

Etiam si quod arcae genus est, non de honoraria summa, quasi re- 

demptæ religionis, congregatur. TERTULLIEN, A pol., 39, — La summa 

- honoraria, rappelée que!quefois dans les inscriptions, était la 
somme que devaient débourser les magistrats des villes ou les di- 

snitaires des collèges pour prix de leur élection. , 
2. Comparez le fériat du collège d’Esculape et d'Hygie, du collège 

de Sylvain, du collège de Diane et d’Antinoüs (OnELLt, 217; ORELLI- 

HENZEN, 6085, 6086) avec les depositiones episcoporum et les depo- 

sitiones martyrum ducalendrier philocalien. Voir aussi Ep.eccl. 

Smyrn. de martyrio Polyearpi, 48, et TERTULUIEN De corona, 3. 

3. ORELLI-HENZEN, COSG. 

4. Modicam unusquisque stipem menstrua die, vel cum velit, et 

: ! sl modo velitet si modo possit, apponit. TERTULLIEN, Apol., 39. 

. & Ministrator christianus." Inscription citée d'après Boldetti par 
DE Rossi, Roma sotterranca, t. III, p. 526. 

6. Gaics, au Digesle, I, 1v, 1, $ 1. Ces mots ne se retrouvent pas 
- : 5.
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la sociéléchrétienne est le premier-diacre{; "elles: 
ont une caisse (arca) où sont versées les colisations. 

. et les aumônes : mais, à la différence des collèges, 
 ce:qui chez elles n’a-pas. servi à.l'inhumation. des 
pauvres. est employé.en .œuvres. de charité. au dieu: 
d'être dépensé à des banquets.et à des fêtes 2: IL 
n'est pas jusqu'à la. sportule, redevance ‘en. argent: 
ou.en nature distribuée: aux. convives.selon:la: di-. 

_ gnité de chacun, dans les repas: de corps .des.asso-- 
ciations païennes3, qui nese retrouve avec le même 
nom, mais avec une destination plus noble, dans les ‘ 
réunions des fidèles, où elle tient lieu.de traitement. 
aux membres. du clergé, quelquefois aux. confes- 

_ seurs. de.la foi 4. Bien.que par l'esprit tout diffère, 
par. la constitution extérieure presque tout se.res- ‘ 
semble dans les communautés païennes et chrétien- 
nes : aussi les expressions dont se sert Tertullien. 

: pour décrire les assemblées des fidèles5 se trouvent- 

dans les inscriptions ; le curalor: ou procurator qui. y est quelque . fois nommé:en est peut-être l'équivalent.: . 
.. 4 Philosophumena,. IX, 413; sarxr GYPRIEN, Ep. 49, ad Cornelium ; SAINT AMBROISE, Off, IL, 38; PRUDENCE, Peri Stephanôn; 11.37.23. 

2: Nam inde non epulis nec potaculis, nec ingratis voratinis dis- 
pensatur, sed .cgenis alendis humandisque; et pueris.ac parenti-- * busdestitutis,jamque domesticis senibus; item'naufragis. ete: TER TCLLIEN; Apol., 39. Cf. Waurzixc, les Corporations de l'ancienne Rome 
et la‘charilé, dans Compte rendu du 3e Congrès scientifique inter- * national des catholiques, 189%, Sciences historiques. 

3. ORELLI,2317, 4078; Atidellar, Accad, dei Lincei, 1838; p. 279-281. ee UT 4 SAINT Pau, I Tim., v, 47; TERTULLIEN, De jejunio, 17; SAINT Cv- - . PRIEN/ Ep. 81, GH:Cf. DE Rossr, Bull. di archeologia crisliana, 1366, . © p« 22. H 7. oo - 
5. Coimus….. arcae genus est... modicam -Unusquisque- stipem: 

1 . 
e 1. : \
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elles être celles-là mêmes qu'emploient soit le séna- 

tus-consulte sur les associations funéraires!; soit: 

à propos des collèges les jurisconsulles Gaius? et: 

Ulpien.&. : 
D'analogies . aussi frappantes on à. conclu que. 

pour se. mettre. en. règle: avec. la loi romaine. 

les. Églises, partout. au. moins où. elles voulurent: 

avoir. un patrimoine. régulier,. adoptèrent. une. 
_organisation identique à celle des collegia..tenuio- 

rum. La périodicité. mensuelle des cotisations,. 

signalée. par Tertullien-avant même le commence- 
met. du troisième siècle, ne peut guère s'expli- 

quer, pour les chrétiens, que. par l'intention: de. 

se. conformer dès lors. à la réglementation. de. 
ces collèges, qui exigeait la mensualité des verse- 

ments.: car. dans les Églises les réunion rituelles,. 

ayant lieu chaque. dimanche, étaient. hebdoma- 
daires.et non. mensuelles. Par ce.moyen, les 

menstrua die apponit.. cgenis alendis humandisque. TERTULLIEX, 

Apol:; 39. 

4. Qui stipem menstruam conferre volunt in funera in id ‘colles 

gium cacant nequé sub .specie hujus collegii nisï semel in. ménse - 

coeant .conferendi causa unde defuncti sepeliantur.. Sénatus-con- 

sulte reproduit dans l'inscription du collège funéraire de Diane et. 
d'Antinoüs, à Lanuvium. ORELLI-HENZEN, 6086. - 

2, Quibus autem permissum est corpus.-habere collegii, socictatis, 

- sive cujus que alterius eorum nomine, proprium est ad exemplum 
rcipublicae habere arcam communem. Gaics, au Digeste, II, 17, 1, 

Se. - 
3. Permittitur lénuioribus stinem menstruam conferre dum tamen. 

semel in. mense coeant conferendi causa. . Mancrex, au Digeste, 

XLVII, xx, 4. : : 

‘4, PLINE, Ep., X, 97. 

ci
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Églises semblent avoir acquis la capacité juridique. 

Une épitaphe d'Iléraclée, dans le Pont, contient, 

à l'adresse des violateurs éventuels du tombeau, 

. une menace d'amende-à payer « aux frères, » c'est- 

à-dire à la communauté chrétienne du lieu ‘: pour 

-qu'une telle menace eût,- le cas échéant, un effet 

légal ?, il faut que cette communauté ait été consi- 
dérée comme légitimement constituée 3, Des indices : 

assez nombreux ont fait penser que les Églises 

_prirent, dans leurs relations juridiques avec le 

monde profane, « ce titre de société des frères, fra- ‘ 

“tres, ecclesia fratrum, qui vient d'être cité : dési- 

‘gnation bien appropriée aux mœurs charitables 

des chrétiens, et aussi vague que celle de beaucoup 
de collèges funéraires païens *. Peut-être aussi des 

‘groupes de fidèles furent-ils connus sous le nom 

d'«adorateurs du Verbe, »cullores Verbis , analogue 

‘aux dénominations portées par les nombreux col- 

-lèges païens, à la fois religieux et funéraires, des 
cultores. Jovis, Ierculis, Mercurü,- Silvani, etc. 7 

1. DE Rossi, Roma sotlerranea, L I, p. 107.. . - 
2. DANIEL-LACOMRE, le Droit funéraire romain, 186, p. 491. - 

: 3. On remarquera que dans la célèbre épitaphe -de l'évêque 
phrygien Abercius, contemporain de Marc-Aurèle, c'està-dire ‘ 

_- d'une époque où la. propriété ecclésiastique n'était pas encore 
_établie, la snulclasepulcralis imposée aux violateurs du tombeau 
l'est attribuée à la caisse municipale et au trésor romain. 

‘4. DE Rossr, Roma-sotterranca, t. I, p. 107. 
"8, cf. GAaTTI, dans Bull. della comm. arch. com. di Roma, 1890, . 
pe 145-147. 

6. Corpus inscript. lat. t. VIH, 0585. Cf. EUSÈRE, Hist. Eccl., VH,43. . 
. 7. Voir Boïssien, les Cultores deorum, dans Revue archéologique, 
4 XXI, 11872, p. 81. . ©
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Ainsi chaque détail de la vie extérieure des chré- 

tiens, évoquant soit dans. les choses soit dans les 

mots .un détail d'apparence semblable emprunté 

à la vie des corporations, paraît justifier l'hypo- 

thèse proposée : celle-ci explique de la manière 

la plus Simple comment les Églises ont pu.deve- 
nir propriétaires d'immeubles n'appartenant plus 
« à tel ou tel chrétien, mais au corps des chré- 

tienst.» - [ . US 

Si bien lié que paraisse ce système, il a été cri- 

tiqué?. On lui à reproché de ne pas se fonder sur 

des textes formels. Celui où Tertullien décrit l'or- 

ganisation des communautés chrétiennes a paru 

n'établir que des rapprochements fortuits, mais, , 

au fond, avoir moins pour objet de montrer en quoi 

elles ressemblaient aux collèges que d'indiquer 

en quoi elles en différaient$. Il a semblé aussi que 

l'autorité romaine n'aurait pu, sans un excèsde 

naïveté ou de complaisance, prendre les Églises 

pour des collèges funéraires : ceux-ci, très mulii- 

pliés dans chaque ville, étaient ordinairement com- 

1, Lacraxce, De mort. pers., 48; Eusène, Hist. Eccl., X, 6. — Voir 

DE Rossi, Roma sollerranea, t. 1, p. 101-1083 t. TE, D. VI-IX, 371; 

ti, p.473, 507-514, Bull. di arch. crist., 1863, pe 27, 59-63, 935 

1865, p. 89, 97, 98: 1806, p. 41, 223 1870, p. 36. .. : ° ‘ 

‘. 2. Voir Ducuesxe, des Origines chréliennes (leçons d'histoire 

ecclésiastique professées à l'École supérieure de théologie de Pa- 

ris, 1878-1981), p. 386-396; et Compte rendu du 3* Congrès scienti- 

fique international des catholiques, Bruxelles, 1895, Sciences his- 

toriques p. 488; Histoire ancienne de l'Église, t. 1,1906, p. 383-387. °” 

. 3. Cf, Waurzixc, les Corporations de l'ancienne Rome et la cha-: 

rité, dans le Compte rendu cité, p. 175. ©
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posés chacun.d'un petit nombre d'associés!, tandis. 

que. l'Église y: formait- toujours: un corps unique,: 

comprenant. parfois: des: milliers de: membres?;. 

d'ailleurs, le.caractère-religieux des communautés. 

chrétiennes était trop évident? pour que;. même aux 

yeux les moins prévenus, la confusion.fùt possible. 

Il: y aurait donc erreur à reconnaitre dans les Églises 

devrais collèges funéraires, remplissant toutes les 

conditions exigées de ceux-ci par les lois, et ren- 

trant dans cette catègorie-d'associations.aussi com- 

plètement et aussi .exactement que les innombra- 

bles sociétés. païennes:dont les inscriptions nous | 

ontconservé le type. Mais à côté des collèges clai- 

.rement.défnis, qui.étaient de deux sortes, associa- 

tions professionnelles munies d'une autorisation: 

spéciale de l'empereur et du. sénat,. collèges: funé- 

raires autorisés:en.bloc.par la lai, existaient de: 

nombreuses sociétés de. fait,.n’appartenant ni à 

l’un ni à l'autre de ces: deux. genres, -ne-jouissant 

4. Nombreux collèges domestiques, composés, des membres ou 

des serviteurs d'une seulo famille (DE Rossi;: I collegii funeraticii 

famigliari privalie le toro denominaztoni, dans Comm. philol. in 

hon. T. Mommsentt, 1811, p.-101). Donation faite au collège funé- 

“raire. d'Esculape .et: d'Hygie,.à condition. qu'ilne- dépassera pas 

soixante membres (ORELLI, 2417). | . ‘ Fo 

2. on doit faire remarquer que.< les. collèges romains. qui por+ 

taient un nom professionnel, mais:qui étaient avant tout:des s0- 

ciétés amicales, religieuses et funéraires » (WVALTZING, E. C., p- 466}, 

se:composaient.souvent de plusieurs centaines de membres; voir 

 WILYANSS, Exempla.ïnscript., tL'I.index,.p. 637,.au mot centu- 

riae in.collegiis. 
: 

3. Corpus sumus de conscientia religionis, ©t disciplinae unitate, 

et spei foedere, dit TERTULLIEN, Apol., 39. à
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pas-par conséquent de la personnalité civile, ceper— 
dant tolérées tant qu'elles. ne: dégénéraient pas cn 
factions illicites. L'effort des apologistes chrétiens, 
et deTertullien en particulier; fut de. démontrer que 
leurs coreligionnaires ne formaient pas de:factions. 
illicites, et avaient par conséquent-droit à. la tolé- : 
rance!. Cette tolérance fut souvent:accordée non 
seulement aux individus, mais même aux groupes : 
chrétiens, qui en. profitèrent- pour acquérir des 
biens, posséder paisiblement des lieux de réunion 
et descimetières. Ils n'eurent besoin, pour atteindre 
ce but, de rentrer dans aucun des types légalement | 

. définis, puisque, à côté de-ceux-ci; et comme. en 

marge de la loi, de nombreuses: sociétés eurent. 
souvent la permission tacite de vivre et de se déve- 

1. Inter licitas factiones sectam jistam deputari oportebat, a 
qua nibil tale committitur quale de illicitis factionibus timeri s0-° 
Jet... Eadem jam nunc esoipse negotia christianac factionis, ut qui 
malJa refutaveriin, bona ostendam.….. Cum probi, cum boni coeunt, 

cum pii, cum casti congregantur, non est faclio dicenda, sed cu-. 

- ia Ate contrario illis nomen factionis accommodandum est 
qui in odium bonorum et proborum conspirant, etc. Apol., 38, 

39,40: — Une des phrases citées : Non.est faclio dicenda, sed « 
curia, à toujours été traduite : « Ce n’est pas une faction, c’est un 

sénat. » Elle a peut-être un autre sens. Dans l'Afrique proconsu- 

laire, on trouve peu d'inscriptions relatives aux collèges propre- 

ment dits, mais les textes épigraphiques faisant allusion à des - 
sociétés qui portent le nom de curie (et qui n'ont point de rap- 

- port avec les'sénats municipaux} sont nombreux: Ces curiae res- 

semblent beaucoup aux corporations et aux collegia tenuïorum : 

eten paraissent une forme: particulière à l'Afrique (Touraix, les 
Cités romaïnes de la Tunisie; 1896, p.. 285). 11 se peut donc que . 
Tertullien. veuille seulement dire ici que l'assemblée des chré- 
tiens, composée d’honnêtes gens, est € non une faction, mails une 

curia.ou association rég guliére. »
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lopper. Telles furent les confréries vouées au culte. 

des dieux orientaux : telles furent vraisemblable- 

ment aussi les Églises chrétiennes, dans les heures | 

d'apaisement où les pouvoirs publics ne cherchaient 

-pas à les dissoudre et ne se croyaient pas obligés 
de les persécuter. 

Le lecteur choisira entre les deux systèmes. Si 

. le premier n'est.pas tout à fait démontré, le second 
laisse prise à une grave objection. C'est entre lafin 

du second siècle et le milieu du troisième que parait 

s'être constituée sans oppositionla propriété collec- 

tive des Églises. Une de ces dates est fort proche du 

moment où nous voyons pour la première fois l'É- 
- glise de Rome avoir son cimetière, et la seconde : 

- touche à l'heure où l'autorité impériale commencera. 

às ‘inquiéter des immeubles appartenant « au corps 

des chrétiens: » Si pendant ce demi-siècle l'É-. 

glise avait joui d'une tolérance ininterrompue, on 
comprendrait que l'État romain l’eût laissée acqué- | 

. tir et administrer librement des biens. Sous le 
L règne de Septime Sévère, qui cependant persécuta, 

il se peut que la formation encore récente du patri- 
moine ecclésiastique ait échappé aux regards des 
magistrats. Mais sous les règnes suivants, où l'É- 
glise, souvent tolérée, est quelquefois aussi persé- 
<utée violemment, on remarquera qu'aucune de ces 

- alternatives ne modifie sa situation en tant que pro- 
priétaire. Jusqu'à 257, ses ennemisles plus déclarés 

la laisseront jouir de ses biens, et n'en troubleront-
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pas l'usage ou l'administration. Avant le milieu du 
siècle, aucun acte de séquestre ou de confiscation 

n'aura lieu à son détriment. On essaiera de faire 

abjurer ses fidèles, on les condamnera à l'exil ou à 
la mort, mais on ne touchera pas à ses propriétés. 
Ce respect du patrimoine ecclésiastique, dans le 

temps même de la plus grande intolérance pour les 
membres de l'Église, semble difficile à exliquer en 
dchors de l'hypothèse qui distingue entre la cor- - 
poration chrétienne, identifiée avec les collèges fu- 

néraires au point de jouir comme eux de la protec- 
tion légale, etles individus chrétiens exposés àune 
persécution intermittente comme réfractaires à la 

religion de Y'État. 

$3.— Alternatives de persécution et de tolérance. - 

Sous le règne de Caracalla (211-217), la persécu- 
tion commencée par Sévère continua, au moins en 

‘Afrique, où les légats de Numidie, de Mauritanie, 

etsurtoutle gouverneur dela province proconsulaire 

traitèrent cruellement les chrétiens. « On nous brûle . 

vifs pour ‘le nom du vrai Dieu, écrit Tertullien, ce. 

qu'on ne fait ni aux véritables ennemis publics, ni 

aux criminels de lèse-majestét. » Ce dernier mot 

montre bien que ce n'est pas alors comme coupables 

1. TERTTLUEN, Ad Scapulam, 4.
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de, lèse-majesté;. mais. pour'le seul. crime: de reli- 
gion;que.sont poursuivis les disciples de l'Évangile. : 
Cependant-l'apologiste; à: ce-moment même, ne:se 
plaint ni.de la. violation: de-leurs. arcae sépulcrales; 
ni de-la.destruction: ou de-la:confiscation: de leurs 

 lieux.de culte. L'extension:.par: Caracalla' à:tous les 
provinciaux; du. droit de:cité romaine:ne:paraît pas 
avoir eu: d'inflüence. sur:laisituation des: fidèles, 
sauf. en un point. L'appel à:l'empereurcontreles ju- 
gements des gouverneurs; que l'on'avu;au premier 
siècle; interjeté par saint Paul, au second.par quel- 
ques justiciables. de-Pline en.Bithynie,.cessa d'être’ 
reçu. Du moment où tout le. monde était.citoyen;.ce 
privilège du citoyen devait disparaître. Mais il sem 
ble avoir été jusque-là si rarement exercé par les 

.” Chrétiens, qu'on ne peut dire que leur sort ait été. 
* sensiblement aggravé par:sa disparition: ° 

. Au rude soldat Septime Sévère avait succédé un 
maniaque avide et sanguinaire. Caracalla eut à son: 
tour pour successeur un fou, qui transporta de la. 
Syrie à Rome lés pires orgies del'Orient. -Elagabale- 

… (218-222) était trop peu Romain pour persécuter 
l'Église au nom déja religion nationale. Tout occupé. 

” d'abaisser celle-ci devant.le culte du Baal d'Émèse, 
iltoléraou iloublia les chrétiens. Son.cousin Alexan- 
dre Sévère (222- -233) purifia, en y montant, le trône 

.Souillé par ce honteux souverain. Mais il n'était. 
guère plus Romain que lui. Une instinctive sympa- 

-thie l'inclinait vers le monothéisme juif et chrétien. 

NS
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‘Les chrétiens étaient. nombreux. dans. son palais. 
Sa. mère: Mammée. s'était: mise. pendant . quelque 
temps. à l'école d'Origène.. Lui-mème:professait en 
religion un naïf éclectisme, qui lui faisait placer dans 
son laraire. l'image du Christ à côté. de. celles. d’'A- 
braham,. d'Orphée.,. d'Apollanius de Tyane et. des 
meilleurs Césars.. D'un tel. prince : l'Église. n'avait 

- Pas. à craindre. de. persécution... Aussi. s'enhardit- 
elle jusqu'à’ plaider devant lui. La corporation des 

 Cabaretiers. disputait un terrain, autrefois dépen- 
dant du. domaine public, aux chrétiens quiy-vou- 
laient établir un lieu de culte. Alexandre résolut le. 
litige par: un rescrit.. « Micux vaut, déclara-t-i], 
.que Dieu soit adoré. d'une manière quelconque. en 
ce.lieu, que d'en faire don.aux.cabaretiers!. » Cette 
décision. était grosse: de conséquences. Elle. consa- 
crait le. droit.de l'Église non. seulement à posséder, 
mais. à.ester:en justice, comme. toute.autre. corpo- 
ration. Elle lui concédait. mème. depréférence. à 
une corporation rivale, une. portion détachée du. do- 
maine public. Mais surtout elle Jui accordait, pour 
la première fois, un.droit:qui.semble en contradic- 
tion avec toute la législation antérieure : celui .« d’a- 
‘dorer Dieu à samanière..» Jamais l'Église ne fut plus 
près.d'être officiellement reconnue, non seulement 
comme corporation légitime ou comme association 
de fait, mais même comme société religieuse. Chris- 

4. LAMPIIDE, A lex,, 49,
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| tianos'esse passus est, dit le biographe d'Alexandre!, 
. On eût pu croire toute la politique impériale au su- 
jet des chrétiens désavouée par ce prince, et l'ère 
des persécutions close pour jamais. . 

* ” Malheureusement le fils de Mammée, eût-il'eu 
d'avance les sentiments d'un Constantin, n'en avait 
pas le prestige et la force. Son règne fut ensanglanté 
par des émeutes qu'il fut impuissant à réprimer. 

. Son préfet du prétoire Ulpien (à qui l'on attribue 
un recueil de tous les édits ou rescrits relatifs 
aux chrétiens?) périt dans l'une; dans l'autre fut 
martyrisé le pape Calliste3. Alexandre lui-même 
mourut victime d'une révolte de soldats. Il eut pour : 

successeur Je Thrace Maximin, que la haine de sa 
méinoire fit. persécuteur. Avec -la finesse propre 

. aux Barbares, celui-ci proscrivit de préférence les 
chefs et les docteurs des Églises, pensant que le 

| meilleur moyen de détruire les chrétiens serait de 
leur ôtérles dépositaires de l' autorité hiérarchique 
et les agents les plus actifs de la propagande. Les 

” poursuites dirigées contre les évêques montrent 
L que l'organisation ecclésiastique était maintenant 

_ bien connue. IL se peut,: comme on l'a conjecturé, 
‘que ceux-ci eussent, en qualité d'administrateurs 

. à associations régulièrement constituées, Jeurs 

. 1. LAMPNIDE, Alex, 22, 

2. LACTANCE., Div. Inst, V,2.. 
3.. DE Rossi, Bull, di arch. crisl., 4866, p. 93. 
4. Eusène, Hist. Eect., VI, 28; Onose, VII, 19. °
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noms inscrits sur les registres de la préfecture | 

urbaine à Rome, des gouverneurs dans les pro- 

vinces !. En vertu des ordres de Maximin, le pape 

Pontien et l'un des plus célèbres docteurs de l'É- ‘ 
glise romaine, Hippolyte, furent déportés en Sar- 

daigne. Pontien, ne voulant point laisser l'Église 
sans chef, donna aussitôt sa démission, et fut rem- 

* placé par Anteros, qui mourut, probablement mar- 
tyr, après un mois d'épiscopat. Pontien lui survé- 

cut de quelques mois, et périt en exil, victime de 

mauvais traitements 4. Dirigée surtout contre les 

chefs ou les personnages influents de l'Église, la 
persécution atteignit cependant, en. divers lieux, 
les simples fidèles. Elle fut surtout cruelle en Cap- 

padoce, où ‘de “violents tremblements de terre 

avaient exaspéré le peuple païen. Origène, qui était 

_alors dans celle province, dit que beaucoup d'égli- 
ses y furent détruites par le feu? : ce détail montre 

les communautés chrétiennes .en' possession de .. 
lieux de culte distincts des maisons particulières 

et connus de tous. Ils avaient peut-être été cons- 

truits à la faveur de la paix d'Alexandre Sévère. 
L'Église recouvra la tranquillité sous les Gor- : 

diens, et surtout sous Philippe (244-249. Ce der-. 

nier paraîtavoir été chrétien : on connait l'histoire 

4. DE Rossi, Roma sotterranea, t. n,p. YI-IX, cf. TERTULLIEN, De 

fuga, 13. 
2. Catalogue libérien et notices de Pontien et d’Anteros, dans 

Ducuesxe, le Liber Pontificalis, t. I,p. 4, 5,145, a. 
3. ORIGÈNE, Comment, series in Matlh., 28.
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de Ja pénitence:que lui imposa l'évêque d’Antioche, 
Babylas !.:Sa:femme-et lui:même “correspondaient 
avec Origèné2.'Dans sa-vie publique il ne ‘donna 
sans ‘doute ‘aucune marque de ses croyances inti- 
mes, et, célébrant Je millénaire de.Rome, il le fit 
“en prince païen'3! Mais vis-à-vis de l'Église:sa po- 
litique ‘fut empreinte d'une bienveillance visible. 
Il: autorisa le:pape Fabien.à rapporter solennelle. 
ment de Sardaigne. à Rome, entouré:sur le navire 
de tout son clergé, les reliques de son prédécesseur 
Pontien*. Un contemporain, ‘Denys, évêque d'A- 
lexandrie, parle « dutrès douxempirede Philippe ÿ. » 
Origène, écrivant ‘probablement sous :sôn Tègne 
le livre Contre Celse, dit -que Jes magistrats ont 
cessé de faire la: guerre aux “chrétiens, que dans 
un monde qui.les hait'ceux-ci jouissent d'une mer- 
veilleuse paix, que la Providence dilate chaque jour 

‘les frontières de leur religion, et leur.a enfin 
donné la liberté 5, | a ce 
“Si inférieurs qu'ils fussent. par la valeur intellec- 

tuelle et (Alexandre: excepté) parles ‘qualités -mo- 
rales à leurs illustres: prédécesseurs ‘du :second 

A:Eusènr, Mist. Eccl., VI, 3%; Chron., ad OlÿMDP-.236: SAINT JEAN CHRYSOSTOME, de S. Babyla, 6. . si 
| OECSÈDE, Hist."Eccl.,'NI,:36; saixr JÉRÔME, De viris ‘ill, 53, 3 AURELIUS Victor, De Caesaribus, 28; Evrrorr, Brev., IX, 3; Ev- SÈBE, CAron.; ad -Olÿmp. 257; COuEx, ‘Médailles --“mpériales, t: IV, P. 146-147, n°1 33 et 39, . - ‘ Le 24 LiberPontificalis; Pontianus; éd DLCHESKE, t: I, p.195, 5. Cité par Eusèrr, Hist. Eccl.; VI, 41, 9. UT 6. ORIGÈKE, Contra Celsum,‘TII, 455 VIT, 26 VII 15,523,
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siècle,:les. souverains qui se sont succédé au com- 
mencement :du troisième ont:mieux servi Ja cause 

* du progrès. ‘Par eux.la brèche a été ouverte-ct 
chaque jour’ élargie dans l'étroit --exclusivisme ‘de 
l'esprit romain. :Septime:Sévère étend aux:pro- 
vinces la liberté d'association, jusque-là. réservée 
à Rome seule !. Caracalla fait tomber le mur qui 
séparait le citoyen du sujet ?. Alexandre Sévère 
tenta de donner au travail. conscience de sa force, - 
en poussant tous les métiers à s'organiser en cor- 

* porations industrielles %. Sous son règne, sous celui 
de Philippe, sous celui mème d'Élagabale, la re- 
ligion d'État est mise en échec par la tolérance, 
puis par la permission expresse accordée aux chré- 
tiens « d'adorer Dieu à leur manière. » Comme on 
l'a dit, le monde antique survécut peu aux Anto- 
nins. Après eux, c’est une société nouvelle qui-se 
forme confusément, sous les règnes de princes 
recrutés par le hasard en Afrique, en. Asie, en. 

‘Arabie, et demeurés Orientaux ou Barbares sous. 
la pourpre. Mais l'esprit romain. ne se laissera pas . 
abattre sans résistance et sans retours: Il a de trop .: 
séculaires racines pour tomber tout d'un.coup. Il 

- revit soudain, avec ses qualités et ses défauts, plus 
dominateur,. plus traditionnel et plus obstiné que . : 
jamais, dans le successeur de. Philippe. Trajan 

. ou . 

‘4. Digeste, XLVIH, xx1, 1e 

.£. Digeste, I, v, 17. 
3. LAMPRIDE, Alex., 22, 33,
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Dèce représente la revanche de Rome contre l'O- 
rient, des anciennes mœurs contre l'esprit nouveau, 
de la religion d'État contre la liberté religieuse. 
De cette revanche les chrétiens seront les premières … 

victimes, et elle se résumera bientôt dans un im- 

mense eflort pour les détruire. 

_$4.— L'édit de Dèce. 

‘ Le texte de l'édit rendu contre eux par Dèce . 
‘n'a pas été conservé, mais des documents nom- 

breux et sûrs, en montrant comment il fut exécuté, 

laissent deviner sa teneur. C'est, pour la première 
fois, un édit de proscription universelle, combiné 

de telle sorte que nul chrétien n'y puisse échapper. 

Le même coup de filet les enveloppera tous à Ia 

fois. Non seulement le principe est posé, mais 

chaque détail de la procédure est-réglé. La part 
d'initiative laissée jusque-là aux magistrats, mai- : 

| tres d'appliquer plus ou moins complètement la loi, 
selon les exigences de l'opinion locale ou même 
suivant leur tempérament personnel, n'existe plus : 
seule la volonté de l'empereur fait mouvoir les 
ressorts et imprime partout à l'en gin, dans la même 

. heure, un même mouvement. A jour fixe !, sur tous 

* 

les points de l' Empire, ceux dont la religion parais- 

4 Sas CXPRIEN, De lapsis, 2 2, 8,
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sait douteuse sont mis en demeure de déclarer leur 
foi. Non seulement à Rome, à Carthage, à Alexan- : 
drie, à Éphèse, dans les grandes villes, dans les 
capitales des provinces ou les chefs-lieux des dis- 
tricts, mais jusque dans les bourgs et les moindres. 
villages !, l'épreuve a lieu. : : ee 

Une commission locale, composée de magistrats. 
- et de notables, y préside ?. Les suspects sonttenus- 
de se présenter au temple. À l'appel de son nom, 
chacun doit offrir une victime 4, ou au moins brûler 
de l'encens sur l'autel et faire une libation 5. Il lui 
faut prononcerensuite une formule blasphématoire, 
dans laquelle est renié le Christ 5. Puis un repas, où 
du vin consacré aux idoles est servi avecla chair des 
victimes immolées, réunit dans une sorte de com- 
munion païerne ceux qui ontsacrifié 7, Un certificat 
de ces divers actes est délivré par la commission. La 
pièce se compose de deux parties. La première est 

une requête adressée aux « préposés aux sacrifices » 

4, SAINT DEXYS D'ALEXANDRIE, dans EcsÈnr, JHist. Eccl., VI, 42, 1. 

Les papyrus publiés par Kneos (1893) ct Wesseur (1891) sont des 

certificats de sacrifice, délivrés dans deux villages égyptiens. 

Voir Nuovo Bull. di archeologia crisliana, 1895, p. 68-73 et 
pl. Viil; cf. Theol. Literaturzeitung, t. XIX (1893), p. 37 et 162, 

2. SaiNT CYPRIEX, Ep. 43, 

3. SAINT DENYS D'ALEXANDIIE, dans Etsèer, Ifiaf, Eccl., VI, 42, 11. 
4. SAINT CyPRIEN, De lapsis, 8. * . 

B. SAINT CYPRIEX, Ep. 52, 

6. Saixt CYPRIEN, De lapsis, 8 — Formules analogues exigées 
desapostaits au second siècle : Puixr, Ep. X, 97; Epist. Eccl. 
Smyrn. demart. Polycarpi, 9. 

Te SAINT Cyrniex, De lapsis, 8, 9, 10, 15,29, 25,
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dela ville ou ‘du village ‘par célui qui veut faire 
constater ‘sa soumission. ‘Après l'indication de ses 
noms, âge, lieu de naissance, signes d'identité 2;il 

‘leur déclare qu'il-a‘de: tout temps sacrifié et que 

. «récemment, en leur- présence, conformément aux 

. prescriptions de l’édit,'il a offert l'encens, fait la 
.“libation et goûté aux ‘victimes, »‘ce qu'il leur de- 

‘-mande de certifier 5, La commission, ou l’un de 
‘ses membres, “appose au ù bas de la requête son visa, 

avec la date !. 

‘Les originaux de deux de ces certificats, “prove- 

nant ‘de localités différentes,: ont été-retrouvés : les 

.. noms:varient, mais Ja rédaction est identique, :ce 

qui permet de croire qu'un modèle unique avaitété 
“prescrit pour ‘tout l'Empire. Les ‘gens : plus ‘ou 
“moins ‘suspects de’ ‘christianisme, qui avaient eu 
‘la faiblesse de sacrifier, ne manquaient-pas de se 

. munir de cette pièce, afin d’être à l'abri ‘de toute 

1. Toïs ënt roy Evouÿy à AenaérOs xw uns... Papyrus du village 
. d'Alexandre. Même formule dans celui du village de Pladclphie. 
"Nuove: Bull. diar ch. crisl.;1895,. p. 69, 70. -: 

2. Dans le papyrus « d'Alexandre, : le” requérant, -Aurelius Dioge- 
. mes, fils de Satabus, âgé de soixante-douze ans, est indiqué comme 
“ayantune cicatrice au sourcil droit. Ibid, 

- 3." Ka'@et Owy Toïs Oeots deréleoæ, .xoÙ FÜv. im. Haçoÿcwy 
Gxëty xaTà Ta Reooreraypéra Evou xat TOY éepelwy tyevca ur, 
xat Eco dus droophuuoacras, Papyrus ‘d'Alexandre. Dans celui 
de Philadelphie, la formule est mise au pluriel, et signée d'unscribe, 

-au nom ,des requérants illettrés. . 
-4. Cette dernière partie manque dans le papyrus de Philadelphie. Dans celui d'Alexandre, clle- est mulilée, mais reconnaissable, et d'une écriture différente de la requête. Voir Nuovo Bull. di arch. rte 4 1893, pl. VII. : 

4 D
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poursuite. IL se. fit.même.à cette occasion un. tra. 
fic, et. plus. d'un, sans avoir:obei. à la loi, ,se. Pro 
cura à prix d'argent un certificat. -mensonger. 1. 
Quant aux. chrétiens. trop. fermes pour recourir à 
ce.subterfuge, où.ils voyaient une.demi-apostasie, 
il.leur arrivait quelquefois . de passer.inaperçus ct 
d'être oubliés des persécnteurs : autrement, ils n'a- 
vaient qu’ une.alternative; échapper à la prison. -par” 
la: fuite, ou. se laisser. arréter. Souvent. la. détens 
tion. était longue, et plusieurs moururent. dans les. 
cachots.?, Dèce, qui n'était pas naturellement. san-- 
‘guinaire,. ne cherchait pas à..faire des: martyrs, 
mais.à.défaire des. chrétiens. Tous les moyens pa-- 
raissent bons, depuis. les tortures les plus.cruelles. 
jusqu'aux plus viles:séductions.. Pour:ceux. dont. 

 l'abjuration.semblait. surtout désirable,. le. procès, 
conduit. avec-une.. lenteur. calculée, durait. parfois- 
plusieurs mois.%: C’est seulement. quandtous.les.ef:. : 
forts.tentés pour.vaincrele chrétien avaient échoué,. 
que. la: sentence était prononcée : la déportation.ow. 
l'exil, plus souvent la. mort: Les biens des.condam- 
nés, les biens mêmes des fugitifs étaient confisqués.. 
etmisen vente 1, Les apostats. larentinnombrahles, 

2. SAINT. GXPRIEX, Ep. 31, 52,.68; De tapsis, 27; ; Ad Fortunatum. 
. 41. 

2. Lettre de- saixT- CorxeLLr, dans-Etsine, Hist, Eccl,, Y5 435 
Catalogue. libérien, dans. Ducussne, le Liber: Pontificalis, t:I, pas 

8. SAINT CYPRIEN, Ep. 8, 146, 33, 35, 53; EusÈnE, Hist. ÆEccl., VI, 39. 
© 4 SAIST CYPRIEN, Ep. 43, 18,69; De lapsis, 85. SAINT DENYS D'â— 
LEXANDRIE, dans. EGSÈBE, Hist. Eccl., -VIL. 22,11.
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surtout parmi les riches etles grands'. Mais nom- 
breux aussi, dans toutes les classes de le société, 

furent les martyrs. 

Jamais encore la chrétienté n'avait subi pareille 

épreuve ni couru un si grand péril. La persécution 

fut courte, puisque, commencée avec l'année 230, 

elle était à peu près terminée en mai 931, avant 
même Ja mort de Dèce. Mais elle laissa des blessu- 
res profondes, qui se cicatrisèrent lentement. Le 

grand nombre des renégats, celui des porteurs 

de certificats ou libellatiques, leurs efforts pour 
rentrer dans l'Église, les pouvoirs usurpés, au 
détriment des évêques, par des confesseurs de la 

‘ foi, le conflit qui s'éleva entre les partisans de 
la sévérité et ceux de l'indulgence, le schisme 

novatien qui en naquit, les ambitions person- 
nelles mèêlées aux luttes disciplinaires ou doc- 
‘trinales, entretiennent l'agitation. Puis surviennent 
des courtes persécutions de Gallus et d'Émilien, 

:. durant lesquelles les: papes Corneille et Lucius 
sont successivement exilés. L'Église respire pen- 

- dantles premières années de Valérien, qui se mon- 
‘tre favorable aux chrétiens : quelques dissensions 
-passagères entré l'épiscopat africain et le siège de 
‘Rome ne troublent que superficiellement les esprits. 
Mais bientôt Valérien cède à des influences contrai- 
res : Ja persécution recommence, en prenant une 

1. Lettre du clergé de Rome, dans SAINT CYPRIEN, Ep. 2; .saixr 
“DENYS D'ALEXANDRIE, dans BusèBs, Iist, + Eccl., \r 41, 11.
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forme nouvelle, qui va montrer sous un aspect 
encore inconnu les rapports de l'Église et de l'État. 

$ 5. — Les édits de Valérien. 

Dèce avait cru pouvoir d’un seul coup supprimer 
le christianisme, en. forçant tous les chrétiens à 
l'apostasie. C'est à Ja religion seule qu'il s'était 
attaqué. Il avait, à l'aide de moyens cruels mis au 
service de fausses croyances, poursuivi un but in- 

contestablement élevé : le rétablissement de l'unité 

religieuse par-le retour des dissidents au culte 
national. L'obstination du -paien, supérieure chez 

lui à la perspicacité du politique, l'avait empêché 
d’apercevoir l’état de ce culte, déjà à demi détruit, 
et ne tenant plus debout que grâce aux supersti- 
tions étrangères qui l’entouraient de leurs rameaux 
parasites et lui prétaicent une apparence de vie. 
Valérien eut des visées moins hautes: Ce qui attira 
son attention, éveilla ses défiances et peut- -être .s3 
cupidité, c'est moins la religion que la société re- 

ligieuse. Disperser cette société, en détruisant sa 
hiérarchie et en abattant tous ses appuis; interdire 
ses réunions; mettre la Main sur ses richesses . 

vraies ou prétendues; confisquer ou séquestrer 
ses immeubles : telle fut la tactique de la nouvelle 
persécution. Valérien n’essaiera pas d'atteindre 

. tous les chréliens, comme ‘Dèce avait eu l'illusion : 
: 16,
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dele faire : mais-il'frappera des coups plus sûrs, 

®tout:à là fois à la tête, sur leschefs, et à la-base, 

sur le domaine temporel de la communauté chré- ” 

tienne. - 

Pour la première fois celle-ci est traitée comme 

une association illicite. Tel est l'objet principal de 

l'édit.de 237. On n'a pas son texte, mais on:le 

reconstitue facilement au moyen de pièces authen- 

tiques, telles que le premier interrogatoire de saint 

Cyprien et celui-de saint Denÿs d'Alexandrie !. Il 

ordonne de traduire devant les tribunaux, non-les 

chrétiens indistinctement, mais: les. principaux 

. membres du clergé. « Les-empereurs ont daigné 

m'écrire au.sujet non sculement des évèques, mais 

aussi, des prètres,-» dit à Cyprien. le proconsul 

d'Afrique. Ceux-ci sont mis en dèmeure de sacri- 

fier aux: dieux. Mais-la nature de la-peine pro- 

noncée, s'ils désobéissent, montre que la question 

religieuse —-la première ou plutôt la seule au 

temps de Dèce —-est maintenant passée au second 

plan. Cette peine est l'exil : Cyprien sera-cnvoyé à 

Curube,. Denys: à Kephro. Toute la sévérité de: 

l'édit est réservée aux-rebelles qui persistent à faire 

revivre l'association dissoute. On les traite en bri- 

gands;' conformément aux lois:rendues:contre les 

fauteurs de collèges illicites ?? «-Les empereurs, 

1: Acta proconsularia S. Cypriant, dans RutnarT, Acta sincera, 
p- 216; SAINT DENYS D’ALEXANDRIC, dans EcsÈDe, IJist. Eccl., VII, 41: 

 & ULPIE MARCIEN, au Digeste, XLVTI, xxu, 23 XLVIL, 1,4, 34
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dit. encore à Cyprien le: proconsul d'Afrique, ont 

défendu de tenir: des-réunions:et d'entrer: dâns- 

les cimetières. Celui qui n'observera pas: ce: pré 

cepte: salutaire. encourra.la peine capitale. ». La. 

même .déclaration est faite à: Denys par:le'préfet > 

d'Égypte. La peine capitale à deux degrés, la mort 

ou les travaux forcés !. Beaucoup d’ecclésiastiques. 

et.de laïques: sont, en Afrique,. condamnés: aux. 

travaux forcés des mines, non pour refus: d'apos- 

tasie, mais pour réunions illicites. 2. L'État s'est 

saisi. des cimetières chrétiens et des lieux de culte, 

“et.en surveille l'entrée : si l'on y pénètre encore; 
c'est à:la dérobée, par des passages. secrets $, au. 

_risque.d'être surpris aux environs de la catacombe- ‘: 
de Calliste, comme: l’acolyte Tarsicius 4, ‘ou .en- 

terré vivant comme: des fidèles qui priaient en com-. 
mun. dans. une crypte: dela. voie Salaria, :aus- 
sitôt: bouchée avec: ; des. pierres < et du sable par-les- 

soldats 5, | 

On peut croire que. édit. & : 957 ne. produisit. 

pas tout l'effet attendu par. son auteur, car un se-- 
cond édit, promulgué l’année suivante, vint le. com-- 

. 4. CALUISTRATE, au Digeste, XLVLII, x1X, 28. - 

2. SANT CYPRIEN, Ep.71, 78,19. D : ‘ 
3. De Rossi, Roma: sotterranea; t. mn LL 858, 259, et 2 gs partie; . 

p..45-48. 

4. DE Rôsst, Roma sotlerranea, t. H, pe 740 89; ; Inser. chr ist‘urbis- 

Romae, t: II, p. 409; n° 62.7 :- 
5. Acta SS., octobre, t. X, p. 483, 487; Gécoins DE | Tours; De-. 

gloria marlyrum, I, 38; DE Rossi, Inscr. christ, urbis Romae,t. 11, 

- p.83, n° 30; 87, n° 31; 400, n°17; 103, n° 34; 491, n°95. 435, n°9...
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_pléter en l'aggravant. La peine relativement douce 

de l'exil n'avait probablement pas effrayé les évé- 

ques : même exilés, ils continuaient leur œuvre, 

-<omme Cyprien qui de Curube envoyait encoura- 

. gements et secours aux forçats chrétiens, et plus 

-encore Denys, profitant de son séjour forcé en Li- 

bye pour y prècher l'Évangile !. 11 fallait réduire 

-au silence ces voix importunes. D'autre part, les 

mesures dirigées contre la communauté chrétienne 

risquaient d'être inefficaces, tant que celle-ci con- 

serverait de puissants protecteurs parmi les nobles, 

es chevaliers, les femmes riches ou de haut rang, 

et mème les opulents ct influents serviteurs du 

‘ palais qu'on appelait les Césariens. On pouvait 

.confisquer les cimetières possédés à titre corpo- 

ratif par l'Église, fermer ses lieux d'assemblée :- 

_les amis qu'elle conservait dans l'aristocratie de 

naissance ou de fortune demeuraient, comme au- 

trefois, maîtres de lui ouvrir l'asile de leurs do- 

-maines funéraires; de fait plusieurs cimetières 

: furent accessibles, même après l'édit de 237, parce 

qu'ils étaient restés de droit privé. Valérien adressa 

‘au sénat un nouvel édit, accompagné d'un mo-. 

dèle de lettre destinée à être expédiée par la chan- 

-cellerie impériale aux divers gouverneurs : il y était 

-dit quetouslesévèques, prêtres ou diacres, qui refu-. 

seraient d'abjurer seraient sur-le-champ misà mort; 

4. SAIT DENYS D'ALEXANDRIE, dans ECSÈTE, ist. Eccl., NI, ut.
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que tous les nobles et chevaliers confessant le chris- . 

tianisme seraient déchus de leur dignité, dépouillés 
- de leurs biens, et décapités; “que les femmes de 
.même rang seraient ‘ envoyées en exil; que les 
chrétiens de Ja maison de César verraient leur 

fortune confisquée, et, assimilés aux derniers: des. 

esclaves, seraient condamnés à travailler la 

terre *. 1 S L - 
. L' exécution ne se f t pas attendre : .dès le 6 ‘août. 
258, le pape Sixte II, surpris avec son clergé dans . 
une chambre du cimetière de Prétextat, fut déca- 
pité sur le lieu même, assis dans la chaire épisco- : 

. pale : plusieurs de ses diacres périrent avec lui 2. 

En Espagne fut mis à mort l'évêque Fructueux,. 
avec ses deux diacres; à Carthage, Cyprien. Les 

paroles du propréteur de la Tarraconaïse à Fruc- 
tueux montrent l'intention de supprimer, d'ampu- 
-ter, pour ainsi dire, sèchement et sans phrases, lés 

- chefs de la société chrétienne. « Tu es. évêque? — 
Je le suis. — Tu l'as été, » dit le gouverneur, en. 
l'envoyant au supplice 3. Plus exactement encore 

‘les termes de la sentence prononcée contre Cyprien 
traduisent la pensée impériale. Ce n'est pas seule- 

. ment pour cause de christianisme, c ’est-à-dire pour . 

_dissidence religieuse, c "estsurtout comme sacrilège, . 

4. SAINT GPmEs, Ep. 80." 
2. Ibid. Cf. DE Rossr, Roma sotlerranea, t. H, p. 87. 97. 

7 8. ActasSS. Frucluosi, episcopi, Augurii et Eulogi, diaconorum, 
3, dans 8 ROURT, pe 22. . ,
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conspirateur; fauteur”d'association’illicite, qu'il est 
condamné: Cestrois-crimes; au.milieu du troisième 

siècle, se confondaient avec’ celui de lèse-majesté, et. 

étaient frappés des mêmes peines 1: Longtemps:au:- 

* paravant l'accusation de sacrilège et de lèse-majesté- 

avait: déjà été, .au:dire de Tertullien, encourue: par” 

les chrétiens‘? : mais sous ce nom ce qui était puni- 

alors, c'était le refus d'adorerles dieux et d'offrir: 

des sacrifices pour le salut des empereurs:*; c'est-à- 

dire; à yregarder de près, le‘délit religieux. Aucun- 

procès de. marlyr, avantle milieu-du troisième siè-- 

cle,nenous montre l'accusation portée sur unterrain. 

différent. Maintenant, c'est pour des faits d'un autre 

ordre; clairement définis, que ces qualificotions lé-- 

galcs sont appliquées aux chefs des chrétiens: «Tout 

proche de l'accusation desacrilège est celle delèse— 
majesté; —écrit le jurisconsulte Ulpien; —-et:l'on: 

donne Je: nom de cette dernière à tout attentat con-- 

.tre le peuple romain: et contre:la sécurité publique. 

En est coupable quiconque; par action, ruse ou con:- 

- seil, a rassemblé des: gens armés dans Rome; les a: . 

unis contre: la:République; a.occupé des lieux-pu-. ‘ 

bliés:ou: des-temples ou a:organisé:des assemblées: 
et: des: réunions; et: poussé lés hommes à: la: ré. 
 volte 4: » Ces paroles se trouventen substance dans 

1 ULPIEN, au Digeste, XLVII, xxu, 2; XL VII, 1; 4. 

2, TERTULLIEN, Apol., 10. 

3 Jbid.; cf. 15, 31, 35.: - 

4. ULMIES, au Digeste, XLVIIT, 19, 4.
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le. discours dû ,proconsul à Cyprien. .«« .Tu as long- 
temps.vécu.en sacrilège, lui dit.le magistrat, tu.as 
“réuni autour. de toi beaucoup. de. complices de ta : 
-coupable . conspiration, tu.t’es fait l'ennemi «des 
-dieux.de-Rome et de ses lois ‘saintes, nos. pieux et 
très sacrés empereurs Valérien et Gallien,:et Valé- 
-rièn, très noble César !, n’ont’pu te ramener.à.la 

«pratique de leur culte. .C'est'pourquoi, ‘fauteur de 
-grands.crimes, ,porte-étendard de la rébellion, tu 
-Serviras d'exemple à ceux que tu. as associés à.ta 
-Scélératesse. ». Ces considérants appelaient le dis- 
positif, que le proconsul lut-sur une tablette : « Nous 
:ordonnons que Thascius Cyprien: soit mis à mort 

par le glaive?.:» ee 
“La persécution de Valérien offre ainsi, à certains 

égards, un caractère nouveau, et témoigne de préoc- 
cupations dont les documents relatifs aux persécu- 
‘tions précédentes ne _portaient point de trace. Un 
aufre. caractère encore s’y. découvre. Pour .la:pre- 
-mière. fois, la.question. d'argent: joue un rôle. dans: ‘ 
les rigueurs.exercées .contre les chrétiens. Sous 
Dèce,. on confisquait.les. biens des fidèles condam- 
-nés à la peine capitale ou au bannissement, mais Ja 

- confiscation, mème quand'elle aggravait pour. eux 

le droit- commun 3, n'était qu un accessoire, etne. 

4 valérien s'était associé en 2 233 son fils Gallien, arec le titre. : 
d'auguste, “et avait en 255 fait César son petit-fils Yalérien. | 
.2. Acta proconsularia S. Cypriani,2; dans Rcrxanr, p. 218. . 

.. 8 La relegalio où bannissement n’entrainait-pas ordinairement 
’: {excepté pour les chrétiens) la perte totale .des biens, qui était Ja
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prenait pas la première place dans les calculs des 

persécuteurs. Îlen est autrement sous Valérien. 

‘ Pour aider la détresse, alors très grande, du trésor 

public, l'empereur se prépare à mettre la main sur 

les biens des chrétiens. Même avant l'ouverture 

‘officielle de la persécution, on le voits ‘inquiéter de 

la fortune de fidèles venus de Grèce à Rome, et si- 

‘gnalés à l'attention de sa police par l'abondance de 

Jours aumônes !. 1, D'accessoire la confiscation passe 

‘au rang ( de peine principale dans l édit de 258. On 

y lit que les sénateurs, nobles ou chevaliers qui 

professent le christianisme commenceront par être 

dépouillés de leurs biens, puis, s'ils persistent à - 
. être chrétiens, encourront la décapitation. De même 

pour les Césariens : non seulement ceux qui confes- 

. seront la foi dans l'avenir, mais, par un effet ré- 

--troactif, ceux qui l'ont confessée dans l'une des per-: 

sécutions précédentes perdront leur fortune, qui 
sera acquise au fisc. Dans sa hâte d'acquérir les ri- 

… chesses des chrétiens, l'empereur, contrairement à 

| tous les précédents comme à toute logique, confis- 

. que. d'abord, sauf à punir ensuite. On comprend 
qu'il n'ait pas mis moins d'empressementà s'appro- 

prier le patrimoine collectif de l'Église: Un reste de 
respect pour la religion des tombeaux, si 1 puissante 

conséquence des seules peines capitales. Voir Digeste, XLNI, xxt, 

| 4. Actes des marty rs grecs publiés par DE Ross 1 nat “ De EU. a € , ST, Roma sotlerra-
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à Rome, l'empêche d'adjuger au fisc les terrains fu- 
néraires des chrétiens: il se contente de les mettre 

- sous séquestre. Maisles autres propriétés communes, 
comme les édifices consacrés aux réunions du culte, 
sont saisies, quelques-unes peut-être vendues au : 
profit du trésor !: Plus encore sans doute que les. 
immeubles, les richesses mobilières de la commu 
nauté chrétienne paraissent de bonne prise. L'his- 
toire de saint Laurent est trop caractéristique pour 
avoir été de tout point inventée, Ce premier diacre, . 
administrateur du temporel de l'Église romaine, est 
mandé devant le préfet après le martyre de saint 
Sixte. On le somme de livrer les trésors confiés à sa - 
garde. Il accepte, et, au jour fixé, présente au ma- 
gistrat une troupe de pauvres 2, recrutée parmi les . 
quinze cents indigents que nourrissait quotidienne- . 

‘ment l'Église de Rome ©, On ne pouvait dire plus 
clairement que les cotisations mensuelles et les 
aumônes versées dans. la caisse ecclésiastique n'y. 
séjournaient pas, et se répandaient tout de suite sur 
les misérables. C'est ce qu’exprimait plus simple- 
ment saint Cyprien, écrivant dans le même temps. 
que FÉgISe ne faisait pas. d'économies, et que tout 

‘4, On verra plus loin la distinction entre e les cimetières et les au- Li 
tres « lieux religieux » des chrétiens, faite par l'édit de restitution ". 
de Gallien; Eusèse, Hist, Eccl., VI, 13. : 

2. SAINT AMBROISE, Off. 1, 41: il, #8; PRUDENCE, Peri Steph, IL.: 
°3 SAINT CORNEILLE, dans Evsèor, Mist, Eccl, IV, 43, FRUTE DE 

ROSSI, De origine, historia, indicibus scrinii et bibliothecae sedis 
“apostolicae, p.xn, xxry. * n 
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. ce qu'elle recevait s'en.allait:aux orphelins: etaux 
veuves !.! Valérien s'était trompé, quand'il avait cru 

que.iles ‘biens‘des sassociations ‘chrétiennes "lui:se-" 
raientune:proie‘fructueuse:ll trouvait: des: immeu- 

“bles inaliénables; 'commeiles ‘cimetières, ‘ou d'une 

vente: difficile, comme .les ‘oratoires, ‘les chapel- 

les : les réserves-mobilières sur lesquelles il'comp- 

tait n'existaient:pas. Mais à ‘défaut de:la fortune de 

l'Église, qui déjoua les espérances du persécuteur, 

celle ‘des riches chrétiens; visée spécialement par un 

de ses édits,.dédommagea peut-être son avidité ?. 

2 :$-6.—'La paix de Gallien. 

“Le règne de Valérien se’termina par une catas- 
trophe, dans laquélle les chrétiens virent un châti- : 

ment providenticl. Fait prisonnier par les Perses, 
Je prince persécuteur mourutcaptif, presque esclave, 

‘après avoir servi de jouet à ses vainqueurs: Gällien 
_ luisuccéda (260). Celui-ci, suivant probablement les 

conseils de l'impératrice Salonine, dont la sympathie 
pour les chrétiens était allée peut-être jusqu’à em- 
brasser leur foi, mit fin à la persécution. Il le fit 
une manière insolite. Jusque-là, plusieurs persé- 

CASUSAINT CxPRIEN: J De opere el. eleemosyris, 145. 
.2, Huic. persécution, quotidie instant .præfecti in ‘Urbe, ut ‘qui 

Bibi oblati fuerint in cos animadvertantur, et 1 bona eorurm' .fiso- 
- vindicentur. SAINT CYPRIEN, Ep. 80. . :
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:cutions: avaient: cesséiile: fait, sans. que -le droit ait - 

été changé: On:laissait-vivre les chrétiens: et tom 

-‘ber.en désuétude les. lois’ d'exception : rendues-con= 

-tre:eux, mais-le:christianisme:demeutait une: reli- 

«gion illicite, toujours punissable.en théorie: Gallien | 
semble avoir voulu effacer :cette:tache soiiginelle. 

: Un'édit général rendit aux-évêqueset'à leur:clergé 
—auxsmagistrats :duVérbe, selon: l'expression 

d'Eusèbe ! —:la liberté ide :leur:ministère.! Puis. 

-‘des resctits; envoyés à-plusieurs.évêques; réglèrent. 

des mesures d'exécution: On a conservé l'un de-ces. - 
-rescrits..]l''est-adressé:à Denys d'Alexandrie et.à 

-ses-collègues:orientaux,ret:les remet:en possession 

- des « lieux religieux »:saisis parle’ fisc 2; D'autres ‘ 
. irescrits lèvent le.séquestresétabli-sur les cimetières, 
et permettentaux-évêques. d'en recouvrer J'usage 3. 3 
L'importance: de ces actes éclate à-tous-les “yeux. 

z Les:chefs.des Églisès. et leurs ministres; supprimés. | 

“par Valérien;reçoivent de sonfils uneisorte d'inves- 

 iture ‘et:comme‘unetitreofficiel.Les diverses:caté- : 

“'gories.derpropriétés ecclésiastiques que-Valérien a 
“<'séquestrées ou confisquéessont rendues aux repré- 

«sentants de l'Église. Celle-ci reçoit, non plusimpli- 
“icitement:et-:en .vertu:‘d’unes sentencejuridique, 

-:comme celle: d'Alexandre: Sévère,;mais:formelle- 

-rment, par-unéditiet divers rescrits;;le droit d'être - 

1. Toïç roù 5 Aéyov 7eoecriior, EUSÈBE, Hist. Eccl., VI, 13 

2. Ibid, : 

D 3. Ibid.
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et de posséder. Quelques indices laissent penser 

que les particuliers chrétiens, dont les biens avaient 

été adjugés au fisc, furent eux-mêmes indemnisés {. 

-. On croit voir déjà se dessiner dans ses grandes li- 

- gnes l'édit de pacification que, cinquante. ans plus 

tard, signera Constantin. : 
Malheureusement, à Gallien la force manqua 

pour imposer sa volonté ct créer à son œuvre un 

lendemain. L'histoire montre dans la plus grande 
partie de l'Empire, en Orient aussi bien qu'en Occi- : 

dent, l'édit exécuté et les chrétiens rentrés en pos- 
session des lieux religieux. Mais, à la même heure, 

: l'unité de gouvernement échappe aux faibles mains 
qui la détenaient. C'est l'ère des « trente tyrans. » 

Gallien n'est plus guère souverain que de l'Italie et 
de l'Afrique : à l'Occident, une vaste confédération, 

réunissant la Gaule, l'Espagne et la Bretagne, se 
forme sous le sceptre de vaillants guerriers; les 
provinces danubiennes se donnent un maître; l'É- 

gypte devient la proie de l'ambitieux- Macrien; à 
_. l'extrême Orient, la florissante royauté de Pélmyre 

L prospère sous Odenath et Zénobie. Le sort des 
chrétiens est ballotté entre tous ces princes, bien 

qu’un seul d’entre eux, Macrien, paraisse les avoir 
- persécutés. Sous son éphémère successeur, Émi- 

"lien, un épisode de la guerre civile qui désola Alexan- 
. drie montre même l'influence qu'ils avaient acquise 

. 4 SamxT Pauzrx De Nos, Nat., XVI, 959, 263, 270-272,
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et les services qu'ils étaient en état derendre en un 
. temps où toute autorité semblait détruite . Mais 

si leur situation présente fut rarement aggravée . 
par l'anarchie où était tombé l'Empire, l'autorité 
des réformes de Gallien y périt presque tout entière. : : 
La paix religieuse, qu'il avait cru fonder, continua 
d’être à la merci des événements. 

S7. — La fin du (troisième siècle. 

Sauf une persécution courte: et locale s sous Claude. | 
le Gothique? (269), les fidèles furent en repos jusqu'à” 
la fin du règne d'Aurélien. Celui-ci paraît avoir très 
bien connu leur'organisation. «On vous croirait . 
assemblés dans une église de chrétiens et non dans. 
le temple de tous les dieux,» écrit-il avec impa- : 
tience aux sénateurs qui, dans un ‘extrême danger 
de l'Italie, hésitaient à ouvrir les livres sibyllins 3. 

Ilest même familier avec les nuances du langage 
. théologique, au point de trancher par une règle de. : 

discipline ecclésiastique une question de propriélé. . 
Les fidèles d'Antioche dispulaient, en 272, à l'héré- 
siarque Paul de Samosate un immeuble de } Église. 
a Le bien litigieux, dit Aurélien, devra appartenir. 

# Evsèsr, Hist, Eccl; VII, 32, 
. ? Doutes peu fondés de Gäancs sur ja réalité historique. des 
principaux martyrs de celte persécution; Jahrb. . für protest, Théo- 
dogie, 1891, n° 1, 

3. Vopisicts, Aurelianus, 10,
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à ceux qui sonten.communion avecles évéques:d'I-. - 

talie-. et l'évèque de Rome. l.'»: En J'adjugeant:aux | 

. orthodoxes;il-reconnait.une fois: de:plus l'existence . 

collective et ledroit:de propriété commune des: ca- 

tholiques.: C’est la politique - d'Alexandre: Sévère;: 

avec: l'élément nouveau qu'y a introduit. Gallien, à: 

savoir la reconnaissance des évêques comme.chefs: 

légitimes et presque comme personnages officiels. 

- Quelle cause poussera, deux ans plus tard, Auré- 

h lien à l'abandonner? L'histoire-ne le dit pas, et l'on 

“est réduit aux conjectures. Il se peut qu'Aurélien,: . 

ense tournant tout à coup:contre les’chrétiens; ait 

cédé à un mouvement de fanatisme religieux. C'ést. 

une religion très:personnelle que:la sienne. Pr po- 

litique;:il soutient’le culte-officiel deRome;'au fond: 

de son:cœur; il croit en un‘diéu-d'Orient.:Fils d'une: 

-prêtresse: de Mithra, il.adore ‘le Soleil, : reçoit en: 

songe! ses’: avertissements, ile proclame «:le:plus: 

certain: des dieux,» le fait «seigneur de.l'Empire: 

‘romain; »: Jui bâtit à Rome un ‘temple magnifique; 

et-institueensonhonneurun"second .collège de: 

grands:pontifes ?:'Le Soleil qu'exalte ainsi Aurélien 

est: moins -l'Apollongréco-romain ‘que:‘le : Mithra: 

.. servi-par ‘sa mère dans une grotte dela Pannonie:.. 

ou'le:Baal qu'on: encenserà Émèse.età Palmyre; ou 

| 4 Rusène, Mist. Bécl, VI 80,40. © 2 CU 
. 2Yoriscus; Aurelianus, 5; 14, 25,.31, 35; AureLIus Vicron; De Cæ- 

saribus;ZosrMe; I, 60; ECRIEt, Doctr:.numm., te. VIL, 'p. 483; Man 

avannr, Rôm. Staatsvertw., t. IX, p. 82, 236; Bull. della comm arche 

. com., 1887, p.225. . ne Li Le
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. plutôt'ilest tout:ccla,: diviñité.composite en qui se 
: résume:le longiravail du syncrétisme païen; et dont 

Julien, au quatrième siècle, essaicra dé ressusciterle 
: culte.pour-l'opposer à-celui du Christ. L'accént avec 
"lequel, à plusieurs reprises, : Aurélien parle:de:son 
.‘dieu:montie-une: dévotion vive; ardente, fanatique: 
_onines'étonne pas qu’elle ait pu devenir intolérante 

__ étrse faire:persécutrice. Quoi. qu'il en:soit,;: en‘ 274 
‘un-édit.fut. rendu contre les:chrétiens, « édit .san- . 
glant,:» dit'Lactance.:1, qui malheureusement n'en 
donne pasle résumé: Une persécution: suivit; qui fit 
dés victimes, et'eût été-probablement très violente, 
sila.mort d’Aurélien, survenue quelques mois plus 

” _tard;nel'eñût arrêtée . _ CL 
Depuis l'élévation: de. Tacite .au::trône: impérial 

jusqu'à l'établissement de la: tétrarchie par :Dioclé- 
“ tien; là situation des chrétiens: fut relativemént pai- 
siblé: Cependant dés. martyrs::sont signalés, soit 
à Rome; soit dans les provinces Il'-est intéressant : 
de ‘rechercher en- vertu de: quelles: lois ils :furent : 
condamnés. L’édit d'Aurélien -n'avait pas:été for- 
mellement: abrogé; -mais ‘il:était tombé presque: 
tout: de suite en désuétude: [l'avait suffiynéanmoins, , 
“pour: détruire: l'effet. dela :reconnaissance:légale 
dont l'Église fut l'objet sous Gallien, et pour faire 
revivre l'ancier droit: proscrivant en théôrie: es 
chrétiens. Sur ce droit purent se: fonder.de. nou-- 

4 LACTANCE, De mort. pers. 6.
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veau Jes rigueurs particulières ct locales dont Je: 
souvenir a été conservé. Mais celles-ci durèrent 
peu, et les dernières années du troisième sièclo 
virent la paix religieuse à peine troublée. 

Même en Occident, où les chrétiens étaient 
7 moins nombreux et avaient, pour ce motif peut- 

être, souffert plus de violences, l'Église respira 
librement. En Orient, où depuis longtemps la foi 
était enracinée dans toutes les provinces, au point 
qu'en certaines d'entre elles la population croyante 
formait déjà la majorité, toute entrave sembla levée, 
et la sécurité assurée pour toujours. Quand Dio- 

- “clétien eut transporté sa cour à Nicomédie, les 
fidèles y furent nombreux, et plusieurs parurent 

-très avancés dans la faveur du souverain. On vit 
beaucoup de chrétiens gérer des magistratures 
municipales ou même administrer des provinces !. 

. Le clergé eut, comme sous Gallien, rang officiel et 
fut traité avec de grands égards par les repré- 
sentants de l'autorité publique 2... La paix sembla 
si solidement assise que déjà les Églises commen- 

.cèrent à souffrir les maux de la prospérité. Ici, les : 4 . s 
sue mœurs se reldchaïent®; ailleurs, des ambitieux se 

disputaient les dignités ecclésiastiques 4. Mais par- 

“4. Eusènz, His, ÆEccl., VIN, 1, 6; 9, 41; concile d'illiberis, ça nous 3,4, 55; Passio S, Philippi, 7, 10 (dans RUINART, p. 447, 450). 8. Ecsèvx, Hist. Ecc., VII, 4 ° / . ‘ 8. Concile d'illiberis,. canons 5, 6, 8, 9, 10, 13, 18, 49, 20, 21,45, | 83, 57,69, 73 79, | 
. 4. Ecsine, Hist, Eccl., VII, 1. 

s 2
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tout la sécurité matérielle s ‘affirmait par des si gnes 
extérieurs : en beaucoup de villes, de spacieuses 
basiliques remplaçaient les églises obscures ou les 
étroites chapelles des premiers temps!. A Rome, 

. Cependant, la prévoyance des papes continua de 
mointenir les lieux de culte loin du centre mondain . 
et tumultueux de la cité, et paraît avoir employé 
surtout à l'agrandissement des catacombes la li- 
berté laissée à leur zèle?. Ils semblent avoir vu que 
cette liberté serait courte et que la paix demeurait 
fragile. : ee 

Le troisième siècle, cependant, nes *achevait : pas- 
sans avoir modifié favorablement les rapports de l'É- 
glise avec l'État romain. Pendant la première moitié. 
du siècle, l'Église avait réussi, en se faisant accepter. 
soit comme collège funéraire légalement autorisé, 
soit au moins comme association de fait, à consti- 

. tuer le patrimoine nécessaire. -pour le culle, la sé- 
pullure et tous les besoins matériels ou spirituels. 
d'une sociélé organisée. Toute fiction légale avait : - 
même fini par devenir inutile, puisqu'une décision : 
impériale, aux environs de l’ân 293, avait traité 
l'Église de Rome comme une corporalion reconnue, 
et même comme une religion licite, en lui concé- .. 
dant un terrain avec permission d'y adorer Dieu. 
E fallut: le cruel édit de Dèce pour rendre de nou- 

1. « Eusène, Mist, Etc, VII, 4 L 
. De Rossi, Roma sollerranea, t. 1, p. 203; t 1, Pe 45, 46, 49, 

. 61- , 11-73, 522, 493, 25, 487, 488, | : 
7
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veau. illicite. la: religion: chrétienne: mais; même..: 
alors, la :situation. de: l'Église. comme: corporation: 
propriétaire ne. fut. point ébranlée. . Cette situation. 
était.encore si-forte au milieu du. siècle.que Valé-.… 
rien là prit pour. but principal. d'une persécution … 
nouvelle, et, s'usa en .vains: efforts. pour dissoudre 
l'association: chrétienne. L'échec: de sa. tentative: 
amend une..seconde reconnaissance. de: l'Église, : 

_plus:formelle.encorc:que la. première, par:Gallien..… .. 
De. nouveau, celte:reconnaissance:fut abrogée par. 
l'édit de persécution d'Aurélien. L'Église retomba : 
alors dans la: situation juridique: qui.avait.été la 
sienne au.siècle: précédent, jouissant le plus-souvent.. 
“d’une. paix. précaire. que .des. accusations. indivi- . 
-duelles.-où même de:nouvelles.persécutions : géné-.. 

. rales pouvaient interrompre à tout moment. Mais, . 
au moins, l'expérience a été faite: il a été démontré. . 
que: le: pouvoir impérial. peut s'entendre:avec.l'É….. 
glise,:et.que..le' droit.d'adorer-un: autre Dieu-que . 
les divinités officielles peut être accordé'sans péril :. 

soient: les épreuves:encore réservées à: la Société: 
- chrétienne, les bases de:la pacification définitive: . 
Sont dès.à présent jetées:. 

.…. pour l'État. Par deux fois, l'antique:législation reli-.… 
‘gieuse:de Rome a été: mise en..échec. :Si- dures. que.



CHAPITRE QUATRIÈME 

LA DERNIÈRE" PERSÉCUTION. _ L'ÉDIT' DE MILAN. 

$'1: — Dol'établissement de la-tétrarchie à l’ab- 

dication: der Dioclétien:(292:305).. 

” La paix religieuse eût probablement été mainte- 
-nue, si Dioclétien. était demeuré seul empereur. 

Ce qu'on sait de son. caractère et.ce .qu'on connaît 

de son entourage intime permet de le supposer. 

Mais un juste. sentiment des nécessités du temps 

l'amena vite à sc choisir des collègues. 

“Attentif à la leçon donnée naguère par.la. pé- 

riode dite des trente. tyrans, Dioclétien comprenait 

qu'une: division hiérarchique. et régulière de l'Em- 

. pire serait le seul moyen de l'empêcher de.se frac- 

tionner de nouveau. En s ’obstinant à lui conserver 
l'unité apparente, on courrait le.risque de le voir 

plus ou moins tôt se rompre en débris, soit.au gré 
d'ambitions révolutionnaires, soit par les néces- 

sités de la défense locale, soit même. en .verlu de 

l'instinct national qui s'agitait déjà confusément 

au sein des divers peuples soumis à l'hégémonie 

de Rome. A vrai. dire, dans. le monde. romain 
pressé. de tous côtés parles Barbares, Rome n'é- 

tait plns qu'un centre historique. L'autorité efféctive
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ne s'exercerait désormais qu'à la condition de se 

rapprocher des frontières et de se faire multiple 

comme elles. C'est ce qu'avait commencé Dioclé- 

tien dès 285, s'adjoignant Maximien Hercule en 

qualité de César, puis d'Auguste, et le préposant 

à la garde de l'Occident, tandis que lui-même se 

réservait l'Orient. Il acheva de réaliser en 292 

cette pensée prévoyante, et crut perfectionner le 

système par l'établissement de la tétrarchie, qui 

divisait encore les fonctions et subordonnait, avec 

le titre de César, en Occident Constance Chlore à 

Maximien Héreule, dans l'Europe orientale Maxi- 

. min Galère à Dioclétien. Sous l'autorité directe 

du premier des Augustes devait rester l'Asie, avec 

ses dépendances naturelles, l'Égypte, qui en était 

comme Je prolongement, la Thrace, qui assurait 

ses communications avec l'Europe; le second 

rassemblait sous son sceptre l'Italie, l'Afrique, et 

probablement l'Espagne. Auxiliaire de celui-ci, 

Constance Ghlore recevait la Gaule et la Bretagne; 

. dans l'orbite de Dioclétien devait se mouvoir Ga- 

lère, souverain des provinces danubiennes. 

_Galère fut l'instigateur de la reprise des hosti- 

lités contre l'Église. °°, : E 

: On vit alors l'influence qu'un esprit grossicr, 

LL ‘ 4, Ou 293; voir la note de Goyau, Chronologie de l'Empire ro: 

main, 1891, p. 316, notc'6. Pour les dates, ct la pature des rap- 

ports entre Dioclétien et Maximien Hercule, tenir compte des vues 

“nouvelles exposées par Otto Secck, Die Ehrebung des Maximian 

‘ zum Augustus (dans Commentationes Woelfinianae, Leipzig, 1897).
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* mais énergique et tenace, acquiert facilement sur- 
une nature plus distinguée, par cela. même moins. 
entière dans ses opinions. Le portrait que tracent 
de Galère les auteurs païens et chrétiens —Au- 
relius Victor aussi bien que Lactance — montre- ‘ 
“un rude soldat, un bon général, barbare d'origino: 
et de mœurs, alliant, comme beaucoup de ses pa-- 
reils, à la violence du tempérament l'astuce la plus. 
déliée, et sachant, sans l'avoir appris, manier les 
hommes. Par instinct naturel comme par tradition 
de famille il haïssait les chrétiens. Il n'essaya pas. : 
de déterminer tout de suite Dioclétien à les persé- 
cuter. Mais il s'avança vers ce but, d'une marche. 

calculée. Sous prétexte de raffermir la discipline- . 

militaire, il obtint de son collègue, sur lequel des. 
- victoires récentes. lui donnaient de l'ascendant, : 
l'autorisation de rétablir dans: l'ärmée, | pour tous. 
les officiers, l'obligation de prendre part aux sacri- 

fices. A cette mesure résistèrent beaucoup de chré-- 

tiens, qui furent cassés de leurs grades. Une épu-' ” | 

ration générale suivit. Elle atteignit jusqu'aux 

soldats, qui pouvaient être privés de. leurs droits. - 
à la vétérance. Quelques refus plus énergiques. 

furent punis par le supplice. Mais le sang, dit 

.Eusèbe, coula peu, même dans les provinces sou. 
oi mises directement à l'autorité de Galère. Il y eut, 

4, Eusère, Hist.. Eccl., VII, 1, 4 48; Chron. (voir Sicxe. Patr. 
Graec.,t. XIII, col. 305, note 1). — Acta .S. Julii, dans RUINANTS. ‘ 
P. 616; Acta SS. “Marciani et. Nicandri, 5, HDIde, pe 618,
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-sil'onr er: croit -des pièces: hagiographiques, un 

-petitnombre d'exécutions dans-les.États-de Maxi- 

mien Herculei. ‘Les pays.gouvernés par Constance 

-Chlore-n'en: virent probablement aucune?: -Dioclé- 

tien, en Asie, se contenta d'exclure:de: l'armée .et 

- des milices: palatines les officiérs etles soldats, qui 

_professaient lo christianisme : mais il s “abstint de 

-toute:violence ?. | 

Le: premier: pas. était: fait, cependant : il:sera 

facile ensuite d'entrainer plus. loin:la volonté en: 

core: hésitante de l'empereur: Sr Lactance. est 

bien-renseigné, Galère mit dans ce but tout en 

[-œuvyre; insinuations, menaces, assemblées.de fonc- 

‘:tionnaires gagnés d'avance. à ses desscins. Cons- 

-tantin; alors à la cour, racontera:.plus tard :que.le 
- coup: décisif ‘fut : porté. par: l'oracle d'Apollon: à 

Milet; qui, en termes ambigus,: mais suffisamment 

: clairs: dénonça: les, chrétiens Dioclétien; en::cOn- 

_. «sentant à la: persécution. voulut au:moins qu'elle 

‘ne fût pas sanglante: Il fit raser: la cathédrale:.de 

-Nicomédie, et; le 24 février .303;:affiéher dans..cette - 
“ville un:édit ordonnant : 4° la cessation des.assem- 

_“blées :chrétiennes ; 2 Ja: destruction des églises; 

4 Acta S. Marcelli centurionis, dans RUINART, p. 819. — Pau 
*DENCE, Perë Stephanën,1(sile martyre .d’Emetcrius. et.Chelido. 

‘ nius.se.rapporte à cette phase. de la persécution). - 

2. Si, comme nous le pensons, l'Espagne et la Mauritanie, aux- 

-<uelles se rapportent les piéces citées à la note précédénte, 
-étaient du domaine: d'Hercule,. ainsi: que. ‘Yaffirme. ACTAXCE,. De 
<mork: pers, 8 . 

- 8. LACTANCE,: De mort. pers. 10... 

3
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&ila destruction des livres sacrés ; 4° l'abjuration" 

de tous'les-chrétiens, sous -peine,: pour ceux “qui 

occupaient uu:rang élevé; ‘d'être dégradés :et frap-- 

pés de: mort civile, pour ceux d'humble- condition 

d'être réduits à l'esclavage, pour les esclaves: de: 

ne-pouvoir jamais être affranchist | 

Galère : avait probablement: attendu davantage; : î 

mais il. comptait sur quelque: ‘incident pour’ in: 

cliner à d'autres rigueursla volonté de-Dioclétien: 

Dans un mouvement d'indignation plus généreux * 

que réfléchi, un chrétien mit en: pièces l'exem-"- 

plaire de l'édit affiché au forum: cet acte compro- : 

mettait. seulement: son auteur, à qui l'on ne- put” 

trouver de complices: Bientôt le feu éclata, à deux 

reprises, au palais impérial: Galère l'imputa aux 

"chrétiens; Lactance en ‘accuse formellement. Ga- 

ère." Celui-ci au ‘moins: profita - “habilement de‘ 

l'incendie. pour.” compromettre ses : ennemis. IL 

feignit: la terreur, et s'éloigna précipitamment;. 

tandis: que - Dioclétien, se croyant trahi; envoyait 

au supplice ses ‘servitèurs chrétiens. Une partie de: 

population de: Nicomédie : devint suspecte. L' ë 

vèque, ses clercs, leurs familles; leurs serviteurs,” 

périrent dans les tourments. De nombreux fidèles 

furent emprisonnés. Le sang coula abondamment; 

4. LACTANCE, De mort: pers. 40, 14; 142, 13; ; EUSÈDE; De vita Const: ‘ 

di, 50, 3 Mise. Eccl., VHI, 25 IX, 403 Runx, ist: Ecel.,: VIN, 2. 
2. LACTANCE,' De mort: pers., 40, Eustbe attribue V'incendie au, ” 

hasard (Hist. Eccl., VIL, 6); Constantin, qui était sur les Heux, äla 

foudre (Oratio'ad sanctorum cœtum, 26, 2):
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malgré les résolutions premières de Dioclétien. On 
l'amenait à châtier sans pitié comme incendiaires 
ceux qu’il avait d'abord voulu détourner du ‘chris- 

: - tianisme par un édit où la peine de mort n'était 
pas écrite!. V. ee 
Mais la persécution locale de Nicomédie ne fit 

pas loi dans les provinces : on s’en tint partout ail- 
leurs à l'exécution stricte de l'édit. Encore fut-il 
exécuté en certains lieuxavec peu d'empressement, 
tant on s'était accoutumé à la tolérance religieuse. 
Non seulement en Occident, où Maximien Hercule 
et Constance ne le connurent que par un message 

‘ de Dioclétien ?, mais en Orient même, un ou deux 
: mois s'écoulèrent quelquefois avant que les gouver- 

.-  neurs se décidassent à l'appliquer. La destruction 
‘des églises ne se fit pas partout dela même ma- 
-nière. Ici, ôn abattait réellement leurs murailles 1: 
là, on se bornait à bräler leurs portes, leurs chaires, 

les laissant ensuite debout comme des édifices 
. = abandonnés5, Mais la recherche des livres parait 

. avoir été presque partout activement poussée. La 
.-Plupart des chrétiens mis à mort dans cette pre- 
*. mière phase de la persécution périrent pour avoir 

© 4. LACTANCE, De mort. Ders., 13-15; Ecsbsr, Ilist. Ecct., VIII, 56. 2. LACTANCE, De mort. Pers, 15. - ‘ ‘+8. EusÈèee, Hise. ÆEccl,, X1I1,2; Demart. Palest., Prooemium; Tuéo- DORET, Iist, Eccl., V, 88. 7 
‘ . 4. Même en Gaule, sous Constance; LACTANCE, De Mort. pers., 45, à 5, Gesla proconsularia Quibus absolutus est Felix (à la suite des - Œuvres de saint Augustin, éd. Gaume, t. IX, col, 1088). . - 
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‘refusé de livrer les écrits ou le mobilier possédés 
par les Églises!. On peut se rendre compte de 

l'Apreté des poursuites exercées do ce chef, en étu- 
diant divers épisodes de l’histoire de l'Église afri- 

” aine, particulièrement le procès verbal des per- 
quisitions faites à Cirta, document authentique qui 
jette le jour le plus vif sur la vie matérielle des com- 

munautés chrétiennes au commencement du qua- | 

trième siècle 2, Ceux qui se soumirent furent flétris- 
du nom de traditeurs : beaucoup résistèrent au pé-. 

_ril de leur vie : quelques-uns usèrent de ruse, et 

parfois, avec la connivence des autorités romaines, h 

se tirèrent d'affaire en livrant des papiers insigni- 

” fiantst. L'édit, tel qu'il nous est parvenu, ne parle- 

pas de la confiscation des immeubles possédés par 
les communautés chrétiennes : celle-ci, cependant, . 
paraît avoir été la conséquence de l'interdiction de 
leurs assemblées et de l'ordre donné de détruire les. 
lieux de culte. Ainsi voit-on à Rome les propriétés. 
ecclésiastiques mises sous la main du..fise 4. Pour 
sauver de profanations possibles les tombes les plus 

vénérées des cimetières, on remplit alors de terre 
- plusieurs deleurs galeries:le moyenréussitsibien, 

qu'après la paix de l'Église les fidèles auront beau. . 

. 4, Acta S. Felicis, episcopi et martyris, dans RULNART, p. 376. 
», Gesta apud Zenophilum consularem (à la suite des Œuvres de : L 

saint Augustin, éd. Gaume, t. IX, col. 1106-4107). . 
3. Sarxr AUGUSTIN, Contra Grescontum, Ant, 30; Breviculus co 

cum Donat., I11,25, 
4. Liber Pontificalis, silvester, éd. DucnesxE, t1,p. c et 182.
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-coup:de peine à retrouver et à dégager l'emplace- 
mentdes plusillustres sanctuaires des catacombes 1. 

Les:: documents. de:: cette :époque+ montrent la 
_partie-de l'Edit qui: regardait:la::destruction:: dés 
-édifices;. des livres ou des meubles liturgiques ponc- 

” tuellement exécutée; mais les articles relatifs aux 
-personnes semblent être restés à l’état de menaces. 

Ceux qui.demeureront.chrétiens; y'était-il dit; se- 
:ront dégradégiou réduits à l'esclavage : aucune me- 

surer:cependanbt n’est encore “prise: pour ‘mettre 

des. chrétiensten demeure d'abjurer: C'est:par'de< 
..grés'qu'onten vint'aux:rigueurs contre les person- 

‘nes. 11 fallut pour cela que:les défiances politiques 

de Dioclétiemfussent éveillées::Dés tontatives de ré- 
volte, qui:venaient d'éclater dans la Syrie et l'Armé- 

‘ nie-romaine; servirent de:prétexte.: Les: ‘chefs des 

. Églises: furent ‘représentés :à: l'empereur: comme. 

-étant' complices: des rebelles: Il: promulgua : alors; 

‘. danslecourant de 303, un second édit, ordonnant:de 

.mettre en-prison, non:tous les: chrétiens ; mais les 
évêques; prêtres,. diacres,' lécteurs;* ‘exorcistes;' puis 
un:troisième; -commandant : ‘que-les- membresdu 

. 1 dergér ainsi; incarcérés füssent renvoyés libres:s'ils 
-consentaient. à‘ sacrifier; ou: punis de-mort-s’ils re- 
fusaient de le faire?. La’ “persécution sanglante 

  

4. DE Rosst, Roma. sotlerranea, t 1, p.213; t:11,'p; 106; 259,379; 
-et 2e partie; p: 52-58 : s'Inscript. christ. urbis Romae; t ir, P. 3, 
+66, 90, 102, 103, 405,108. + 

- 2. Etsèse, Hist, Ecel:,. VIII, Gi
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Elle semble avoir. été:un. moment suspendue. par 

l'amnistie ‘qua Dioclétien accorda à l'occasion du 
vingtième.anniversaire de. son .avènement!, Mais. 
elle fut bientôtrenrise..Le récit del’historien Eusèbe 

pour l'Asie, divers. documents ‘bagiographiques 

pourles contrées occidentales ?, permettent.d’en ju- 

ger le caractère. Il variaitiselon le tempérament des 

magistrats, quelquefois impitoyables, d'autres fois 

portés à se contenter d'un.semblant d'obéissance, 

ou.méme à faire passer pour soumis des gens qui. 
avaient refusé tout.acte volontaire de culte paten£. 

Mais d'autres documents montrent la persécution ;, 

après avoir. atteint les ecclésiastiques, s'étendant. 

aux.simples fidèles, bien que les nouveaux édits ne 

fussent pas dirigés contre ceux-ci. Il faut se sou- 

venir.que le premier édit, interdisant les assem- 

blées, demeurait en.vigueur, et que là où les chré-. 

tiens persistaient à les tenir, ils étaient punissables 

de ce chef. De très curieux Actes africains relatent 

le: pracès de nombreux fidèles de l'un et de l'autre. 
sexe, poursuivis en même temps qu'un prètre pour 

avoir célébré le dominicum, c'est-b-dire assisté à 

l'office du dimanche. 

4, Entre, Demart, Pal.,2, 8. 
2. Ecdex, De mart. Pal.,1-53 ist, Fcel., VIN, 7; Passio S.Vin- 

ceitil, dans Reranr, p.40; PanioS, PAïlipp, episopiHerachae, 

ibid, pe WA 
3. Euiber, De mart. Pal. 1, 3,43 Jist. Eecl,, VIN, 3. 

4. Acta SS. Salurnini, Datici, ef aliorum plurimorum marly- 

eura in Africa, dans eixaxr, p. 619,
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‘Un quatrième édit, rendu au commencement de 

304, marque un nouveau pas en avant. Voici com- 

- ment ses dispositions sont résumées par Eusèbe : 

« Au début de la seconde année, l'ardeur du combat 

livrécontrenouss'étantaccrue, deslettresimpériales 

furent envoyées, par lesquelles il était commandé 

‘en termes généraux que tous, en tous pays, dans 

chaque ville, offrissent publiquement des sacrifices 

et des libations aux idoles t. » C'était, cette fois, la 

persécution générale. Si le premier édit de 303 pa- 

raît dans l’ensemble de ses dispositions inspiré de 

ceux de Valérien, le quatrième reproduit à peu près | 

celui de Dèce. Les documents sur son exécution 

sont très nombreux, puisque, en dehors des récits 

des historiens, on a des Actes de martyrs à peu près 

-pour toutes les provinces de l'Orient et de l'Occi- 

_ denti. Cependant la procédure elle-même est moins 

- connue que pour Je temps de Dèce * : on ne voit pas 

_ aussi clairement par quel mécanisme les chrétiens : 

furent partout mis en demeure de sacrifier. Peut- 

. être une plus large part était-elle laissée à l’initia- 

‘tive des magistrats. En certains lieux, toutes les 

denrées alimentaires sont consacrées aux idoles 

” avant d'être mises en vente1; ailleurs, il faut, avant 
d'acheter ou de vendre, offrir de l'encens aux sta- 

4, Eusère, De mart. Pat, 8. - s 
2. J'ai analysé les principaux de ces Actes dans ta Persécution de 

Dioctétien, t, 1, pe 276-446... : . 
3. Yoir plus haut, p. 97. . : 

. #& Passio S, Theodoti, dans REIURT, pe 357 .



LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROWAIN. 129 

tues des dieux placées à l'entrée des marchés t; la 
_ même obligation est imposée aux gens qui veu-. 
lent puiser de l’eau aux fontaines publiques?. Le - 
refus de se soumettre à ces pratiques dénonce beau- | 
coup de chrétiens. Ceux que leur notoriété a mis en’: 

. évidence sont directement invités à sacrifier ou à 
manger des viandes immolées. En Numidie furent 
‘longtemps célèbres « lesj jours de lathurification5, »' 
c'est-à-dire les temps où le gouverneur Florus 
obligeait tous les suspects de christianisme à entrer 
dans les temples, à offrir des sacrifices, ou au moins 
à brûler de l'encens devant les dieux4. Mais il me 
paraît qu'une règle uniforme n'avait pas été, comme 
sous Dèce, imposée pour toutes les provinces, toutes : 
les villes, tous les villages, ce qui permit en certains 
lieux, et particulièrement dans les États de Cons- : 
tance, d'adoucir l'exécution des édits. Dans l’en- 
semble, cependant, la persécution fut universelle, . 
et, selon le mot d’un Africain du quatrième siècle, 
« fit les uns martyrs, les autres confesseurs, d ‘au-. 
tres renégats, épargnant ceux-là seuls qui parvin- 
rent à se cacher$. » ce US 

1. Acta S. Sebastiant, 65; dans Acta SS:, mn Janvier, LL H, p. 275. 
.2 Ibid. 

. 8. QYI SYAT PASSI SVR PRESIDK FLORO IN CIVITATE MILEVITANA IN DIERYS 
TVRIFICATIONIS. Bull. di arch. crist., 4876, pl. II1, n° 2, - 

4. Sub persccutore Floro christiani cogebantur ad templa. . im 
. mundis fumabant arae nidoribus, ubicunque thus ponere nite- | 

bantur. SarNT OPraT, De schism. Donat., II, 8, — Scis quantum me 
quaesivit Florus ‘ut thurificarem. Actes du concile de Cirta, dans ‘ 
SainT AvGtsTIx, Confra Cresconium, AT, 30. 

5 Quae alios fecit martyres, alios confessores, : nonnullos funesta 

s
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‘Un‘de:ses caractères, ‘attesté non‘seulement par 

-les pièces‘hagiographiques maïs ‘encore ‘par lle 
“récit-de témoins tels'qu'Eusèbe ; fut l'atrocité ‘des 

“peines, ‘qui atteint parfois”aux "dernières limites 

_‘delatcruautét. Un autré’fut le grand nombre‘ des . 
* ‘martyrs immolés ensemble : en certains:lieux ; dix, 

-vingt,"'trente, jusqu'à soixante -ou ‘cent sont exé- 

» _'cuiés dans ‘un:seul jour ?:‘il y-eut méme de vrais 

“massacres, comme celui où périt la population'de 
toute ‘une-wville de” Phrygie, dont -les habitants 
tavaient embrassé le ‘christianisme. ‘On remarque 

“encore le refus:de sépulture , opposé plus fréquem- 
‘mentque: par ‘le’ passé auxparentsou aux amis 

des condamnés, par la (crainte ‘avouée du courage 
“qu'entretiendrait chez les ‘chrétiens: survivants -le 
-culte de leurs reliques 4.‘Enfin, ce qui se rencontre 

| ‘fréquemment, et n'est du reste que la‘mise en pra- 

tique‘ du'premier ‘édit de‘303 ,c'est‘la'iperte; pour 

tous:les'chrétiens-accusés ; des: privilèges du rang, 

“ou ‘même des privilèges'des personnes libres.:Non 

seulement les plus ‘nobles ‘sont'torturés- comme des 

prostravit in morte, “latentes dimisit illaesos. . SAINT OPTAT, De 
rschism:"Donat., ‘1,48. - 

4. Voir, outre de nombreux Actes de martyrs, Eusèse, ist: Eccl., 
"VI, 8, 9,12; Dermart:‘Pal:;4, : . 
2 Ecsèse, Hist Eccl/VIN,/9. ’ - | 
#8. 1bid.; 41; "LACTANCE, DivsInsts "Vite : 
‘4, EUSÈRE, IisE, ÆEccl., VIN, 6,7; De mart.‘Pal., 4,9, 11; Acta SS. 

 SClaudi; Astorii, “etc., 4;°5; Acta S<Vincentii, 10; Passio S: Ire- 
«nei; Passio S'Philippi, 45; Acta'SS: Tarachi "Probi, Andronici, 
A1 [RUINART, p. 781. «395,438; 453; 490) S PRUDENCE, Peri Steph Yi 381388. - ‘ ° pra,
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gens de-vile‘condition;: où punis 'üe: supplices : in 

famants!; mais-encore aux fidèles ‘qui-ont.à.sou— 

tenir:pour quelque intérêt privé un-procès-de.droit 
commun est'opposée l'exception résultant .de-leur 
religion : le-tribunal les: déclare ; en conséquence ; 

incapables de plaideriau: civil, ‘sauf.à-retenir.leur- 
cause ”.au: ‘criminel :et à les’ punir: comme chré- 

tiens?. | 

$2.— De l'abdication.de Dioclétien à 1a maladie- 
de Galère (305311). 

* La persécution‘durait-depuis deux:ans; quand'se- 
produisit un grave événement politique. La tétrar- 
chie: se‘disloqua."Soit-à :la-suite ‘d'instances:me— 
nagçantes de Gälère, commé l'a raconté Lactance®.. . 

. soit pour tout autre motif{, Dioclétien:abdiqua'à. | 

Nicomédie, et Maximien Hercule ‘dut l'imiter:à:Mi-: 

lan: (805). Mais le: système politique; jugé nécessaire. | 

- 4. Nombreux Actes de martyrs; et (à propos de sa. parenté sainte- 

Sotère) SAINT AMBROISE, De exhortatiône virginilatis; 423 De virgi- 

nibus, Ill, 6. . 

. 2, SAINT-BASILE, Oratio Y (dans RetRs, pe va. cf. LACTANCE, De 

mort. perse, 15, . .. 

:'8. LacTANCE; De‘mort.pers., 18. " ‘ ° | 
…4.,.Les vues. de Lactance sur ce sujet sont discutées par COEN-. 

: (Abdicazione di Diocletiano; voir Revue-crilique; 1879; 4); Morosr: 
(Intorno al motivo dell’ abdicazione del l'imperatore Diocleziano; 

. Noir. Archivio storico italiano, t..Y, 1880), Scuiuer (Geschichte der 
rôm'Kaiserzeit, t.:M,p. 48);-et apprèciées dansun.sens favorable: 

- à leur exactitude générale par R. PICHON, Lactance, 4991, p. 362-365.
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‘à la défense de l'Empire, fut maintenu par l'éléva- . 

tion des Césars au rang d'Augustes et la création 

de deux Césars nouveaux. Galère prit alors le 

gouvernement de la partie orientale de l'Empire, 

-. tant en Europe qu'en Asie; Constance Chlore de- 

meura souverain de tout l'Ouest, en ajoutant l'Es- 

pagne à la Bretagne et à la Gaule; Flavius Sévère 
et Maximin Daia, nommés Césars, eurent l'un l'I- 

talie ct l'Afrique, l’autre l'Égypte et la Syrie. Ces 
deux princes, dont le second était neveu de Ga- 

. ère, avaient été préférés, contre toute attente, à 

Maxence, fils de Maximien Hercule, et à Cons- 

. tantin, fils de Constance Chlore, que leur .nais- 

sance semblait désigner pour le second rang dans 

la tétrarchie réorganisée. 

L'Église ressentit presque aussitôt le contre coup 

: de ces changements: Devenu le subordonné du 

. tolérant Constance, dont les États avaient à peine 

. connu la'persécution', Flavius Sévère en suspen- 

dit les rigueurs dans les provinces ‘qui venaient 

de lui être attribuées. « Les contrées situées au 
delà de l'Illyrie, écrit Eusèbe, c 'est-à-dire l'Italie 

. entière, la Sicile, la Gaule et tous les pays d'Oc- 

cident, l'Espagne, la Mauritanie et l'Afrique, après - 

avoir souffert la fureur de la guerre pendant les 
deux premières années de Ja persécution, obtinrent 

4, LACTANCE, De mort. pers, 15; ECSÈRE, De vita Const., I, 16, 17; 
lettre des évêques donatistes à Constantin, dans $ OPTAT, De schism. 
Donat., I, 22. - .
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promptement de la grâce divine le bienfait de la 
paix!.» …. 

On put espérer pendant quelque temps que les 
chrétientés orientales ne seraient pas moins heu- | 
reuses. En arrivant dans ses États, le César : 
Maximin Daia parait avoir recommandé aux ma- 
gistrats d'employer. la douceur plutôt que Îa vio- 
lence pour ramener les dissidents au culte des: 

_dieux?. L'Église d'Alexandrie crut à la durée de Ja 
trève : elle promulgua d'admirables canons rédi- 
gés par son évêque Pierre et fixant le sort de ceux 
qui avaient plus ou moins faibli pendant la persé- 
cution ?. Mais presque aussitôt celle-ci recommença. 

* dans la moitié de l’ Empire que gouvernaient Galère 
et Maximin. « Alors — Continue Eusèbe — on vit 

le monde romain divisé en deux parties. Tous les. . 
frères vivant dans l’une jouissaient du repos. Tous. 
ceux qui habitaient l'autre étaient obligés à des 
combats sans nombre.» Dès les premiers mois 
de 306 un nouvel édit fut publié en Orient, « com-. 
mandant aux gouverneurs de contraindre les ha- ” 

bitants de leurs villes à sacrifier publiquement aux 
dieux. Des hérauts parcoururent. les rues et con- 
voquèrent les chefs de famille dans les temples. . 
Les tribuns des soldats firent, t, d'après des registres 

c  AJEUSÈBE, De mart. Pal, 1: 485." 
2. Eusèrr, Hist, Eccl., IX, 9, 43. 

‘8. Rourr, Reliquiæ sacræ, (. IV, p. 23. 
&. Eusèrr, De Mart, Pal., 43.
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l'appel: nominal.. Tout. était bouleversé.’ par.un 
orage inexprimable!. » Cette nouvelle déclaration 

-.de. guerre, ajoute Eusèbe; eut Maximin pour.au- 

_teur?;: mais .elle-ne-se.borna:pas.aux provinces 

.du César, et d’autres: documents :montrent,. à.la 

.même époque, un -édit semblable publié. dans les. 

” . États de Golère®. Il.est de toute évidence que cetle 

reprise dela persécution avait été. concertée.entre 

- les deux.collègues. | 
--Sa..violence :fut ‘extrême : 'on-cite des raffine- 

ments de.cruauté-inouïs jusque-là. Mais .un trait 

“particulier se remarque.'Les magistrats.que lais- 

-sent.entrevoir les. récits..contemporains ne-persé- 

. cutent plus seulement par: raison d'État .ou :par fa- 

-natisme....Leur:niveau moral. a ‘baissé avec celui 
. des-empereurs. Choisis.par le. grossier Galère .ou 

parle licencieux Maximin, ils.apparaissent souvent 

comme des, parvenus..de -bas étage... On.les voit 
--profiter: de leurs: fonctions .pour..servir. leur:cupi- 

r. dité ou: même.assouvir des ipassions,plus wiles..De 

.Jà le grand nombre des chrétiennes.qui.préférèrent 

:le martyre. à1de honteuses, propositions: de. leurs 
: juges, :ou,-ce.qui.ne s’était.pas vu. dans les persé- . 

| -cutions précédentes, .se:suicidèrent.pour échapper 

/ 

1e Eusène, De mart, Pal, 47 

2. Ibid. 
3. ‘Acta S. Acacïi,4, dans Acta SS.» mai, ti, P.: 162; Acta S:A art ta ‘ 

. © ai, 1, dans Surivs, Vifae SS., LIX, p. 88; saint Grégoire de Xssse 
Demagno martyre Theodoro, 3 (dans RüINART, p.834). 

4. Eusèpe, Hist. Eccl,, VIII, 103 Lactaxce De: mort. pers., 24,
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à Ja brutalité: des: gouverneurs: :et- des soldatst. : La:tétrarchie, : cependant; se: désagrégrait ‘de: - nouveau Après l'abdication de: Dicclétien;:: Cons-- lantin-était: demeuré à la: cour de Galère;: traité à. 
la: fois: en :prince et en ‘otage. Constance Chlore; : à.la veille de‘partir-pour la Bretagne; et sentant-sa 
santé:décliner, le réclama:: Galère dut l'autoriser à: 
partir :: Constantin, qui craignait d'être: rappelé ou: poursuivi; donna à Son départ les allures. d'une... : fuite, .emmenant Ou-mutilant;- dit-on; les chevaux de:tous:les::relais. afin qu'ou:ne:püût le rejoindre. - Îl'arriva: en Gaule ‘au. moment-où. son -pèré allait: 
s'embarquer;:le:. suivit::enr : Bretagne, et: peu -de:. 
temps après recucillit: son: dernier:soupir. Dé-son 
mariage avec la belle-fille de Maximien Hercule; : Constance laissait six enfants énbas âge: seul Cons- 
tantin,‘issu d'un:premier:lit,. était “en:état de: lui : 
succéder. Acclamé :par.les légions, celui-ci se: hâta 
de notifier son avènement ‘aux ‘empereurs. : Cette: | élection: improvisée dérangeait vraisemblablement : 
les plans de: Galère, : qui: néanmoins accepta: le-: 
fait accompli. :Mais Constantin: dut se contenter” di 

_titre:de: César, : au: lieu: de-celui: d'Auguste que lui’, 
avaient conféréses troupes. ‘Il devint souverain: des. États où'avait régné son père; c'est-à-dire destroïs * 
grandesi' contrées: occidentales: de l'Empire. Cet : 

4. Eusèe,. De mart: Pal. 5; Hist, -Ecct, “VII, 49,44; LACTANCE, 1 De mort. pers., 38; saixr AUBROISE, De virginibus, I1,.7; Ep. 31; SAINT JEAN CuRYsosTOuE; Homyÿl. XL, LI . Le ‘
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exemple réveilla l'ambition d'un autre prince dis- 
gracié. Maxence, fils de Maximien Hercule, vivait 

: en simple particulier. aux environs de Rome. Il 
profita de l'impopularité de Sévère, détesté des 
Romains à cause de son mépris des privilèges de 
la. ville éternelle. Le 28 octobre 306, Maxence fut 
proclamé empereur par le peuple uni aux préto- 
riens. A cette nouvelle, le vieil Hercule, qui avait 
jadis abdiqué à contre cœur, se hâta de quitter 
sa retraite et de reprendre le titre d'Auguste. Il y 
eut donc dans le monde romain six empereurs en 
présence : Maximien Hercule et Maxence à Rome, 
Sévère en Italie, Constantin en Gaule, Galèreet 
Maximin en Orient. L'œuvre de Dioclétien était 

Srompue. 
Les années suivantes achevèrent de la mettre en 

débris. En 307, Sévère, puis Galère, tentent-de re- 
- prendre l'Italie : Sévère périt dans l'entreprise. En 

308, Galère, Maximin, Constance, et un nouveau | 
. collègue, Licinius, portent tous les quatre le titre 
d'Augustes; mais Maxence tient Rome, Hercule, 
qui s'est séparé de lui, parcourt la Gaule en cons- 

. -pirateur, et le tyran Alexandre est maître de l'A-. 
_” frique. En 310, Hercule se tue : malade, presque . 

désespéré, Dioclétien de sa retraite de Salone voit 
le peuple abattre ses statues ‘en même temps que 
celles de cet ancien compagnon de sa fortune. Mais 
tous ces événements ontsurtout agité les provinces 
occidentales. L'Orient n'a pas cessé d'être gouverné
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par Maximin et Galère. Aussi la situation des chré- 
tiens n'a-t-elle guère changé. Elle est restée pai- . 
sible en Occident, et s'y est même améliorée, 
puisque Maxence, frappé du grand nombre des gens 
du peuple qui à Rome professent le christianisme, 
fait montre de sentiments presque chrétiens!, L'É- 
glise profite des circonstances pour se réorganiser : 
à défaut des anciens cimetières, encore sous la main 
du fisc, on en ouvre de nouvcaux, en même temps 
que se reforment les paroisses « à cause du grand 
nombre des païens qui se préparent au baptème ?, » 
Si deux papes, Marcel, puis Eusèbe, furent succcs- 
sivement exilés par Maxence, ce fut à la suite de 
troubles excités sur une question de discipline 
par des dissidents, et terminés paruncintervention 
maladroite du pouvoir civil3 : mais il n'y eut rien 
dans ce fait qui ressemblât à un acte de persécu- 
tion. | : 

Seules de toutes les provinces d'Occident la Mé- 
sie et Ja Pannonie, qui formaient le médiocre apa- 
nage de Licinius, virent encore des martyrs : le 
plus célèbre est l'évèque de Siscia, Quirinus, dont 
la mort parait avoir eu licu en 3094, Licinius, créa- 

4. ECSÈRE, Iist, Eccl. VII, 14. 
2. Liber Pontificalis, Marcellus: éd. Drcuesxr, {. J, p. 164. 
3. De Rossi, Roma sotlerranea, t. 1}, P. DI-2%08; Jnser. christ. 

urbis Romae,t. 11, p. CO, G2, 102, 104, 439. 
4. Passio S. Quirini, dans Rerxarr, P. 155; PAUDEXCF, Peri Ste. 

phanôn, YH, — D: Rossi, Roma sotterranea, 1, Il, p.4180-181 et 
pl. V, VI; Bull. di arch. crist., 1893, p. 53, 147-150. 

8.
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ture de: Galère;. suivait alors-sa politique: hostile 
aux ‘chrétiens: Celle-ci. continuait à ‘désoler: l'O-- 

rient malheureusement, dans cette: partie del'Em- : 

pire, :- les .dissensions.: intérieures: : des:: Églises, 
qu’'Eusèbe: indique d'un mot, favorisaient-les des: 

. seins deJeurs ennemis. Comme l'historien: résidait 

. dans. les: États: de: Maximin; :c'est: surtout.pour la. 

Syrie et l'Égypte:.qu'il.abonde -en détails. : Ni la: 
science, ni l'âge, n ’étaient: respectés: des-persécu 

‘teurs: À côté de jeunes gens, de-jeunes filles; impi-: 

. toyablement-torturés et mis à mort; on voit un doc-- 

teur-comme Pamphyle, fondateur de la bibliothèque 

. chrétienne:de Césarée, compilateur d'éditions cri- 

tiques de la Bible; envoyé au supplice?. En Égypte : 
._se-termine par une condamnation capitale le procès : 

depuis. longtemps: commencé de. l'évéque:Philéas, : 

apparenté aux premières familles de la province, et. 
. d'un haut fonctionnaire d'Alexandrie, Philorome®.'. 

On continue ‘à condamner: des: chrétiennes: à la 

prostitution 4, En:308 paraît dans les États de Maxi-. 
min “um nouvel'édit(le sixième -depuis:303) ordon-:. 
nant de contraindre- par: l'appel nominal les habi-… 

tants- à sacrifier, et, afin que nul:n "échappe, d'ar- 

roser d’eau lustrale les denrées mises en vente et 
de forcer les ‘baigneurs à brûler: de: l'encens aux 

1. EusÈre, Demart. Pal., 13.. 
2. Ibid.,1, 8, 9,10,.14: ‘ 

3.: Acta ‘ss. Philece et Philoromi, dans. Retsanr, P- ET 

+:Eusèse, De mart. Pal., 8. 
-4
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pieds’ des dieux avant d'entrer danses thermes! 
Les supplices- se- multiplient, et'aussiles refus de … 
sépulture ::à Césarée, les abords de la ville devien-…… 
nent un charnier, où: se rassemblent les chiens’et ù 

: les oiseaux de. proie ?: Cependant le trait caractéris-.. 
tique de cette phase de Ja: persécution, c'est la con: . 
damnation-aux travaux forcés. De-308 à 310 les: 
carrières’ de:la Thébaïde; les mines de la Cilicie, de . 
la/Palestine-ou de Chypre; voient arriver de‘longues .: 
chaînes de chrétiens, presque tous boiteux et aveu- 
gles: Quelquefois,on leur permet de se-réunir pour: 
prier, et de: former dans les lieux deleur labeur pé-.. 
nal! comme de: petites Églises : puis on les disperse : 

violemment; on les-transfère d'une mine à une. 
autre, : où l'on: décapite les forçats trop: infirmes.: 
pour étre transportés. : . _ ci | 

| $ 8.:— L'edit. de. Galère ‘et la persécution. 
| de Maximin (311-312). 

Un. événement. inattendu: suspendit:en 3414. les:: . 
souffrances des:chrétiens d'Orient. Galère était de- . 
puis plusieurs mois atteint: d'une affreusc moladie, :. 
et:semblait dévoré. vivant. par: les: vers, Ni les: ré- - 
ponses des oracles ni les remèdes des médecins ne +: 

+ Etsère, De mart. Pal., 9 (23). 
, Ibid., 9 (849). . 
» Ibid., 7, 8,41,43. . 
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soulageaient ses maux. Il eut l'étrange pensée de 

se tourner vers le Dieu des chrétiens, et de faire, 

* pour ainsi dire, marché avec lui. De lè un édit, 

dont Lactance a reproduit l'original latin et dont 

Eusèbe donne une traduction grecque‘. Galère 

- commence par rappeler les infructueux efforts des 

empereurs pour rétablir l'unité religieuse. Parmi 

Jes chrétiens, dit-il, les uns obéirent par crainte, 

d'autres furent châtiés, la plupart s'abstinrent 

-d'honorer les dieux, tout en cessant de suivre leur 

propre culte. Galère se décide à permettre « queles 

_ chrétiens existent désormais, et rétablissent leurs 

assemblées, pourvu qu'ils ne fassent rien contre la 

_ discipline.» Des instructions, réglant les points de 

détail, seront envoyées aux magistrats. Galère, en 

terminant, demande aux chrétiens de prier leur 

Dieu pour son salut, pour celui de l'État, et pour 

eux-mêmes. : k 

- L'édit, qui porte en tête, avec le nom de Galère, 

| ceux de Constantin et de Licinius, fut promulgué 

. dans les États de ces trois empereurs : Lactance le 

lut, le 40 avril 314, sur les murs de Nicomédie. La 

promulgation n’eut lieu ni en Italie, où régnait . 

Maxence, ni en Afrique, rentrée cette année même : 

sous sa domination : mais dans ces pays les chrétiens 

s 

- n'étaient plus persécutés. Ce qui surprend davan- 

- tage, l'éditne fut point officiellement publié dans les 

- 4. LACTANCE, De mort. pers., 33; Ecsèss, Hist. Eccl., VIII, 17.
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États de Maximin, c'est-à-dire en Cilicie, en Syrie 
et en Égypte. Maximin faisait cependant partie de . la tétrarchie, et son nom eût dû figurer dans 
un document officiel signé de ses collègues. Par’ 
un motif que nous ignorons, il n'en fut pas ainsi. … 
Maximin, cependant, ne pouvait se refuser à la po- 

_litique nouvelle inaugurée par Galère malade 
“et ratifiée par Constantin et Licinius. Il y adhéra 

. d'assez mauvaise grâce. Il donna seulement à son 
préfet du prétoire l'ordre verbal de cesser la per- 
sécution et d'envoyer à cet effet des instructions : 
aux gouverneurs des diverses provinces, chargés: 
à leur tour de les communiquer aux magistrats 
des villes. Eusèbe nous a conservé la circulaire ‘ 
écrite par le préfet. Elle enjoint aux fonctionnaires : 
publics de cesser les poursuites contre les chrétiens _ 
et de tolérer l'exercice de leur culte; « car une très 
longue expérience à prouvé qu'il n'existe aucun. ei 
moyen de les détourner de-leur entétement#; » Cette: 
pièce ne contient rien qui ressemble aux expres- 
sions de l'édit, permettant aux chrétiens « d'exis- ‘ 
ter » et « de tenir leurs assemblées, » c'est-à-dire [ 
leur accordant non seulement la tolérance indivi- 

. duelle, mais encore lareconnaissance légale entant 
qu'Église ou corporation... | Dr 
. Cette différence ne fut pas d'abord aperçue : dans 
les États de Maximin comme dans ceux de Galère 

Ne. 

4. Evskpx, List. Eccl.,IX, 4, E
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la.joie parut sans mélange:-Eusèbe,: témoin: ocu- 

Jaire,.montre: les. confesseurs sortant de. prison.ou : 
rentrant d'exil, les églises: relevées de leurs ruines, : 

etes. païens eux-mêmes frappés de.ce changement: 

* subit®. Mais, dans le même moment, la puissance: 
de Maximin s'accrut. Galère venait de:mourir::ses : 

- provinces d'Europe furent le partage de‘Licinius et: 

celles, beaucoüp:plus: étendues; qu'il possédait:en: 

Asie: augmentèrent l'apanage de. Maximin, devenu 

ainsi maître. de.tout l'Orient: Avant la fin de 3114.ce- 
prince haineux avait repris.en détail les concessions : 
qu'il avait d'abord: semblé. faire aux: chrétiens. Il: 

commença. par:leur défendre;:« sous un prétexte 

quelconque, » de:tenir des: assemblées dans:les:ci- 

metières?. Puis.il organisx contre eux. un soulève- 
ment de l'opinion.-publique qui,.par-les moyens 

_ employés, — le: pétitionnement, le pamphlet, ‘la :. 
É conférence, l'affiche, l'école, — révèle‘dans Maxi. 
min: ou: ses conscillers:une- habileté. toute: « mo-..… 
derne » à remuer l'esprit des foules. 

* Maximin parcourut- ses États: durant les. derniers: 
mois de 311: Dans chacune-des villesqu'il traversait;- 
es députés, comme: obéissant à un mot d'ordre 3: 
se présentaient à. lui: Jls‘lui. demandaient de pros-:- 

“erire de nouveau le culte chrétien, ou' au moins:: 
d interdire: à ses epies d'habiter plus'longtemps 

n 

À: EcsÈne, Hist. Ecl., IX,1; LACTANCE, De mort, pers., 35, 
2. Eusèr, Hist. Eccl., IX, 2. 
3. Ecsèor, Iist, Eccl., 1X,9; LACTANCE, Do mort, pers., 36, r
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“dans la-province:ou dans la cité: Maximin :acquies- 
-Sait à Ja demande. On:gravait sur le marbre oule : 
bronze, pour l'exposer:-au: forum; soit Ja pétition, 
:soit l'arrêté d'interdiction de'séjour, avec:le texte 
. du :rescrit impérial, le même probäblement pour 
toutes les villes, enforme de sermon:ou d'encycli- 

-que.:Les .choses se passèrent ainsi à Nicomédie, à 
Tyr, et« dans un grand.nombre de cités !. »:Récem- 
ment Ja supplique «-du fidèle peuple des :Lyciens 

-etides Pamphyliens,. » accompagnée de quelques 
Jignes “encore lisibles. de:la:réponse-impériale, ‘a 

-êté iretrouvée;sur. un :marbre,.dans :les ruines 
.d'Aricanda?, ot Le 
Al fin de 314, des:affiches d'une autre nature 

. furent apposées par :l'ordre-de-Maximin :dans les 
nvilles-desés États : c'élait:le procès-verbal de fausses 
 dépositions reçues. par Je “commandant -militaire 
de Damasicontre les mœurs des.chrétiens.:Des-ca- | | 
lomnies depuis longtemps .oubliées :prirent.ainsi 

- une-vie nouvelle et: recommencèrent à solliciter.la 
-crédulité populaires. | - cr 

Préparée de la sorte, la persécution devint promp- 
‘tement sanglante. Les-chrétiens; traqués-en:bcau- 

: -Oup de lieux, prenaient/la fuite: Un-grand nombre. _. 

4. Ecsèpe, Ifist, Eccl., IX, 1,9, ° - . 
“12% MossEN, Suppl:au t; II du Corpusinsor. lat., n°:12182,p.20565 
DUCuEsxE, Bulletin critique, 15 avril.1893, P.“157; Reixacu, Revue . 

:tarthéologique, déc. 4893, p: 355; .DE Rosst, Bull. diarch. crist.;4893,. 
P- 54; PREUSCHEN, Analecla, 1893, p.87. : . , 

3. EusÈse Mist, Eccl., IX, 5. ue Fo 7
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d'évêques et de prêtres furent jugés et condamnés : 
: à mort : on.cite parmi eux des personnages illus- 
-tres, comme Pierre d'Alexandrie, Méthode, évèque 
de Patare, auteur d'une réfutation de Porphyre et 
d'une imitation chrétienne du Banquet de Platon, 
l'exégète et apologiste Lucient. : ‘ 

Pendant qu'il abattait ainsi les plus hautes têtes 
du clergé chrétien, Maximin, empruntant, en quel- 
que sorte, des armes à ses victimes, tentait d'orga- 
niser, sur le modèle de ce clergé, la hiérarchie très 
flottante des prêtres païens, afin d'opposer une sorte 
d'Église idolâtre, régulièrement constituée, à l'É- 
glise chrétienne, dont il avait éprouvé la solidité? 
Mais, comprenant aussi que la religion officielle, 
même avec des cadres rajéunis, manquerait long- 

: temps encore d'action sur les âmes, il s'efforçait en 
même temps deréveiller à côté d'elle Ja superstition; 

de là, à Antioche, le culte solennellement inauguré 
d'un nouveau Jupiter, qui eut ses prêtres, ses de-. 

vins et ses initiés, et au nom duquel parla un 0ra- - cle, dont le premier mot fut pour demander Ja pros cription des chrétiens? ci 
Un coup plus direct encore devait être porté au . : Christianisme : Maximin et ses conseillers s'atta- 

.uèrent à la personne même du Christ, en falsifiant 
4 LACTANCE,. De mort. pers., 36; Evsèse, Hist. Æcct,, VIN, 13; IX, 6; SAINT JÉRÔYE, De VÉris El, 88... 

| . % LACTANCE, De mort. Ders., 36, 87; EvsÈèn 
IX, 4. h . .. É . 3. Eusèee, His, Eccl., IX, 93,14... 

E, ist, Eccl., VIN, 44;
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l'histoire évangélique. De prétendus Actes de Pilate, 
parodie blasphématüire de l'Évangile, furent ré- 
pandus à profusion parmi le peuple !. Des ballots. 
les portèrent par milliers d'exemplaires dans les 
provinces. Les magistrats reçurent l'ordre de les 
faire connaître dans les villes et jusque dans les 
villages, On les Propagca au moyen de conférences 
ou de lectures publiques. Leur texte fut placardé 
sur les murs. L'étude de ce libelle sacrilège de- 
vint obligatoire dans les écoles : les instituteurs 
durent le faire apprendre à Jeurs élèves, y puiser 
la matière des devoirs écrits ou des déclamations 
orales? 

La guerre au christianisme était ainsi portée sur 
tous les terrains, avec une habileté qui ne se ren- 
contre pas aux siècles précédents ctque, dans quel- 
ques années, Julien lui-même n'aura pas à ce degré. 
Mais les événements furent plus forts que la volonté 
du persécuteur. La charité montrée par les chré- 
tiens durant une terrible famine, que suivirentaus- 
sitôt des maladies contagieuses, leur ramena l'opi- 
nion publique. Les rigueurs se ralentirent. Bientôt 
l'attention de Maximin fut détournée par une expé- 

1. Ces Acles avalent probablementété composés plusieurs années auparavant, car il yest fait allusion dans la Passion des salnts Ta. rachus, Probus, Andronfcus (Ruixaar, p. 495) et peut-être dans ccllo de salnt Théodoto (ibid. P. 365), martyrisés en 294. Ecsice (Hist. Eccl. I, 3) s0 donne la peine de rclever leurs fautes de chronologie. 3. Ecster, Jist. Eccl., 1X,1. Cf. Leciix, Apol.dans Rocru, Reli- 
quiz sacræ,t.LV,p.6. 

3. Ecsiar, Hist. Eccl., 1X, 8, Cf, Licraxcr, De mort, pers, 37. 
LE CHRISTIANISNE. 9
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dition désastreuse en Arménie. Enfin l'interven- 

tion de.Constantin, devenu le champion avoué du 
- christianisme, contraignit son collègue d'Orient à. 
rendre la paix à l'Église? : : 

S 4. — L'édit de Milan (313.7 

* Sous le prétexte de venger la mort de Maximien 
Hercule, mais en réalilé par jalousie des succès et 

du prestige de Constantin, Maxence lui avait dé- . 

claré la guerre dès la fin de 311. On: connait les 

- événements qui en quelques mois changèrent la face 

du monde romain : les Alpes franchies, les villes du 

nord de l'Italie tombant les unes après les autres au 

pouvoir du maître de la Gaule, lamarche victorieuse 
de celui-ci par la voie Flaminienne; le choc décisif 

des deux armées au bord du Tibre, Maxence en- 

| glouti dans le fleuve; et Constantin entrant dans 

_ Rome, le 29 octobre 312, aux acclamations du peu 
_‘ ple et du sénat*: De‘la: bataille du pont Milvius date 

le triomphe” politique du christianisme: Ce n'est 
pas que la religion ait été: pour quelque chose dans 

. la guerre engagée entre les deux souverains. Quand 
Ê entreprit. de. Supplanter Sonstantin, Maxence 

“ 4. Eusène, Hist: Éte, IX, 8 
2. Ibid. 9.: ‘ ‘ 
3. LACTANCE, De mort: pers., 43,44; Evsèee, fist, Ecl,, IX, 9; De 

vita Conslantini, I, 38, 39° Paneg: vel., 6,7; AURELIUS ‘Vicron, De 
Caesaribus, 40; Epitome; ose, 1 M, 45. .
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était plutôt favorable à l'Église. Des chrétiens 
avaient pu souffrir individuellement de sa tyrannie 
et de ses vices! : les chrétiens, pris en masse, n'a- 

vaient qu'à se ouer de ses actes publics. La guerre 
était déjà déclarée, quand Maxence autorisa le pape 

Miltiade à réclamer au préfet dela ville les propriétés 

ecclésiastiques confiquées depuis 9042 et lui per- : 

mit de ramener de Sicile les restes de son prédé- 

cesseur pour les enterrer au cimetière de Calliste?. 

Bien qu'ayant imité la tolérance religieuse de son 

père, Constantin, qui avait trouvé autour de lui 

moins de ruines à réparer, n'avait probablement 
pas encore donné autant de gages aux chrétiens. 

Cependant sa victoire sur Maxence fut tout de suite 

considérée par eux comme Ja victoire même de leur 

religion. Cela peut s'expliquer par ce seul fait : Ja 

conversion de Constantin survenue au cours même 

de l'expédition, et en changeant soudain le carac- 

tère. 

Parti païcen de la Gaule, Constantin arriva dans 
Rome ayant arboré sur ses étendards le signe du 
Christ. Eusèbe a raconté le drame intérieur qui 

amena ce changement extraordinaire, .et l'événe- 
ment merveilleux que le confirma, attesté par le 

4. EcsÈèes, Hist, Eccl., NUS, 145 De tila Const.,], 33, 31. 
2. Sarxr ACGTSTIX, Drer. coll.eum Donat., HI, 34. 
3. DE Rossi, Roma soft.,t. II, p. 209. — On cnterrale pape Eusèbe 

dons une chambre du second étage assczélolgnée du caveau papal, 

qui n'était pas encore dégagé du sable dont on avalt obstrué s€s 

approches pour le soustraire aux profanations.
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serment de l'empereur et plus encore, peut-être, 

par la transformation subite des enseignes mili- 

taires!. On aurait pu croire que le monde idolâtre 
de Rome aurait vu avec peine une victoire dont 

Constantin se disait redevable au Dieu de l'Évan- 
: gile. Mais Maxence s'était rendu si impopulaire que 

‘son heureux rival fut accueilli avec une égale fa- 

veur. par les païens et par les chrétiens. Très habi- 

lement, il s'appliqua tout de suite à rassurer les 

_ premiers, tout en donnant aux seconds de nombreux 

gages de sa faveur. Il se montra surtout attentif à 
tenir la balance égale entre les deux cultes. Mais il 
-marqua en même temps sa volonté de rétablir par- 
tout la paix religieuse. 

Aussi l'un de ses premiers actes fut-il une lettre 

presque menaçante au persécuteur Maximin. Ce- 
. Jui-ci dut se soumettre, maïs il le fit sans fran- 

_chige. Un message envoyé par lui au préfet du 

prétoire, prèsque dans les mêmes termes que celui 
qu'il avait, l'année précédente, adressé à ce ma- 
gistrat.au sujet de l'édit de Gaïère, recommanda 
de ne plus violenter les ‘chrétiens, et d'essayer 
plutôt de les gagner. au paganisme par la per- 

. Suasion et la douceur. Le rescrit ne contenait ni 
désaveu du passé ni promesse formelle Pour l'a- 
venir. Constantin s’en contenta' provisoirement. Il 

4 EUSÈRE, De vita Const. 1, 27, 28, st 

"2. LACTANCE, De mort. pers., 37. |. 
3. Eusène, Iist. Eccl., IX, 9(13). *
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préparait un acte décisif, destiné à établir sur 
des bases inébranlables, dans tout l'empireromain, 
la liberté de conscience. Ce fut l'édit de Milan, 
promulgué au commencement de 313, de concert 
avec Licinius, alors son fidèle allié. 

L'édit de Milan se divise en deux parties. L'une 
pose le principe pour l'avenir, l'autre règle Jes 
réparalions dues au passé. 

Dans la première, les empereurs déclarent d'a- 
bord que « la liberté de religion ne peut être 
contrainte, et qu'il faut permettre à chacun d'o- 
béir, dans les choses divines, au mouvement de 
sa conscience. » Ils font ensuite l'application de 
ce principe aux chrétiens, les seuls parmi les su- 
jets de Rome dont en ces derniers temps la cons- 
cience religieuse ait été violentée. Après avoir dit 
que Îles restrictions mêmes qui accompagnaient 
l'édit de tolérance de Galère sont supprimées, les 
-CMpereurs ajoutent : « Nous voulons simplement 
aujourd'hui que chacun de ceux qui ont la volonté 
de suivre la religion chrétienne le puisse faire 
Sans crainte d'être aucunement molesté.… Nous 
avons donné à ces chrétiens l'absolue liberté de 
suivre leur religion, » Puis, sentant peut-être déja 
qu'il y à licu de rassurer Jes païens contre toute 
crainte de réaction ou de représailles, les empe- 
reurs rappellent que le principe posé ne doit pas 
seulement profter aux chréliens, mais À tous : 
« Ce que nous leur accordons, nous l'accordons
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aussi aux autres, qui auront la liberté de choisir 
et de suivre le culte qu'ils préfèrent, comme il 

convient à.la tranquillité de notre temps, afin que 

-nul ne soit Jésé dans son honneur ou-dans sa reli- 

gion. ». 
Suit le règlement des questions de détail. Il ne 

suffit pas d'assurer aux chrétiens comme à tous la 

liberté de conscience :. l'équité veut qu'on aide 
l'Église abattue àse relever de ses ruines et qu'on 

“lui rende les moyens de pratiquer .son culte.Les 

-empereurs décrètent donc:la reconstitution du pa- 
trimoine ecclésiastique supprimé. Ge ‘patrimoine 

comprenait d'abord les édifices consacrés aux as- 

semblées religieuses. Ils devront être rendus « au 
corps des chrétiens, » et cela « sans indemnité, 

sans répétition de prix, sans délai et sans procès,» 
les empereurs se chargeant d'indemniser eux- 
mêmes, s'il y à lieu, les tiers qui les auraient 

. reçus ou acquis du fisc. Les chrétiens, cependant, 

-«ne possédaient pas seulement -des lieux d'assem- 
“blées, mais aussi d'autres propriétés:appartenant à 

leur corporation, c'est-à-dire aux Églises, non à 

des particuliers. :» Les:empereurs .ordonnent que 

< en vertu de la même loi, .sans ‘aucune excuse 

ou discussion,:ces propriétés soient rendues à leur 
corporation et à leurs communautés, en ‘observant 

la règle ci-dessus posée, c'est-à-dire en faisant 

espérer une indemnité de la bienveillance impériale 
à ceux qui auront restitué sans répétition:de prix.»
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À vrai dire, ces dispositions :ne sont pas nou- 
velles. On en retrouve l'équivalent dans .les .res- 
“crits adressés: cinquante ans plus tôt aux évêques 
par Gallien. Elles sont en substance dans l'édit 
promulgué .en 311 par, Galère. La même année, 
Maxence avait devancé pour la ville de Romeles- 
intentions de son vainqueur, en restituant au pape 
Miltiade ‘les loca ecclesiastica. Mais : aujourd'hui 
ces mesures: “réparatrices sont l'application d'un 
principe, non un simple- expédient politique. Elles 
consacrent la liberté de conscience solennellement . 
reconnue, et fondent l'égalité devant la loi de tous 
les cultes entre lesquels se partage le monde TO-- 
main. C'est là ce qui fait de l'édit de Milan le début : 
d'un ordre de choses nouveau. La déclaration üe 
principe s'y rencontre avec ‘une force suffisante 
pour l’appuyer. Ses dispositions n'émanent . pas h 
d'un prince amoindri comme Gallien,.ou mourant . | 

‘comme Galère, ou contesté comme Maxence, mais 
d'un souverain qu'une. victoire où les païens eux- 

"mêmes reconnaissaient . quelque chose de divin 
a rendu le maître incontesté ‘de l'Occident, et mis 

: en‘état de se ‘faire entendre .de tout l'Empire. 
: C'est ce que marque le ton impérieux et pieux à la 

‘fois des ‘paroles qui terminent l'édit : .« En toutes 
choses, “VOUS devrez ‘prêter votre assistance à ce 

‘4 Instinctu divinitatis. Voir l'inscription de l'arc de triomphe 
. dédié par le sénat à Constantin en 815; Corp. inser. lat., 1. VI, 

3039; cf. Bull. di arch. crist., 1863, p.29, B1-69, 88.
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corps des chréliens, afin que notre ordre soit ra- 
pidement accompli, car il est favorable à la tran- 

‘quillité publique. Veuille, comme il a été dit plus 
haut, la faveur divine que nous avons éprouvée 

en de si grandes choses, nous procurer toujours 

. Je succès, et en même temps assurer la félicité de 

- tous'l» 
Constantin n'eut pas à chercher les moyens de 

contraindre Maximin à l'exécution de l'édit. Au 

. moment mème où celui-ci était promulgué en Oc- 
. cident, le tyran de l'Asie envahit les États de Li- 

cinius, retenu à Milan près de son puissant col- 
lègue, dont il venait d'épouser Ja sœur. Licinius 

accourut en Thrace, défit Maximin, le contraignit 

= à repasser le Bosphore.et le suivit en Bithynie. 

Maximin s'enfuit jusqu'à Tarse. Là, désireux de 

* regagner la faveur des chrétiens, il publia à son 
tour un édit de pacification religieuse. Les consi- ‘ 

_‘dérants sont pleins d'équivoque, mais le dispo- 
sitif reproduit à peu près. l'édit de Milan. Il yest 
déclaré que « ceux qui veulent suivre la secte des 
chrétiens ont toute liberté, » et que « chacun 

peut pratiquer la religion qu'il préfère. » Les fi- 
. dèles reçoivent la permission de- rétablir « les 

maisons du Seigneur, » expression remarquable 
sous la plume d’un païen : tous les biens qui leur 
ont été ravis par le fisc, ou que les villes ont oc- 

4. “Voir le texte complèt de l'édit, dans Lacrasce, De mort, pére, 
48, ct ECsèDE, Hist. Ecct., X, 5.
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cupés à leur détriment 1, doivent « revenir à leur 
ancienne condition juridique ct à la propriété des . 
chrétiens. » C'est la reconnaissance de l'Église et 
‘du droit qu'elle eut en tout temps de: posséder, 
Mais cette palinodie tardive ne ‘servit guère à 
Maximin. Apprenant l'arrivée de Licinius, qui 
venait de forcer les défilés du Taurus, il mourut 
subitement ou s’empoisonna. Il n'avait même pas 

“eu le mérite de rétablir en Asie Ja liberté reli- 
gieuse, car c'est l'édit de Milan, aff ché par Lici- | 
nius dès son passage à Nicomédie, qui fera loi 
désormais pour l'Orient comme pour l'Occident. 
L'histoire n'aurait pas conservé le souvenir. de 
celui de Tarse, si Eusèbe n'en avait pris copie ?. 3 

4. 1l s’agit, dans ce dernier cas, des biens concédés par Maxi-. 
min aux cités en récompense de leur cmpressement à requérir 
l'expulsion des chrétiens. Voir, dans le rescrit à la ville de Tyr, et 
dans ce qui subsiste du rescrit à Ja ville ,d'Aricanda, l'invitation 
de Maximin à demander ce qu’elles voudront. k 

2. LACTANCE, De mort. pers., 16-50; Eusève, Hist, Eccl., 1X,40, . 

" 

2



CHAPITRE CINQUIÈME “, 

LA POLITIQUE RELIGIEUSE DE CONSTANTIN ET DE 

‘ SES FIIS. 

$ 1. — De l'édit de Milan à la mort de” Licinius 
(313-324). 

\ 

Proclamer, au sortir d'une violente crise réli- 
gieuse, la liberté de conscience et promettre aux 
divers cultes un traitement égal, est chose relati- 
vement facile : mais il n'est pas loujours aussi aisé 
de concilier avec les faits ces principes nouveaux . 
et de les acclimater aux mœurs publiques. Cen est. 
Pas une société abstraile qui est invitée à les accep- 
ter, mais un organisme vivant, ayant des habitudes 
séculaires, des préjugés enracinés, des traditions 

et des: passions. Chez les tenants du culte qui jus- 
‘qu "alors avait dominé seul il yaura des résistances, 
appuyées sur une longue possession d'état: chez 
les adhérents de celui qui, persécuté naguère, vient : 
de recevoir la liberté, l'impatience de dominer à 
Jeur tour se- produira presque inévitablement, sur- 
tout s'ils se sentent assurés de Ja faveur du sou- 
verain. Le prince lui-même, à moins d'être. tout à
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” fait sceptique, aura ses préférences personnelles, 

qui lui rendront la neutralité difficile. Au milieu de 

ces obstacles divers, et souvent contrariée par eux, ; 

se développa l'œuvre de pacification religieuse 

inaugurée par l'édit de Milan. - 

 Laconstitution même du pouvoir impérial créait 

au vainqueur de Maxence une situation contradic- 

toire. De sentiments et de croyance, Constantin 

était devenu chrétien, fort imparfait sans doute, 

mais sincère. Empereur, il gardait une attache 

| forcée au paganisme. Il était de droit membre de 

“tous les collèges sacerdotauxet souverain pontife, 

Cette dignité ne lui donnait pas seulement la pré- . 

sidence des pontifes de Vesta, pour ‘laquelle il lui 

était facile de se faire suppléer ! : elle lui conférait 

sur Ja religion romaine et sur les cultes étrangers 

qui en dépendaient un pouvoir presque absolu de 

direction et de surveillance, s'étendant à la fois aux 

rites et au personnel. Constantin n'eût pu répudier 

le suprême pontificat sans amoindrir aux yeux 

d'une grande partie de ses sujets le prestige de la 

souveraineté; il lui eût d'ailleurs été impossible de 

_J'abolir sans porter atteinte à. la liberté des cultes 

qu'il venait de proclamer, ou de le laisser aux 

‘mains d'un particulier sans investir celui-ci d'une 

redoutable puissance et se créer presque sûrement 

un rival. Aussi un historien païen remarque-t-il que 

4. Promagister du collège des. pontifes : Corp. inscr.. lat, & VI, ‘ 
1498, 1700, 2158; L X, 1122,
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Constantin, « même après s'être, en religion, dé- 
tourné de la droite voie, » eut soin de garder le 
litre et les honneurs de Pontifez maximus !, Ce 
titre se lit sur les inscriptions ct sur les monnaies, 
à diverses époques de son règne. 

Tertullien semble pressentir cette anomalie d'un 
empereur demeurant le chef officiel du culte païen 
après l'avoir abandonné, quand il écrit: « Il est 
impossible d'être à la fois César et chrétien 2, » 
Mais ce que la logique de l'intraitable Africain lui 
montrait de loin comme impossible, un génie plus 

. Souple essaiera de le réaliser. Constantin ct ses 
successeurs, pendant plus d'un demi-siècle, pra- 
tiqueront cette espèce de dualisme, 

Pour apprécier la manière dontle problème fut 
résolu par le premicr empereur chrétien, il faut se 
rappeler que de 313 à 3214 celui-ci ne gouverna pas 
seul. En Orient son collège Licinius, d'abord asso- 
cié pleinement à sa politique religieuse, s'en dé- 
tache peu à peu, au point de devenir le champion 
déclaré du paganisme. Cette situation imposa na- 
turellement pendant dix ans à Constantin une ré- 

serve plus grande que lorsque, après 3214, Licinius 
ayant été vaincu et tué, et Ja réaction païenne dont 
il s'élait fait le chef se trouvant abattue par lui, 
l'Orient et l'Occident n'eurent plus qu'un maitre, 

libre de manifester ses sentiments avec une pleine 

4. Zostur, IV, 36. 

3. TERTULLIEN, Apol., 94. .
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indépendance. La conduite ‘de Constantin vis-à-vis 

des païens et des chrétiens doit donc être examinée 
à part pour l'une et l'autre de ces périodes. 

Pendant la première, quatre actes législatifs, 
datés par lui de Rome, d'Aquilée et de Sardique, 
‘ont trait à la réglementation du culte païen. Ce 

sont d'abord, .en 319, un rescrit-et un édit contre 

Jes abus de l'art divinatoire. Ils ont pour objetd'in- ” 

terdire l'entrée des demeures privées aux harus- 

pices etaux prêtres faisant métier de deviner l'ave- 
| nir. L'exercice de l'haruspicine n’est permis que 

dans les temples, en public, selon les rites consa- 
crés !. Deux rescrits de 321 complètent la pensée 
de l'empereur. Dans l'un, il menace de sévères chà- 

” timents ceux dont les prestiges magiques seraient 
dirigés contre la ‘vie ou la pudeur, exceptant de 

cette menace les recettes innocentes qui ‘auraient 

pour seul but de guérir les maladies ou -de pre- 

server les récoltes ?. L'autre rescrit déclare que les 

haruspices doivent être consultés, conformément à 

l'ancienne coutume, quand la foudre est tombée 
sur le‘palais ou sur quelque édifice public, mais 

que leurs réponses, en ce cas, devront être trans- 

mises directement à l'empereur. Rien, dans ces: 
diverses ordonnances, ne porte atteinte à la liberté 
de l'idolätrie, qu'elles consacrent, au contraire, cn 

Code Théodosien, IX, xv1,4, 2 © 1. 

2. Ibid., 3. 

8. Ibid. 4.
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termes formels, reconnaissant l'exercice officiel de 
L'haruspicine aussi nettement qu'elles en punissent 
les manœuvres secrètes. On peut les rapprocher 
d'ordonnances semblables rendues par des princes 
Païens. Si élles portent au paganisme un coup 
indirect, c'est en lui interdisant de conspirer dans 
l'ombre et le mystère, en l'obligeant à vivre üu 
grand jour, età communiquer même ses oracles au 
Souverain; mais, telles qu’elles sont, elles frappent 
seulement des abus, ne donnent aux partisans de 
l'ancien culte aucune cause légitime de plainte, et 
paraissent émaner du pontife non moins que de 
l'empereur. ‘ 

D'autres mesures de Constantin, à'la même épo- 
que, rentrentaussi exactement dans l'esprit de l’édit | 

‘de Milan, car elles ont pour objet de mettre les chré- 
Liens sur un picd d'égalité avec les païens, confor- 
mément à cet -édit, qui reconnaissait les mêmes 
droits aux divers cultes entre lesquels se parta- 
geaient les sujets de l'Empire. Tels sont les lois ou 
.rescrits de 313, 319, 320, déclarant les : prêtres | 
catholiques exempts de toutes les charges muni- 

cipales! ; exemption équitable, puisque les prêtres 
païens en jouissaient déjà ?, malheureusement à 
peu près détruite, au détriment des chrétiens, par : 

4. Ecsène, Is. Ecel., X; Code’ Théod., XVI, 1,4, 2,77, 

2. CICÉRON, Acad. I, 38, 4215 TITE-LIVE, IV, 54; PLUTARQUE, Numa, 
44; DENYS D'HALICARNASSE, 1Y, ©, 7; AULC-CELLE, X, 45; Corp. inscr.- 
lat.,'t,. "IX, 4206-1908; Lex coloniæ Genetivae, 66, dans Ephem 
epigr., te HT, p.104,
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une autre loi de 320 enjoignant de n'admettre aux 
- ordres sacrés que « les gens de petite fortune, » de- 

peur que l'entrée d'un trop grand nombre de riches 

dans le clergé ne dépeuple et n'appauvrisse les 
euries ‘. La permission, donnée en 321, de tester 
en faveur des églises catholiques ? les égale seule- 
ment, à ce point de vue, aux temples, autorisés de 

tout temps à recevoir des dons et des legs ?. Quand 
des baSiliques chrétiennes s'élèvent, aux frais du 

trésor impérial, à Rome, en Italie, en Afrique, en. 
Asie, quand leur dédicace est célébrée avec éclat, 

et que des revenus en terre leur sont assignés, 

Constantin ne fait autre chose que donner au culte 

catholique une splendeur équivalente à celle dont 

jouissait le culte païen : Zosime est injuste en lui 

. reprochant d'avoir épuisé par des constructions 

inutiles les finances de l'État5. La loi de 321 qui 
‘ ordonne aux juges, aux corporations et aux parti 

culiers de chômer le dimanche © n'est pas, elle- 

même, une faveur spéciale aux chrétiens; elle place 

seulement leurs jours fériés au même rang que les - 

. feriae païennes, pendant lesquelles devait cesser 

tout travail qui n'était pas indispensable 7, Quant 

4. Code Théod., XVI,3; cf. ibid., 6, 
2. Ibid. a. 
8. Digeste, XXXIIT, 1,20; 1,16, 175 XXXV, 11,1 
4. Ecsère, Mist, Ecel.,X, 9, 4; Liber Pontificalis, Sirester passim. 
5. ZosIur, II, 32. Le 

6. Code Justinien, XII, xu, 2 Le 
7. Citénox, De leg. AURA 29, Cf. Dict dés ant. grecques el roma 

Ÿ 1, Pe A4, art. Dies,” . 
4
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à la loi de 393, défendant de contraindre les chré- 
tiens à faire acte de paganisme, elle n'a pas besoin 
d'être commentée! : elle montre quelle vigilance 
était encore nécessaire au législateur pour leur 
assurer la liberté de conscience promise à tous. 

On remarquera cependant une nuance curieuse. 
L'empereurinterdit de forcer auxsacrifices « lesec- 
elésiastiques et les autres membres de la secte ca- 
tholique; » c'est encore le style neutre du législa- 
teur ; puis, insistant, il menace de peines sévères 
< ceux qui auront obligé aux rites d'une supersti=" 
tion étrangère les serviteurs de la loi très sainte; » 
c'est maintenant le langage du chrétien. Jusqu'ici, 
nous n'avions pu juger des.sentiments personnels 
de Constantin. À quelques expressions près, la série 
de lois et d'ordonnances qui vient d'être rappelée 
€ût pu émaner d'un souverain indifférent en matière e 
religieuse, et seulement occupé à garantir à tous 
les cultes une situation égale. La loi de 323 ne s'é- 
Carte pas de ce but, mais découvre, parun brusque : : 

Changement du style officiel, les préférences inti- _ 

mes du prince. Des faits beaucoup plus anciens. les 

AVaient déjà mises en lumière. Les panégyristes qui 

Tacontent l'entrée de Constantin à Rome après la 
bataille du pont Milvius parlent des spectacles aux- 

Quels il assista, mais ne font mention ni de sacrifi- . . 
Ces, ni même d'une visite au Capitole 2. En 318, il 

4. Code Théod., XVI, 11, 5 ° . 
++ TILLEWONT, Hist, des Empereurs, t. IV, p. 14.
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néglige de célébrer les-jeux séculaires, tout em- 

‘preints de paganismet. Quand une statue lui est 

“érigée dans Rome, il veut que lalance placée dans 
‘sa main ait la forme d'une croix, et que l'inscription 

du piédestal attribue sa victoire à « ce signe salu- 

taire ?. » Dans les lois où il peut le faire sans 

blesser Ja liberté-des consciences, il s'inspire vi- 

siblement de l'esprit chrétien.-Celui-ci Jaissa proba- 
-blement' son empreintesur'un assez-grand nombre 

d'actes législatifs ayant pour objet d'adoucir:la con- 

dition .des esclaves ou le régime des prisons, d'em- 

“pécherlemeurtre oul'abandon desnouveaux-nés, de 

réprimer l'immoralité %, Il apparaît surtout avec 

évidence dans quelques lois. Telle est celle qui, 
en 315, défend de marquer les condamnés au vi- 
sage, « fait à la ressemblance de la beauté divine‘». 
En 316, Constantin‘permet d'affranchir les esclaves 
-dansles églises, en‘présence de prêtresf;en 321, il 

assimile l'affranchissement ainsi conféré aux modes 

.-solennels, qui transmettaient Je droit de cité ro- 

î ZOsiMe, IE, 7. 

2. Eusèpr, Jlist. Eccl., IV, 9, 40,41; De vita Const. :1,-40 

8. Code Théodosien, 11, xxv, 13 Il, v, 3; & x, 4; x, 45 TU 4; 

-Code Justinien, I, xm,1, 2; V,xxvu, 4,5. 
-4, L’abolition du supplice de la croix {Aurelius Victor, .De 

Caesaribus, 41; Sozomène, Hist. eccl., 1,8; saint Augustin, Sermo 
-LXXXVIHI, 9) n'eut pas lieu, comme on le dit souvent, dès cette 
époque, mais dans les dernières années de Constantin; Pio Fran- 
chi de avalicri, d dans Nuovo Bull. di archeologia cristiana, 1907, 

e 2 

P 5. Code Théod., IX, xL, 2. - SN 
6, Code Justinien, I, xtu, 1. - ' :
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maine, et donne même aux clercs le pouvoir de faire 
de leurs esclaves des citoyens, quel que soit le mode 
employé-!. Dès 320, ‘il avait aboli les lois portées 
par'Auguste contre le célibat. 

‘Des deux grandes affaires religieuses qui agitè- 
rentl'Église au quatrième siècle, l'une, celle des do- 
natistes, est antérieure à la mort de Licinius.Plus 
encore que toutes les autres preuves que nous en 
avons données, elle révèle l'ardeur des ‘sentiments 
chrétiens qui animaient Constantin dans cette pre- 
mière période de son règne. 

-Quandle parti qui attaquait comme invalide l’or- 

- dination de Cécilien, évêque de Carthage, eut porté 

cette mauvaise cause devant l'empereur, celui-ci, 
dès313,en renvoya l'examen à un synode convoqué 

à Rome. « Ine vous échappe pas, écrivit-il'au pape : 

Miltiade, que je porte un tel respect à la religieuse : 

et légitime Église catholique, que je voudrais ne. 

voirsubsister entre vous nischismes ni divisions $. » 

L’annéesuivante, saisi par les donatistes‘d'une im- 
putation outrageante contre Félix d'Aptonge, con- 
sécrateur de Cécilien, il fit faire en Afrique (étrange 
‘renversement des situations) une enquête qui dé-. 

montra; parle témoignage des magistrats en excr- 

_cice lors de la persécution, que, loin de leur avoir 

jamais obéi, Félix était demeuré ferme dans sa foi : : 

4. Ibid. 2. , 
2. Code Théod., VIN, xv1, 4, L 
3. Evsène, Ilist, Eccl., X, 5, 20. .  . / 

,



164$ - LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. 

& 

une sentence du proconsul d'Afrique” déchargea 

alors sa mémoire du crime « d'avoir brüléles livres 

divins 1, » Quand, en 314, l'obstination des dona- 

 tistes oblige l'empereur à convoquer un concile à 

Arles, les lettres écrites à cette occasion ne laissent 
aucun doute sur la religion qu'il professe. Dans 

celle qu'il adresse au vicaire d'Afrique, il se plaint 

des donatistes qui « ne veulent considérer ni l'inté- 
rêt de leur propre salut, ni, ce qui est plus grave 

encore, le respect dù au Dieu tout-puissant, » et 
« donnentoccasion de médire à ceuxqui affranchis- . 
sentencoreleurssens de la très sainteobservance de 

_cette religion. ? » Il ajoute ces mots, qui prouvent à 
la fois la sincérité de sa croyance et l'élément gros- 

‘ sier d'intérêt personnel quis’ y mêle encore: «Cer- 
tain que vous êtes, vous aussi, un adorateur du 

‘Dieu suprême, je confesse à votre gravité que jene 
me crois.pas permis de tolérer ou. de négliger ces 
scandales qui peuventirriter la divinité, non seule- 
ment contre le genre humain, mais contre moi- 
même, puisque, par un acte de son bon plaisir cé- | 
este, elle m'a confié la terre entière à gouverner; 
émuecontre moi, elle pourra prendre quelque autre 
décision. Je ne pourrai donc étreréellement et plei- : 
nement tranquille, et me promettre un bonheur. 
complet de la bienveillance du Dieu tout-puissant, 

4. Gesla proconsularia quibus absolutus est Felix (à la suite du 
4. x des Œuvres de saint Augustin, éd. Gaume, p. 1088), 

+ Lettre à Ablasius, tbid., p. 1090,
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que lorsque je verrai tous les hommes, réunis dans . 
“un sentiment fraternel, rendre au Dieu très saint le 
culte régulier de la religion catholique. » Sa lettre 
de la même année à Chrest, évèque de Syracuse, 
contient les mêmes plaintes contre les obstinés qui 
« oublient et leur propre salut et la vénération due 
à la très sainte foi, et, se déchirant entre eux parune 
honteuse et détestable division, donnent occasion 
de railler à ceux dont les sentiments sont éloignés 
dè la sainte religion?. » L'appel des donatistes 
contre les décisions du concile lui inspire une au- 
tre lettre, adressée aux évêques qui y siégèrent, et 
dans laquelle se montre, plus ardente que jamais, 

l'expression de ses convictions chrétiennes. « Hs 
. demandent mon jugement, s'écrie-t-il, moi qui at-. 

‘ tends le jugement du Christ! mais, je le dis en . 
vérité, le jugement des prêtres doit être reçu comme 

si Dieu en personne était assis sur leur tribunal 

‘ pour juger. Gar il ne leur est pas permis de penser 

et de juger autre chose que ce qu'ils ont appris par” 

l'enseignement du Christ3l » On sait les péripé- 
ties qui suivirent : les donatistes protestant contre 

les décisions épiscopales, et persistant à réclamer. | 

des juges civils; Constantin consentant, par lassi- . 

tude ou par faiblesse, à instruire de nouveau l'af- 

1. Jbid.… 7. | 
2. Ecsèce, Hist, Eccl., .X, 5,22. 

. 3. Lettre aux évêques (à la suite dut. IX des Œuvres de saint 
Auguslin, ed, Gaume, p. 1096). : ‘
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faire; l'innocence. de Cécilien solennellement pro- 
clamée par-une lettre impériale. de 316; le prince se 

. retournant alors contre Îes: donatistes, confisquant 
leurs. églises et bannissant leurs.chefs.. Quand, en 
320, les bannis furent rappelés,. Constantin annonce 
en termes touchants cette grâce aux évèques catho- * 

… Jiques:: « J'ai connu ‘que vous étiez des prêtres et 
_ des serviteurs du Dicu vivant, en ne vous entendant 
réclamer aucun châtiment contre des impies,. des 
scélérats, des. sacrilèges, des profanes, des hom- 
mes irréligieux, ingrats envers leur Dieu et ennemis 
de l'Église, mais plutôt en vous voyant implorer 

- Pour eux la miséricorde. C'est bien 1à véritable- 
ment connaître Dieu et obéirà son commandement; 
c'est avoir la vraie science, car celui qui épargne 
les ennemis de l'Église dans le temps amasse pour 
l'éternité des châtiments sur leur tête! » 
Que ces diverses pièces aient été écrites dé la 

- main de Constantin, ou qu'elles aient été rédigées 
par son ordre et qu'on y puisse reconnaître quel- 
quefois le style d'un: secrétaire, il est.impossible _ 
que la pensée intime du souverain ne s'y trouve pas. 
Un prince aussi actif, aussi personne], aussi prime- 
sautier, si l'on peut dire, que Constantin ne se laisse 
point prêter par un subalterne des ‘sentiments qu'il 
n'éprouverait pas. S'il croit utile de donner à ses 
idées une forme impersonnelle, il sait bien le faire, 

1. Lettre aux évêques de Numidice(Œuvres de saint Augustin, éd. £aumc, t. IX, p. 1103).
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témoin l'édit de.Milan adressé aux sectateurs des.” 
deux cultes, et laissé vague à dessein dans l'expres- 
sion, de. manière à.être accepté de tous. Mais, s'a- 
dressant.aux chrétiens, c'est en chrétien qu’il parle: 
il n’invoque plus, comme dans l'édit, unc' abstraite 
divinité; mais le Dieu vivant et le Christ lui-même: 
il se préoccupe dela bonne renommée de l'Église, 
qu'il ne veut point laisser exposée aux railleries des 
païens; le « dossier du donatisme, » dont les pre- 
mières pièces furent écrites au lendemain de la dé- 
faite de Maxence, prouve jusqu'à l'évidence que, à 
cette date, la conversion de Constantin au christia- 
nisme était déjà un fait accompli. | 

On remarquera que, dans cette première période, 
“n'apparaît point chez Constantin une hâte indis- 
crète à se mêler des affaires ecclésiastiques et à 
prendre le rôle d’ « évêque du dehors, » comme il 
se définira plus tard. Sans doute, on éprouve 
quelque surprise à voir ce converti de la veille, qui .…. 
n'est pas même. catéchumène, convoquer des con- 
ciles, rendre des décisions dans des causes déjà 
jugées par eux; mais ses propos et.ses actes mon-. | 
trent qu'il n’agit ainsi que. de guerre lasse, forcé, 
en quelque sorte, par les donatistes, qui, après | 
avoir. demandé à être jugés par des évêques, re- 

\ 

4 Voir DrCnEsnE,. le Dossier du Donatisme, dans Mélanges d'ar- 
chéologie et d'histoire de l'École française de Rome, 1890, p. 589- 
650. C£ les observations de_Boissen, Acad. des Tuscriptions, 28 
uov..1890. 

“
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jetaient les décisions conciliaires et réclamaient des 
juges civils. Les mesures de rigueur prises enfin 

-- contre eux ne sont que la conséquence de leur obs- 
tination à repousser la juridiction ecclésiastique 

‘ pour contraindre le pouvoir impérial à se pro- 

noncer : elles n'en forment pas moins la première 

‘brèche inconsciemment ouverte dans l'édit de Mi- : 
‘lan, qui permettait à chacun d’adorer Dieu à sa 

- guise. Mais la brèche, commé on l'a vu, fut en 

partie au moins refermée par le prompt rappel des 

bannis. 

$ 2. — De la mort de Licinius à celle de Gons 
LE tantin (824-337). 

La bataille de Ghrysopolis, qui mit fin au règne 
. de Licinius, est du mois de septembre 323; St 

mort, dont Constantin ne fut probablement PaS 
innocent, est du mois de mars de l’année suivante. 
Entre ces dates se placent deux actes de Cons- 
tantin, d'une grande importance pour l'histoire de 
sa politique religieuse et de ses idées personnelles 

 L'unest un édit de réparation, adressé aux évêques 
.. 7 de Palestine, par lequel il rend leurs honneurs et 

- - leurs biens aux. victimes de Licinius. L'autre 25 
une proclamation à ses nouveaux sujets d'Orient 

.- Où ilräconte à sa manière l'histoire de sa vie. : 
Le préambule de l'édit proclame avec la PIVS 

grande énergie la vérité des croyances chrétienn€*"
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Constantin y joint l'affirmation de sa propre mis- 
sion providentielle. Jamais vainqueur n’en parut 
pénétré à ce point. « C'est Dieu qui, me faisant | 
partir de l'Océan britannique, des lieux où le 
soleil se plonge dans les eaux, à dissipé devant 
moi les nuages qui couvraient la terre, afin que le 

| genre humain, instruit par mes efforts, fût appelé 
à l’observance de la loi sainte, et que la foi bien- 
heureuse s'accrût sous la conduite d'un maître 
puissant !. » Aussi Constantin entre-t-il en Orient 
« plein de foi. dans la grâce qui lui a confié ce. 
saint ministère. » Suivent les divers articles de. 
l'édit, rappelant les exilés ou les condamnés, dé- . 
chargeant des obligations de la curie (alors redoù- 
tées à légal d'une peine) .ceux qui y ont été ins- 
crits-par haine de leur religion, rendant aux . 
officiers et aux soldats chrétiens soit leurs grades, 
soit le droit à un congé honorablé, restituant les. 
biens confisqués aux propriétaires chrétiens ou 
aux héritiers des martyrs, appelant l'Église du. 
lieu où ceux-ci ont souffert à leur succession s'ils … 
n'ont pas laissé d'héritiers, faisant enfin rentrer 
dans le patrimoine corporatif de chaque Église. 
ses immeubles attribués au fise?. Ces détails 
montrent combien avait été violente la réaction 
païenne tentée par Licinius. L’édit de 323, des- 
tiné à en effacer les traces, est curieux à comparer 

- 4. Fesèor, De vifa Const, 1, 30. | 
2, Ibid. 3041. Le ‘ 0
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avec celui de Milan : ilentre dans plus de détails, 
prévoit plus de cas : on sent que la main qui l'a 

“écrit est devenue tout à fait libre: ” 
Avec une liberté beaucoup plus extraordinaire, 

“Constantin, dans sa proclamation aux Orientaux!, 
raconte la persécution de Dioclétien, ses propres 

victoires, et trace le programme de sa politique. 

” Sur la persécution, c'est vraiment un témoin qu'on 
écoute, puisqu'il en passa la’ plus grande partie: 

‘à la cour de Nicomédie. Quand il rappelle l'a. 
trocité des édits, le courage des martyrs, la nature 

même se troublant de leurs souffrances, on croi- 

rait entendre Eusèbe; quand il montre le châti- 

ment des persécuteurs, il semble qu'on lise Lac- 
. tance : mais au mouvement dela pensée, au son 
à la fois pieux ct dominateur du langage, à l’ac- 
cent triomphal des paroles, on reconnaît Constantin 

“seul : il n'est pas d'écrit de lui qui garde aussi 

évidente la marque de son authenticité?. C'est à la 
-f6is un chant de victoire et un hymne-de recon- 
naissance au Dieu dont Constantin, à-la tête de 
ses armées, a porté « le signe » en tout lieu. Mais | 
le nouveau succès qui rend le prince chrétien 

4 Ecstne, De vita Const. IF, 4$- 60. 
‘2. L'authenticité de l'édit et de la: proclamation de 323 a été 

-Contestée par Crivellucci (Della fede storica di Eusebio nella vita : 
di Constantino) et Schultze (Zeïtschrift für Kirchengeschichte, 
489%, n° 4.) Voir, en sens contraire, les justes observations de Bois- 
sier (la Fin du Pagantisme, t 1, p. 17) et de Seeck (Zeitschr. {ér” 
Kirchengesch., 1897, ne 3e 

e
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seul maître de l'Empire ne Jui fait pas abandonñer- 
la tolérance religieuse. En deux endroits de sa . 
proclamation, il en renouvelle l'engagement - en: 
termes formels. . : 

Dans le premier, Constantin s'adresse ‘à Dieu. 
même. « Je veux, dit-il, que ton peuple vive en | 
paix et.en concorde, pour.le commun avantage du. 
genre humain. Que ceux qui sont encore impliqués. 
dans l'erreur de la gentilité jouissent Jjoyeusement : 
de la même paix et du même repos que les fidèles. 
Cette reprise des bons rapports mutuels pourra 
beaucoup pour ramener les hommes dans la -voie- 
droite. Que personne, donc, ne fasse de mal:à per- 
sonne. Que chacun suive l'opinion qu'il préfère. 11 
faut que ceux .qui pensent bien soient persuadés. 
que ceux-là seuls vivront dans la justice et la pu 
relé, que tu as toi-même appelés à l'observation. 
de tes saintes lois. Quant à ceux qui s’y soustraient, 
qu'ils conservent, tant qu'ils voudront, les temples- 
du mensonge. Nous, nous gardons la splendide 
demeure de la vérité, que tu nous as donnée lors. 
de notre naissance (spirituelle). Et nous souhaitons. 
aux autres de vivre heureux, par l'effet de l'union 

et de la concorde de tous !. » . | 

‘Le second passage, qui sert de conclusion à tout 
l'écrit, dévoile jusqu'au fond la pensée de Constan- 
tin. « Que personne ne cherche querelle à un. 

4, Evsère, De vita Const... ll, 38.
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autre à cause de ses opinions. Mais que chacun se 

serve de ce qu'il sait pour aider son prochain, et, 

. si cela n'est pas possible, le laisse en paix. Car : 

autre chose est d'accepter volontairement le com- 
. bat pour une croyance immortelle, autre chose de 

l'imposer par la violence et les supplices. J'ai parlé 

plus longuement que le dessein de ma clémence 

ne l'exigeait, parce que je ne voulais rien dissimu- 

‘ler de ma foi, et aussi parce que plusieurs, me 

‘dit-on, assurent que les rites et les cérémonies de 

l'erreur, et toute la puissance des ténèbres, vont 

- être entièrement abolis. C'est ce que j'aurais cer- 
; tainement conseillé à tous les hommes; mais, pour 

leur -malheur, l'obstination de l'erreur est encore 

‘* trop enracinée dans l'âme de quelques-uns !. » 
Au lendemain de la victoire sur Licinius, Cons- 

tantin rappelle ainsi les principes proclamés après 

la défaite de Maxence. Cependant le langage dif- 

. fère, et le ton de l'édit et de la proclamation aux 
Orientaux ne ressemble aucunement à celui de 

l'édit de Milan. C'est qu'en 313 Constantin, d'une 

part, avait pour collègue et même pour collabora- 
teur Licinius, demeuré païen; d'autre part, il se 

‘sentait trop peu affermi encore par sa victoire 
récente pour laisser dans un acte officiel percer 

.ses plus intimes sentiments. Comme l'ont montré 

, d'autres pièces, contemporaines ou à peu près de 
 J'édit de Milan, il était dès lors très attaché au 

2 Eusèvr, Devila Const., II, G0:. ‘ 

re
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| christianisme : : mais, s’il se laissait voir ainsi, en 

toute franchise, aux chrétiens, il n’eût point en- - 
core oséou voulu s'adresser du mème style à tous 
les habitants de l'Empire. Maintenant il parle dans 
un édit public le mème langage. que dans une 
lettre à un évêque ou à un concile. La neutra- 
lité officielle a disparu même de ses . discours 
aux païens. Il leur dit. que son plus grand désir -."" 
serait de voir lous ses sujets embrasser le chris- 
tianisme. S'il respecte la conscience des infidèles, 
c'est en déplorant leur « obstination. » Il les au- 

_torise à conserver leurs rites ct leurs cérémonies, 
mais appelle ceux-ci « les rites et les cérémonies 
de l'erreur, » l'œuvre de « la puissance des ténè- 
bres. » Il leur laisse le droit de fréquenter leurs 
temples, mais il oppose à ces «-temples du men- 

songe» la « splendide demeure de la vérité. » 
Dans une autre pièce, qu'il est difficile de dater, 

mais qui se rapporte vraisembablement à ce temps, 
les expressions de Constantin parlant du culte 
païen sont plus dures encore, et vont presque jus- 
qu'à l'injure : mais la mème promesse de liberté # 

retrouve. Il s'agit du discours « à l'assemblée dei 

‘saints ‘,.» sorte de conférence ou de déclamation 
comme Constantin, au rapport d'Eusèbe, en réci- 

tait quelquefois 2. Le langage plus äpre s'explique : 

4. Oratio Constantini ad sanclorum cœlum:; Micxe, Patr, Gr. 
t. XX, col, 1233-1315. L'authenticité de ce discours a été contestée. 

2. EtsÈse, Devila Const., IV, 17, 29. 

10."
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par ce fait, que le discours élait destiné, comme 
son titre l'indique, à un auditoire chrétien, et pro- : 
bablement ecclésiastique : la conclusion libérale * 

qui s'en dégage n'en a que plus de valeur. Même . 

‘quand il parle de l'ancien culte avec une sorte de pas- : 

sion haineuse, Constantin s'engage à le laisser vivre. : 

Il faut chercher maintenant comment ces prin- 
cipes. furent appliqués. Constantin a rappelé lui- 

même que les païens, après l'échec de Licinius, 

éprouvèrent de grandes craintes. Commeils avaient, 

| en Orient, fait cause commune avec celui-ci, ils 

_s'altendaient à des représailles. Des mesures .con- 

traires à leur religion leur eussent paru naturelles, 

et presque légitimes. Constantin se borna aux plus 
indispensables. En Occident, où son autorité n'a- 

vait point été menacée, et où tout au plus pourrait- 

on signaler chez les païens quelques effervescences 

locales t, il n'eut à faire aucun changement. En 

Orient, il effaça le caractère officiellement païen que 
_Licinius avait donné ou rendu à toute l'administra- 

‘ tion, révoqua des fonctionnairés, et, 1à où il n’éta- 

blit pas des magistrats chrétiens, commanda aux 

païens laissés en fonctions de's'abstenir de tout sa- 
crifice public?. En même temps il remit en vigueur 

‘les ordonnances de 319 et de 321 sur la divination, 
abrogées par son rival®. La seule mesure atteignant 

‘ 1. Code Théod., XVI, 11, 5. 
. & EUSÈBE, De vita Const., Il, 44. - 

é 3 Jbid., 45. .
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directement le culte païen fut une loi que cite 

Eusèbe. Constantin défendit en Orient d'élever de 

nouvelles idoles ‘. Probablement cette loi fut toute 
_de circonstance, inspirée par les nécessités po- 

litiques du moment, et destinée à n'y pas sur- 
. vivre. 

L'examen des actes publics de Constantin durant 

la dernière période de-son règne ne montre rien 

de changé, au fond, dans le système de tolérance 

adopté en 313. Les changements sont surtout dans | 

la forme : Constantin fait de moins en moins vio- 

lence à l'expression de son mépris pour l'ancien. 

culte, de son attachement au nouveau. Mais il de- 

meure officiellement le chef du paganisme, Des. 

inscriptions de 328 lui donnent le titre de souverain 
pontife 3. Une loi postérieure à lui, mais faisant. 

allusion à des faits de 333, nous apprend qu'à cette 
époque on ne pouvait encore, à Rome, abattre un . 

monument funéraire, même menacé de ruine, sans. 

avoir préalablement présenté requête au collège. 
des pontifes 3. Des lois de 333 et de 337 confirment :. 
en Afrique les privilèges des flamines perpétuels. . 

et des sacerdotes municipaux 4. Constantin ne fait. 
aucune différence, dans le parlage des magistra- 

tures et des faveurs, entre païens et chrétiens 5. : 

1 ECSÈRE, Devita Const. I, FC : UT 
2, ECRHEL, Doctr. numm. , t, VII, p. 76; Oneuur, Inscr., 1030. 

3. Code Théod., IX, xvi, 4 2, 
. 4, Ibid., XU, 1, et; v, 2. 

B. SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oratio YI, gs.
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Probablement en Orient, son séjour préféré, ceux- 

ci forment la majorité autour de lui; mais à Rome 

le$ inscriptions montrent un grand nombre de 

nobles investis sous son règne de consulats ou de 

préfectures, tout en demeurant quindécemvirs, 

pontifes, augures, initiés d'Hécate ou de Mithra !. 

* On. doit donc écarter, ou n'entendre que de quel- 

ques faits particuliers, les expressions trop géné- 

rales . d'écrivains chrétiens qui parlent de Cons- 

tantin comme s'il avait déclaré la gucrre aux 

temples et interdit les sacrifices 3, Il interdit les 

sacrifices secrets ou mêlés de divination, proba- 

blement aussi les sacrifices offerts par les magis- 

. 4rats au nom de l'État : mais il ne toucha pasà la 

liberté des cultes. 11 abusa quelquefois de son pou- 

voir pour enlever des édifices consacrés aux dieux 

. des statues et des objets d'art, afin d'en orner 

Constantinople, devenue en 329 la seconde capitale 

de l'Empire ? : mais ces blämables caprices de 

souverain absolu ne sont pas de la persécution re- 

ligieuse. S'il détruisit quelques temples en Égypte, 

.en Phénicie, en Cilicie, c'est parce que ces -sanc- 

tuaires dégénérés abritaient des scènes de. révol- 

4. Corpus inscr. lat., t. VI, 1675, 1090-1692; t. X, 5061. CE, TILLE- 

moxr, Hist. des Empereurs, t. IV, p. 183, 218. 

2. Evsèpr, Devita Const., If, 453; 1V, 93, 25; SOCRATE, Î, 48; S0Z0- 
HÈNE, 1, 8; Tuéoponert, J, 15 11!, 21; Onose, VII, 28; SAIXT JÉRÔME, 

Chron., olymp. 278. ‘ - 
8. Eusèe, De laud. Const, 8; Socrate, Hist. Eccl., I, 16, 17; 

SozomÈxe, I, 5; ZOSIME, Il, 32. : -
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tante immoralité ! : il pouvait invoquer à l'appui 
. desaconduitel'exemple des gouvernements païens1, 
et ses droits comme $es devoirs de souverain pon- 
tife. Les autres temples abattus ou fermés à cette 
époque le furent le plus souvent par l'initiative des 
villes elles-mêmes : on avait vu, sous Dioclétien, une 
cité de Phrygie tout entière chrétienne 3 : il n'est 
pas surprenant qu'il s’en soit rencontré de sem- 
blables en Orient au temps de Constantin 4. Celui- 
ci encourageait, mais d'une manière indirecte, les 
mouvements de conversion en masse, qui se firent 
-quelquefois sentir au sein de villes ou de bourgs : 
il leur accordait des dénominations honorifiques ,: 
le titre de cité, le droit de s appeler Gonstancie ou 
Constantine5. . noie 

Constantin maintint donc la tolérance religieuse. 
durant les quatorze années où il régna seul. Il se 
montra-bienveillant pour les personnes, sans dis- 
tinction de culte. Mais il ne prit point la peine de 
dissimuler sa préférence pour la religion chré- 
tienne, non plus que son aversion croissante du - 
paganisme. 11 observa l'édit de Milan dans la lettre, 

sinon toujours dans l'esprit. Ainsi se trouva-t-il 

sonduit peu à à peu à n’accorder au paganisme que 

1. Eusèvr, De vita Conse., TL, 55, 57; Praep. evange 1v 46; So- ag 
RATE, Hist. Eccl,, I, 18; SozouÈNE; 1, 8; V, 19. L 

2, TITE-LIVE, Dist., XXXIX, 8-19; JOSÈPUE, Ant. rfud, XVI, 3. 

8 EusÈse, Hist. Eccl., VIII, 10. ui 
4. SozouËxe, Hist, Eccl., IE, 5; V,4. = : 

S. EUSÈDE, De vita Const. IV, 38, 39; SO2OMÈNE, v, 3
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Je strict nécessaire, et à lui mesurer parcimonieu- 

sement l'air respirable. Une loi de 326 *, comman- 
dant aux gouverneurs des provinces de terminer 

tous les édifices publics commencés par leurs pré- 

décesseurs, avant d'en entreprendre de nouveaux, 

excepte les temples, qu'il est permis de laisser 

* inachevés 2. Vers 327, répondant aux habitants de 

Spello, qui lui demandaient la permission d'élever 

‘ à-sa famille un temple qui serait le centre et l'oc- 

casion d'une nouvelle institution de jeux provin- 

ciaux, Constantin pose cette condition formelle 

que le temple sera un simple édifice commémo- 

ratif, et « ne devra être souillé par les fraudes 

d'aucune contagieuse superstition . $, » c’est-à- 

dire par aucun acte de paganisme. Le mépris de 
- Constantin pour les dieux Jui fait même oublier 

la réserve imposée à un souverain. Grand railleur 
de sa nature #,.non seulement, en 326, étant à 

Rome, il refuse de prend'e part à la procession 

solennelle de l’ordre équestre montant sacrifier au 

Capitole, mais encore il s’en moque publique- 
ment 5. © | se 

. Malheureusement le temps approche où son zèle 

pour l'Église se montrera aussi indiscret que fut en 

.# Code Théodosien, XV,1, 3. 
2. Tel me paraît au moins le sens de celte lof, souvent contro- 

versé. Voir Revue des questions historiques, oct. 1893, p..362. 

3. ORELLI-TIENZEN, 5580. 

4. AURELIUS VICTOR, Epifome, MH. ° 
L S. AURELICS VICTOR, Epifome, 41; ZOSIME, Il, 29. 

NS
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<elte circonstance sa haine du paganisme. Autant, 
avec quelques excès sans doute, mais vite réprimés 
par lui-même, Constantin avait utilement servi la 
cause de l’orthodoxie contre les donatistes, autant, 
dans la question autrement grave et capitale de. 
l'arianisme, il en vint peu à peu à gâter ce qu'il y 
avait eu de salutaire tout d'abord dans son. inter- 
vention. Celle-ci débute heureusement. Elle pro- 
cède des sentiments montrés naguère dans l'affaire 
des donatistes. Sans comprendre probablement 

. toute l'importance doctrinale du nouveau débat, 
‘Constantin est ému de trouverla division des esprits 
là où devraient seules se rencontrer l'unité de la 
foi et la simplicité de la croyance. Dans la lettre 
de 323 par laquelle il s'efforce de réconcilier Arius 
avec l'évêque d'Alexandrie, il y a comme uncri 
d'angoisse : « Rendez-moi mes jours tranquilles et 
mes nuits sans inquiétude. Comment aurais-je 

l'esprit en repos tant que le peuple de Dieu, le 
peuple de mes frères. dans le service de Dieu, est 

divisé par un injuste et profond dissentiment 1? » 
Quand sur sa convocation s'ouvre le concile de. 
Nicée, il adresse aux évèques un discours de bien-. 
venue, se proclame «leur frère dans le service de 

Dieu, » et confesse que « les divisions de l'Église 
lui ont paru plus terribles et plus redoutables. 

-qu'aucune guerre 2,» Après la décision du concile, 

4. SOCRATE, Hist. Eccl., I, 7. 

2, ECSÈBE, De vita Const. I, 12; SOZONÈNE, Hist, Eccl, F 47. ' î
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il sévit contre Arius et ses livres !, puis envoie aux 

:. Églises, et particulièrement à celle d'Alexandrie, 
. une lettre enthousiaste et joyeuse ?. Prenant en- 

suite congé des évêques, illeur recommande d'éviter 

les disputes, « qui prêtent à rire à ceux qui guct- 

tent toujours pour la calomnier la loi divine. C'est 

& ceux-là, ‘ajoute-t-il, qu'il faut penser, car nous 

pouvons les gagner, si tout ce qui se fait parmi 

nous demeure irréprochable. % » Avec une sollici- 

* tude touchante, Constantin veille sur la foi qui est 

. devenue la sienne comme on veillerait sur un 

trésor précieux et fragile. Il voudrait la voir mai- 
tresse de l'Empire, et souffre jusqu'à l'impatience 

. de tout'ce qui compromet son bon renom ou re- 

.- tarde ses conquêtes. Mais bientôt le sentiment de 
_ sincère et naïve bonne volonté qui le faisait se pro- 

-: clamer lui-même « l'évêque du dehors 4 » l'entrat- 

-. nera, mal conscillé, à d'étranges abus. Docile aux 
flatteries intéressées d'Eusèbe de Nicomédie, on 

le verra pencher à son tour vers l'arianisme, ou au 
moins en favoriser les fauteurs, au risque de com- 

promettre toute l'œuvre de Nicée. Dans l'ivresse 
_du pouvoir absolu, il se croira tout permis, tran- 

chera du dictateur religieux, enjoindra à Athanase 

-de recevoir Arius, et le menacera de le déposer de 

4. Socrate, Hisf. Eccl., I, 9; SOzOMÈNE, I, 80. 
2. SOCRATE, I, 9. 

3 Eusène, De vila Const., III, 20. ct 
4. Ibid, 24 : . sr
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sa charge épiscopale. Même alors, cependant, sa 
conscience et ses instincts dé gouvernement se ré- 
veillaient : non seulement il ne mettra jamais cette . 
menace à exécution, mais encore, écrivant au con- 

. cile de Tyr, qui ‘avait délibéré sous la. pression 

astucieuse et violente des ennemis d'Athanase, il 

laissera une dernière fois échapper. la plainte du 

fidèle scandalisé de voir la discorde là où devrait: 

être l'union. « Je ne comprendsrien, dit-il, àtoutes : 

les choses que vous avez décidées dans votre àssem- 

blée au milieu de tant de troubles et d'orages. Je 
crains que la vérité ne disparaisse dans ces vio- 

lences.. Vous ne nierez point que je: sois un fidèle 

serviteur de Dieu, puisque c’est grâce au culte que 

je lui rends que la paix règne sur la terre, et que 

. son nom est béni même par les Barbares qui aupa- 

ravant ignoraient la vérité. Ces Barbares devraient 

bien nous servir à nous de modèles, car, par la 

crainte qu'ils ont de notre pouvoir, ils observent: 
la loi de Dieu, tandis que nous, qui professons 

plutôt que nous n’observonsla sainte foi de l'Église, 

on dirait que nous ne faisons jamais que les chôses-. 
qu'inspirent la haine et la discorde et qui tendent 

: à la ruine du genre humain !. » | 

Ainsi parlait encore Constantin, avec un sincère” 

accent de souffrance, :un an avant sa mort, et peu - 

de mois avant le baptême tardif qui l'introduira 

: +7 De OT tt ou ne 
i 

"4, Socrate, I, 81; SozOmÈNE, Il, 18. . 

LE CHRISTIANISME, | . : 11.
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- enfin. au sein de cette Église par lui servieettyran- 

nisée tour à tour, mais toujours passionnément ai- 

” mée. Unsens catholique très remarquable, et quien 

une.certaine mesure compensait ou corrigeait ses 

erreurs, lui faisait haïr dans l'Église jusqu'à l'om- 

bre d'une division. L'unité, tel lui semblait en être 

Je caractère divin. S'il-oublia plus d'une fois la to- 

lérance religieuse, ce fut à l'occasion de chrétiens 

- jugés rebelles à cette unité. Respectant l'existence 

du culte païen, qu’ili injurie parfois, qu'il gène même 

dans certains de ses actes, mais dont il garantit au 

- moins les libertés essentielles, il réserve ses ri- 

gueurs aux hérétiques ou à ceux qu'il estime tels. 

Il les poursuit moins encore pour exécuter à leur. 

égard les décisions des conciles que pour se con- 

tenter soi-même et remplir la mission. dont..il:se 

croit investi. Delà, en plus de nombreuses mesures 

de détail, une loi générale de331, interdisant les sec- 

tes. de toute dénomination, proscrivant leurs livres, 

bannissant leurs chefs, confisquant leurs églises et 

défendant leurs assemblées {. Comment, cependant, 

Constantin put-il concilier une telle:législation avec 

la liberté: des cultes promise solennellement à plu- 

- sieurs reprises? ]1 n'en coûterait pas de reconnaître 

’ une contradiction ou un manque de parole chez.un 

prince capricieux etabsolu, qui, dans Jes dernières 

années de son règne, ne souffrait plus guère de frein 

a" Eusèpe, De vita Const. LIT, 63, 65; SOZOMÈNE, Hist, Eccl., ll
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à: sa volonté. : Cependant l'explication, : croyons- 

nous, est plus simple. Quand onexamine deprèsles ‘ | 

actes et les paroles de Constantin, on reconnait 
‘que la liberté religieuse devait seulement apparte-, 

nir, dans sa pensée, au paganisme d'une part, à 

l'Église catholique de l'autre. Pesés:un à an, les 
termes des édits de‘318 et de 323 laissent peu de 

doute.-à ce sujet. Ce que’:Constantin avait voulu 

établir, ce n'était pas la liberté religieuse telle que’: 

l'entendent les modernes, c'était une sorte de mo“ 
dus vivendi entre deux puissances longtemps en 

guerre, le paganisme pris dans’ son ensemble et. 

l'Église catholique, à ses yeux seule forme légi- 

timedu christianisme. Les diverses dénominations 

hérétiques restaient en dehors-des promesses, ne 

pouvaient invoquer la tolérance’ officielle, : et -dé- 

pendaient du bon plaisir impérial: Constantin s'é- .. 

täit interdit de- fermer un itemple, mais se croyait . 

tout droit de confisquer' ou de détruire, sans man- 

quer à ses ‘engagements, une chapelle de valenti- 

niens,' de marcionites; de cataphryges ou: mème de 

novatiens. y 

:$ 3. — Constant et “Gonstance -(837- 861). 

| Qué deviendra la politique religieuse inugurée 

“par Constantin? et comment les relations entre le 

paganisme etle christianisme se poursuivront-elles : 

sous ses successeurs?



184 LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. 

| Trois ans après la mort du premier empereur 
chrétien, la réponse à cette question n'était plus 
douteuse. Le système si simple en apparence, 
passablement ondoyant et contradictoire dans la 
pratique, accepté cependant de tous, grâce au- 
quel il avait pu tenir pendant un quart de siècle la 
balance à peu près égale entre deux cultes rivaux, 
venait de recevoir une première atteinte. « Que la 
superstition -cesse, — dit une loi de 341, signée 
des deux Augustes Constant et Constance, — que 
la folie des sacrifices soit abolie; car quiconque, 
contrairement à l'ordonnance de notre divin père, 
aura osé célébrer des sacrifices, en recevra le châti- 
ment!. » On a remarqué le soin avec lequel les 
deux empereursinv oquent à l'appui de ces mesures 
rigoureuses les intentions conformes de Constan- 
tin. Ils vont jusqu'à alléguer un acte formel de 
celui-ci. Les Codes n'en ont point gardé trace. Les 
pièces authentiques qui sont restées de Constantin 
annoncent toutes, comme on l'a vu, une politique 
différente. Faut-il croire que dans les dernières 
années de son règne Constantin l'avait répudiée, au 

point de proscrire le culte païen, malgré tant de 
. promesses de Je tolérer 2? Ou dans l'allusion faite 

- par ses fils à une Joi du grand empereur convient- 
Ÿ 1. Code Théod., LXVT, x, 2. ‘ 

. Voir dans, ce sens TILLEMONT, Hist. des Empereurs, t 1, Pe “202; CHASTEL, Hist. de la destruction du Paganisme en Orient, p. 74; SCRULTZE, Geschichte des Untergangs des griechich-rômis. - ‘chen Heïdenthums, LI, p.59. - . Lo
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il.de voir le souvenir altéré, grossi, généralisé 

après coup des lois qu’il porta réellement contre la 

divination et les sacrifices secrets,. ou des mesu- 

res transitoires qu'il prit en Orient après la défaite 
de Licinius!? Probablement la réponse restera 

toujours incertaine : mais l'hypothèse que nous ve- 
nons d'indiquer n'est point invraisemblable. Les 

“enfants de Constantin semblent avoir été enclins à . 
- lui prêter leurs propres intentions. C'est ainsi que - 

dans le louable but de préparer le retour d'Atha- 

nase exilé, Constantin le Jeune allégua sans preuve, _ 

et contre toute probabilité, une résolution que Ja 
mort seule aurait empêché son père d'accomplir ?. 

La loi de Constant et de Constance ne pouvait 

manquer de plaire à certains chrétiens. Même en 

Occident, où Je paganisme avait encore tant de ra- 

cines, elle éveilla des espérances prématurées. ° 

L'accueil que lui firent les esprits impatients semble 

prouver qu'elle inaugurait une politique nouvelle, 

et marquait un pas décisif dans une voie où Cons- 
tantin était à peine entré. Dans son curieux livre, 

écrit entre 343 et 350, Firmicus Maternus acclame 
les deux empereurs comme les destructeurs des 

‘temples et des dieux. « Vos lois, leur dit-il, ont 

-4, Dans ce sens, La BASTIF, Mém. sur le souverain pontifi cat des 
empereurs romains, dans Mém. de l'Acad. des Inscriplions, t, XV, 
4733, p.100; BEUGNOT, Hist, de la destr. dupaganismeen Occident? 
t. 1, p.100; À. DE BROCLIE, r'Égliseel l'Empire romain auIVe siècle, 
t. I, p. 463 et suiv.:. 

& SAINT ATHANASE, Apol.
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presque entièrement abattu le diable, et dissipé la: 
funeste contagion en éteignant l'idolâtrie!. » Iles 
exhorte à:poursuivre leur œuvre, et à. renverser 
par la violence .ce qui reste de l'ancien culte. On 
se .figurerait. difficilement. un. tel-écrit. adressé à 
Constantin. Même dans l'Empire soumis à ses fils. 
il détonne singulièrement, et son bruit tumultueux 
 nes'accorde pas avec le son que rendent les faits. 

Unan après. la loi. qui inspirait à Firmicus Mater- 

nus.:de tels ‘accents,. Constant en adressera une 

autre .au: préfet de Rome. Connaissant l'attache- 
“ment: des :Occidentaux, sur ‘lesquels il régnait, et 
surtout des. Romains au paganisme, il s'efforce de 

Calmer.: leurs inquiétudes. «. Toute superstition 
doit. être renversée de fond en comble, » écrit-il; 
mais il ajoute : « Cependant nous voulons queles 
temples situés aux environs de la: ville soient con-. 
scrvés .intacts:et.sans .souillure, parce qu'à plu-. 

. sieurs: d’entre eux est attachée l'origine des jeux. 
_ des courses et des combats qui font,. de toute anti- 
quité, la joie du peuple romain ?. » C'est à peine si. 
‘les Romains sentaient. le ‘besoin d'être rassurés : 
l'année : même où. celte loi était promulguée, ils 
avaient.un préfet païen; membre du collège des au- 
gures, et très dévot à Hercule? : : le consul de l’an- 

"4 Finurcrs Sarsasts, De errore prof. relig. 5 21. 
2.. Code Theod., XVI, x, 3 
3 WILMANXS, ÆExempla inser. lat. 4230 a b CA Bull. delle comm -archeol. com. di Roma, : 1889, p. 4:
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née suivante se parera librement: des: titres d'au- 

gure,. de quindécemvir et de pontife 1. | | 

On peut continuer le. parallèle entre les lois des-. 
tinées à détruire l'idolâtrie et les faits qui la mon- 
tent en pleine vigueur. En 353, Constance; devenu 

seul maître de l'Empire par. la mort de son:frère, 
promulgue une nouvelle loi, injurieuse aux païens, 

. qu'elle traite de « perdus,: » et terrible.dans sa 

sanction,. qui est la peine de mort pour les adora- 
teurs des-idoles. Les temples devront être fermés, 

et les sacrifices interdits ?. Cependant le préfet de 
Rome de cette année même, Orfitus, qui par uno 

- faveur exceptionnelle demeurera en charge pendant : 
les cinq années suivantes, garde dans les inscrip- 

tions les titres de pontife du Soleil et de pontife de 

Vesta, Le calendrier romain de 854 cite, comme . 

encore observées, toutes les fêtes païennes,:. non. 
seulement celles qui se passent en jeux.ou en spec- 

tacles, mais encore celles qui:consistent en pèleri- 

nages, processions'et sacrifices 4. Unetroisièmeloi, 
de 336, décrète de nouveau la peine de mort contre. 
quiconque sera.convaicu.d’avoir-participé à des 

sacrifices ou adoré des idoles 5. L'année même qui 

suivit sa promulgation, Constance. visite .Rome, ” 
admire la beauté des temples, confirme aux Ves- 

4 WILMANNS, 1228. | 
2. Code Théod., XVI, X,'4 
3. Corp. inscer. lat. t. VI, 47374712. 
4. Corp. inscr. lal.,t. I, p. 23%et suiv, . 
$. Code Théôd., XVI, x, 6. -
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tales leurs privilèges, au culte païen ses subsides 

accoutumés, et, remplissant à la lettre les fonctions 

de souverain pontife, nomme des membres de l'a- 

ristocratie romaine aux divers sacerdoces qui 

étaient comme héréditaires dans leurs familles. 
La seule marque qu'il donna deses croyances per- 

sonnelles fut de faire enlever de la curie la statue 

de la Victoire, le jour où lui-même y prit séance. 

Racontant ce voyage à Rome, un sénateur païen 

fera, quelques années plus tard, de l'auteur des lois 

* de 341, de 353 et de 356 cet éloge inattendu: « Il 

conserva l'ancien‘ culte à l'Empire, bien qu'il suivit 

lui-même une autre religion.» 
Est-ce à dire que ces lois demeurèrent partout 

“lettre morte? Non sans. doute, mais elles furent 

. surtout appliquées là où l'opinion publique le rendit 

possible. Elles eurent, comme on l'a vu, peu d'effet 

immédiat en Occident. Dans l'Orient, la puissance 
du paganisme variait suivant les provinces et les 

-: villes, très grande ici, à peu près détruite ail-. 
leurs, et des lieux peuplés de fanatiques ido-" 

lâtres étaient voisins d'autres où les chrétiens 
: formaient la majorité, déjà presque la totalité des : 

habitants. Dans ceux-ci, ni la- fermeture des tem- 

È 1. SrMMAQUE, Eps X, 3; Cf. AMKIEN MARCELLIN, XVI, 20, — La. 

méme année 857, on voit à Rome un personnage clarissime 

présider aux initiations mithriaques. Corps tnsor. lat À YE, 
°° 749. 

2, SarxT AMBROISE, Ep. 18. 

4. Sruwaqux, Ep. X, 3.
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ples ni l'interdiction. des sacrifices n'offrirent de 
difficultés : l'initiative populaire y avait parfois 
même devancé la loi. On vit, dans ces milieux fa- 
vorables, des églises se construire, dès cette épo- 

que, avec les débris de sanctuaires païens!. On 
eut aussi le spectacle moins édifiant de courti- 

‘sans « gorgés des dépouilles des temples, » selon 
le mot d'Ammien Marcellin?. Même la où ces abus 
se commirent, une partie au moins des lois prohi- 

bitives de l’idolâtrie ne fut pas exécutée. On ne. 
cite pas un seul cas où la peine capitale ait été in- 
fligée à un païen surpris dans l'exercice de sa re- 
ligion. L’oncle d’un des condisciples du célèbre 
rhéteur Libanius « vivait plus en commerce avec 
les dieux qu'avec les hommes, » selon l'expression 

_de ce dernier : il ne cessa de leur rendre un culte, . 
« en dépit de la loi qui prononçait la peine de 

mort contre leurs adorateurs?. » Mais dans les 

villes où le paganisme dominait, la loi ne fut pas 
plus exécutée contre les temples qu'elle ne l'était . 
ailleurs contre les personnes. Sous Constance, . 

Alexandrie est pleine de sanctuaires païens, où le - 
culte n'a pas subi d'interruption *: î beaucoup d'au- 

4. Sozouèxe, Mist. Eccl., I, 37. | 
2. AMMIEN MARCELLIN, XXI, 4. Sur les dons falts aux églises ariene 

nes aux dépens des temples, voir SAINT HILAIRE, Ad Constant. : 

‘ PP manics, éd. Reisxe, t. II, p.44. : 
- 4, Linaxius, Pro femplis, édit. REISKE, t. 1, P- 181; Tausnes, 

Oratio IV; Velus orbis descriptio, éd. GoDErROr, p. 17 — Voir ce- 
pendant SozouËxe, IV, 10. . 2 

m
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tres .villes,. même .en Orient, gardent aussi leurs 

temples et leurs fêtes! . 

Constance poursuivit le paganisme d'une autre 

manière, et:l'attaqua obliquement par diverses 

dois contre l'art divinalôire. Ces lois appartiennent 

à la fin de son règne, aux années 353 et 358... Elles 

emploient un.langage vague à dessein, défendant 

sous les. peines les plus sévères .de consulter les 

mages, les Chaldéens, les .devins, les augures. et 

‘* les haruspices?. On ne peut admettre que Cons- 

tance ‘ait voulu proscrire: l'haruspicine officielle, 

reconnue par Constantin, moins encore détruire le 

-collège.des augures, composé. des plus grands 

personnages. de Rome, et que les inscriptions 

montrent encore en exercice jusqu'à fin du siècle®.' 

Il n'en veut évidemment qu'aux augures et aux 

haruspices privés, qui travaillaient dans l'ombre, 
sans surveillance ni sanction, et ne se distinguaient 

point des plus vulgaires devins.- Mais il est difficile 

que la défaveur dont-il semble entourer, sans ré- 

. serve, quiconque se livre. à la. recherche de l'a- 

venir.n’ait point rejailli jusque sur les plus hauts. 

représentants de la:divination .païenne. Ces lois 
furent probablement invoquées dans les nombreux 

procès de sorcellerie et de Jèse-majesté qui ensan- 

_slantèrent la fin-du règne de. Constance. Un épi- 

À ÉCXADE, Vilæ sophist., Prokaeresius; Vetus orbis deser., p. 15. 
2. Code Théod.,.IX,. xv1, 4, 5, 6. - 
3. Corp. inscr. lat.,t. VI, 503, 5084, S14, 1778. :
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. sode de ces procès montre une fois de plus le ca- 

ractère illusoire des pénalités prononcées contre un | 

autre délit, celui de sacrifice. Le philosophe Deme- 
. trius Chytras était accusé d'avoir.consulté en 339 
an oracle sur les destinées dé l'empereur. Pour sa 
défense, : il déclara qu'il avait plusieurs fois offert 

des sacrifices, comme depuis l'enfance il avait cou- 

.tume de Ie faire, mais pour apaiser les dieux, et 

nullement. pour connaître l'avenir.: Cette explica- 
tion le fit acquitter!. 

- Telle fut la politique de Constance à l'égard: du. 

paganisme. Répudiant la tolérance promise par 

Constantin, elle ne:racheta même point par. les 
résultats cet oubli des engagements. Impuissante, 

et irritante, elle n’entama pas le paganisme-là où 
‘il. se sentait fort, précipita.sa chute là seulement 

- où il tombait de lui-même, .sema dans les âmes 
païennes des germes de colère qui: écloront. sous 

Julien; et ‘ainsi, dans .l'ensemble, .retarda “plus 

“ qu'elle n'avança la ruine. inévitable : de l'ancien : 
culle. | . 

La conduite de Constance à l'égard dés chrétiens ‘ 

acheva .de discréditer la. cause qu'il avait voulu. 

servir avec tant d'impétuosité. Les divisions entre 

enfants d'une même Église, dont s'était si souvent 
effrayé Constantin, et.en qui il avait vu avec raison : 

le. plus :grand obstacle à:la conversion .des idolà- 
+ 

4, ASNEN MARCELLIS, XIX, 42.
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tres, s'envenimèrent sous le règne et par le fait 

personnel de son successeur. Le moment vint où 

” l'on ne put discerner à qui il faisait la guerre, des 

adoratéurs des dieux ou des chrétiens restés fidèles 

aux définitions de Nicée. Dans aucun temple ses 

soldats ne commirent des excès pareils à céux par 
lesquels ils ensanglantèrent les basiliques d'A- . 

-lexandrie ou de Constantinople, pour en chasser : 

les pasteurs orthodoxes et y installer des intrus. 

Si l'on crut revoir quelquefois des scènes emprun- 

tées aux pires époques de persécution, des catho- 

liques, non des idolâtres, en furent victimes. Atha- 
nase dut fuir Alexandrie devant les sicaires de 

“Constance comme jadis ses prédécesseurs Denys 

et Pierre devant les bourreaux de Dèce et de 
‘Maximin. Unanimes dans la résistance passive aux 
lois qui menaçaient l'ancien culte, les païens se 

 fortifiaient dans leurs sentiments en voyant les 
‘luttes intestines de leurs vainqueurs. Ils sentaient 

que l'arianisme, soutenu par la puissance impé- 
riale, travaillait pour eux. On raconte qu'en 356 

- des troupes de païens enrôlés par les officiers de 
° Constance envahirent une église d'Alexandrie, 
-Où là population orthodoxe était assemblée. Ils y 
commirent toute sorte de profanations, en s'é- 

‘ criant: « Constance s'est fait hellène, et les ariens 
-. ont reconnu nos _mystères!. » C'était se tromper 

1. EUÿy ytyove Xurordyrios, xa où Agiar où rà Fër Eté 
gruxor. SAINT ATHANASE, Ad solit. ‘
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grossièrement sur les faits, car cette année 336 est 

celle mème d’une des lois rendues par Constance. 
contre l'idolâtric. Mais c'était juger la situation 
avec le sûr instinct des foules, et, par une simple 

erreur de noms, annoncer le vengeur futur qui, 

assistant silencieusement à l'agonie de la chré- 
tienté, attendait avec impatience l'heure de res- - 

taurer l’hellénisme. . #



CHAPITRE SIXIÈME : 

LA RÉACTION PAÏENNE. — JULIEN. : 

$ 1° — La religion de Julien. _ 

La rapide carrière de Julien peut se résumer en 

quelques mots : la mort violente de ses parents, sa 
jeunesse studieuse et demi-captive, son élévation 

inattendue au rang de César, ses brillantes victoires 

en Gaule et en Germanie, l'émeute. militaire qui le 

proclame Auguste, sa rupture avec Constance, sa 
prise de possession de l'Empire, sa guerre malheu- 
reuse contre les Perses, sa mort près deCtésiphon: : 
Mais dans cette vie coupée par tant de péripéties, 

et en apparence agitée par tant d'événements exté- . 

rieurs, la postérité a.surtout vu ce qui, en réalité, 

l'a remplie : le drame intérieur qui détacha Julien 

du christianisme, puis l'effort ininterrompu pour 
abattre celui-ci et relever le culte des ‘dieux. Une 

fois entrée dans son. cœur, cette pensée ne quitte . 

plus Julien : elle l'accompagne à son départ de la 
‘ Gaule, le suit dans sa marche contre Constance, 

inspire toute sa politique dès qu'il est seul empe-
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reur, le hante durant les préparatifs de la guerre 

des Perses, chemine avec lui dans cette traversée 

de l'Asie Mineure quile mène à son destin tragique, 

ne laisse qu'avec la vie le prince mourant sans 

avoir réalisé son dessein, et comme écrasé s SOUS s0n 

rêve. ‘ 

Il est difficile de dire comment Julien fut amené 

à rompre avec le christianisme. La haine contre 

Constance, qu'il accusait du meurtre de son père, 

-le jeta-t-elle d'instinct dans un parti religieux 

‘ opposé à celui du persécuteur de sa famille? ou 

l'arianisme des prêtres à qui avait été confiée son 

“éducation religieuse!, lui laissa-t-il de la doctrine 

chrétienne comme de ses adhérents une idée incom- 

. plète et fausse? Tout porte à croire que des in- 

fluences plus directes l'attirèrent à l'ancien culte. 

son précepteur, l'eunuque Mardonius, était un 

‘admirateur. passionné d'Homère?. De bonne heure 

V'Jliade et l'Odyssée dégoütèrent l'enfant de l'Évan- 

gile et de la-Bible. La connaissance assez étendue 

“qu'il prit des livres juifs etchrétiens demeura tout 

extérieure, et ne passa point jusqu’à son âme. ‘Il 

©: s'habitua tout de suite à considérer leurs. auteurs 

| comme des barbares. Les prophètes et les apôtres 

_ Jui parurent grossiers, comparés à la brillante ci- 
.vilisation des Grecs. Mardonius n'était pas seule- 

ment enthousiaste des poètes : : très versé dans la 

de AMMIEN MARCELLIN, XXII, 9. 

2. JuLtEN, Mfisopogon ; éd. HENTLEIN, p. 45%
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philosophie! il ouvrit les yeux de son élève aux - 

beautés de Platon et d'Aristote. L'isolement moral 
où vécut longtemps Julien, dans un lointain château 
de la Cappadoce, sans autre compagnon de son âge 

que son frère Gallus, dont les goûts différaient tota- . 
lement des siens, le livrait sans défense à ces im- 

pressions, d'autant plus vives que rien ne l'en venait 

distraire. Aussi quand il reçut la permission d'étu- . 
dier aux écoles de Constantinople d'abord, puis de 

Nicomédie, de Pergame, d'Athènes, il ‘était déjà. 
‘par l'intelligence et par le cœur un païen, ou du 

‘ moins un hellène?, Les pratiques chrétiennes qu’il 

observaitencore, etqu'ilsuivitpar prudencejusqu’en: 

361*, ne couvraient plus qu'une foi morte. Lui- 
même, dans sa lettre aux. Alexandrins, écrite en 
362, fixe à douze ans en arrière, c'est-à-dire à l'an 

350, époque où il commença de fréquenter les écoles 
des sophistes, la date de-son adhésion intérieure 

“au paganismei, Le contact des néoplatoniciens. . 

“acheva de lever fe dernier obstacle. Une chose avait 
longtemps empèché Julien de franchir le pas décisif : 
de sa première ‘éducation chrétienne il gardait une 
aversion presqueinsurmontable pour la pluralité des. 

. dieux*. Les doctrines néoplatoniciennes lui appri- 

‘4. Jeux, Contre le cynique Heraclius ; Misopogon ; HERTLEX,, 

pP. 309, 456, 454. 
2. À rudimentis pueritiæ primis inctiaatior e erat <erga auminum 

“ cultum. AMMIEN MARCELLIN, XXII, 5. 
7 8. AMMIEN MARCELLIN, XXI, 2. : : 

4. Juutex, Ep. St, \ . 
5, Lisaxits, Prosphon, éd. Rue , p. 508; ; Epitaph., {bId. p.523.
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rentà concilier cette pluralité avec l'unité d'un Être 
-suprème, et à se faire de la fable antique une idée 

moins inconciliable avec la raison: Mais surtout, dé- 

générées comme elles étaient. devenues, elles flattè- 

rent en son âme le goût du merveilleux. Par les ini- 

_<iations, les évocations, la pratique de la théurgie, 

Maxime d'Éphèse lui-révéla toute la partie occulte, 

“toute l’enivrante:et malsaine chimère du: paga- 

nisme !. Dès lors Julien appartint tout entier à celui- : 

-ci, chrétien.en apparence jusqu'au point d'affecter 

des allures monastiques afin d'écarter les soupçons 

qui s'éveillaient déjà?, mais païen en réalité, « lion : 
revêtu .de la peau de l'âne, » selon le mot plus pi- 

--uant que fier de son panégyriste Libanius?, 
. . Quelle était, cependant la religion de Julien? 
‘Rien qui ressemblât à l'antique religion de Rome, 

naturaliste dans son‘origine, devenue toute’ for- 

“maliste et'officielle, parlant encore au peuple par 
Ja pompe des cérémonies et des ‘spectacles; mais 

n'étant. plus, dans le fond, ‘qu'un: culte. politique 

-dont les. principaux: sacerdoces formaient autant 

de fiefs de l'aristocratie: Le dévot Africain qui, dans 

-une inscription trouvée en Numidie, qualifie Julien 

-de «restaurateur de la religion romaine » commet 

presque un: contresens.. A: Rome, on: parait avoir 

4. EUNAPE, Vilæ sophist., Maximus." 
2. SOCRATE, III, 1; SOZOMÈNE, V, 2. ‘ 

«8. LIDANIES, Epitaph.; Reisre, L. I, p. 528. 

‘ 4. -Corpusinser. lal., t. VILE 4325,
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mieux jugé: tout en-voyant:avec: satisfaction. un 

‘païen sur le trône; l'aristocratie ‘romaine semble . 

éviter de se compromettre-pour sa cause. Quand, 

en:novembre 361, Julien ‘adresse au sénat:un mé-. 

. moire:très violent contre Constance, l'assemblée 

rappelle l'usurpateur ‘au respect dû à l'Auguste, 

‘auteur ‘dé sa fortune !: À aucune époque du règne 

. de Julien, on:ne signale chez les sénateurs un em- 

pressement marqué à le servir. Il semble que le pa- 

ganisme romain:ait deviné en Jui, non sans doute . 

‘ ‘unennemi, mais. è quelques. égards un rival, et l'ait- 

regardé agir sans:se mêler beaucoup:à son action. 

Julien, en se présentant comme. le. champion: de. 

l'« hellénisme, » selon son: expression, c’est-à-dire 

de la religion. intellectuelle, littéraire, artistique. 

dela Grèce plutôt que de la religion. officielle: de: 

Rome, négligea peut-être la seule force qui eût pu: | 

donner un appui sérieux à 50n: entreprise. En ceci, 

il fit preuve de peu d'esprit politique.” 

Mais; même en croyant servir Ja religion grec-: 

que,il paraît : avoir. mal lu dans sa propre pensée. 

Entre Y'antropororphisme aux: contours -arrêtés,: 

gracieux et purs comme les lignes ‘des : statues.de : 

Phidias :ou’ de Praxitèle, qui caractérise l'hellé- 

nisme à la. plus belle époque de son histoire, ‘et ha: 

religion vague, capricieuse; presque insaisissable- : 

de Julien; les différences :sont très grandes..On dé- 

4, AMMIEN MANCELLIX, XXE, 20.
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couvre malaisément l'idée qu'il se fait des dieux, et. :. 

. peut-être aurait-il eu peine lui-même à la définir. 

7 Tantôt il voit en ‘eux des étres tout à fait distincts 

. etpersonnels, qui lui apparaissent dans toutes les 
grandes crises de sa vie, au point que leurs traits, dit 

. Libanius, lui sont devenus aussi familiers que ceux 

de ses amis. Tantôt les dieux se confondent pres- 

qu'à ses yeux avec les diverses nations, dont une 
Providence suprême leur à confié la garde: ils 

façonnent le tempérament de chaque peuple con- 
formément à leur propre type : à ce titre, Juliense 

déclare prêt à rendre un. culte même au dieu des 

Juifs. Mais le plus souvent les divinités tradition- 
nelles setransforment pour lui en concepts pure- 

ment intelligibles, en idées flottantes, sans contours 
‘précis, en nébuleuses quel'imagination du philoso- 

* phe forme ou déforme au gré de la théorie qu'il 
construit. Il emprunte alors de toutes mains:au. 

- néoplatonisme, aux mystères orientaux, aux sys- 

© tèmes gnostiques. Il y a de tout cela dans son éloge 
de la Mère des dieux : son discours en l'honneur 

. ‘ ‘du Roi-Soleil y joint même quelques réminiscences 

| de la théologie chrétienne. | 
La religion de Julien est cependant. fort éloignée 

d'un pur dilettantisme philosophique. Elle doit à la 
superstition des parties très personnelles et très vi- 
vantes. Sielle se rattache surtout au néoplatonisme, 

c'est au néoplatonisme décadent, où presque plus 
=. rien ne paraît de la noblesse et de la simplicité des



LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. root 

2rigines. Dans son désir d'entrer en relations : avec 

les dieux, Julien ne se contente ni de lextase in- 
tellectuelle de Plotin, ni de la purification inté- 

rieure de Porphyre : avec Jamblique, il demande 
quelque chose de plus excitant, une méthode pour 
“contraindre les dieux, selon la force singulière du 

mot «théurgie, » presque un procédé mécanique 
pour attirer à soiles puissances célestes : lui-même 

a qualifié un jour de « frénésie bacchique » cet état 
contraire à la raison. Parlant avec pompe dela 
connaissance de Dieu, avec mépris de ceux quine 

sont pas initiés, l’école à laquelle appartient Julien 
entend par la connaissance quelque chose de très . 

différent de la sobre .et forte certitude atteinte par 

. lfoi:ils' y mêle je ne saïs quoi d'expérimental et 
de sensible, un effort, une nervosité tremblante, : un. 

mélange de trouble et d'équivoque, que n'ont ja- 

mais ressenti les vrais adorateurs, et que ne con- 

naît pas l'extase chrétienne. Chez Jamblique, chez . 
Maxime, chez Julien, on trouve le « médium »- 

moderne autant et plus que le philosophe. 

6 2. — ar réforme du paganisme, = 

Quelque opinion queJ ulien se soit faite des dieux, 

le premier acte de sa réforme religieuse fut la réor- 
ganisation de leur culte. Il donna l'exemple en rem- : 
plissant lui-même toutes les fonctions sacrées, au
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risque d'exciter les railleries de ceux qui le voyaient 

apporter le bois à l'autel, souffler le feu, manier le - 

couteau du sacrificateur, interroger sans cesse les 

entrailles des victimes, et, malgré ses mœurs irré- 

prochables, marcher entouré de bacchantes et de 

mignons, honteux cortège de certaines fêtes païen- 

nest: Mais il rachetait ces ridicules et l'excès de sa 

_superstition ? par l'idée qu'ilse faisait du sacerdoce. 

Si bizarre que füt la pratique, la théorie était très 

haute. II semble que rien d'aussi sain et d'aussi 

droit ne se rencontre dans les idées de Julien Le 

caractère sacerdotal, dit-i}, mérite le respect et 

. l'hommage, quand même l'homme qui en est revêtu 

se : montrerait indigne des fonctions sacrées. Mais 

Je prêtre doit faire tous ses efforts pour mener une’ 

vie exemplaire. En acceptant.ce titre, il s'est obligé 

aux plus hautes vertus:.I} Jui faut avoir une grande 

piété pour les dieux,'unc exactitude scrupuleuse à 

ses devoirs liturgiques;'être simple de vie, de vête- ‘ 

‘ment et de mœurs, observer la continence; s'abste- 

_ nirdesmauvaises lectures, des spectacles déshonnè- 

tes, des tavernes, des métiers honteux. La vocation 

sacerdotale ne dépend, du reste, ni de la naissance 

ni de la fortune : doivent être appelés au service . 

des autels « les hommes les plus vertueux, les plus 

4 ANMIEN MARCELLIN, XXI, 443 SAINT GREGOIRE DE NAZIANZE, Oralio 

V92; SAINTJEAN CURYSOSTOME, De S. Babyla’ adversus Julianum 

et Gentiles, 14, 2e . . re 

#2, AMEN MARCELLINS XXV, # ‘
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religieux, les plus humains, pauvres ou riches, obs- 
curs ou célèbres 1. » 

Tel est, pour Julien, l'idéal du prêtre. Nulle part : 
peut-être le restaurateur de l'hellénisme :ne: s'est. 
montré moins romain. Au lieu qu'à Rome les plus. 
hauts personnages: politiques sont’ en même temps” 
les membres des. collèges sacerdotaux et les titulai- : 
res des grandes charges religieuses, ‘dans l'Église 
païenne qu'il organise l’ordre sacerdotal doit rester- 
presque sans contact avec le dehors.'Il recommande- 
au prêtre de s'abstenir des affaires publiques, de vi- * 

siter rarement les magistrats, de fréquenter peu l'a-. 

gora ou le forum. Ici se dessine la tactique: presque : 

inconsciente de Julien: Par un. hommage: involon- 

taire au christianisme, il s'efforce d'en. transporter- 
les vertus dans le.monde païen. Le-prétre; tel qu'il 
le dépeint, n’est pas le prétre latin, adonné aux af- . 

faires, servant l'État ou la cité, fréquentant officiel. 
lement :les jeux et :les” spectacles, aussi bien les: 

comédies où sont raillés les amours des dieux que 

l'amphithéâtre inondé de sang humain 2: Ce :n’est. 
pas le prêtre oriental ou grec, séparé davantage do 

la politique, plus isolé-dans ses fonctions religicu-- 

ses, mais souvent dissolu: et orgiaque. Julien écrit. 

les yeux fixés sur le:prêtre chrétien, dont le choix. 
“est indépendant de la naissance et de la fortune, et. 

à qui les lois de l'Église imposent -non-seulement . 

7 652, 533. 
4. JULIEN, Fragm. d'une lettre; Ep, 49, 62; FHRTEIX, P. ‘380-391, 

2. PRUDENCE, Peri Slephanôn,X, 219-230, 2 |



204 LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. 

la pureté de vie, mais encore l'abstention des fonc- 

tions séculières, des mauvaises compagnies, des mé- 

tiers honteux et des spectacles !. 7 

Former aux dieux un clergé exemplaire, telle est 

la‘base de la construction religieuse de Julien. Sur 
cette - base, suivant l'exemple donné cinquante ans 
plus tôt par Maximin Daia, il élève toute une hit- 

rarchie, plus ou moins exactement imitée de la hié- 

rarchie ‘chrétienne. Le grand prêtre de chaque 

. province sera une sorte de métropolitain, ayant 

« l'intendance générale de tout ce qui y concerne la 

_religion, l'autorité sur les prêtres des villes et des 

campagnes, le droit de juger les actes de cha- 

cun ?, » chef hiérarchique ? en correspondance di- 

recte avec « le souverain pontife qui préside à tout 

le culte des dieux,. » c'est-à-dire avec. Julien lui- | 
même {. Mais pour Julien il ne s'agissait pas de re- 
produire seulement par le dehors la constitution de 

l'Église : il fallait aussi dérober quelque chose de 

son esprit. La force du christianisme est dans l'obéis- 

_Sance au commandement du Sauveur : «-Allez, en- 

seignez toutes les nations. » Le prêtre chrétien se 
“double d'un apôtre et d'un prédicateur. Dans le pa- 

| ganisme on ne préchait pas. N'ayant ni doctrine 
fixe, ni morale certaine, ni histoire, il ne pouvait 

41. Canons apostolique; 47, 48, 30,43, 43, 83, 81, 83. 
2. JOLIEN, Ep. 63. ., - [ 
3. Fragm. d'une lettre; HERTLEIX, p. 382, . 
4. Jbid.; jf. Ep. 2... ‘ Tiaret a



LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. 205 
. tre l'objet d'un enseignement régulier. C'est ce . : 
que Julien cependantessaya de lui donner. Il se pro- Ce 
posa d'établir des chaires de prédication, des écoles 
où des lecteurs.et des docteurs en théologie païenne 
<xposeraient le dogme et la morale. Il songea aussi 
à faire réciter une sorte de prière commune, litanie : 
aux chants alternés. Enfin, il eut la pensée d'insti- 
tuer tout un système pénitentiel, avec des expia- 
tions proportionnées aux fautes de chacun, Sauf 
pour la prédication, qui fut essayée?, on ne voit pas 
que ces réformes aient eu uncommencement d'exé-.. 
<ution. Mais elles complètent l'aveu involontaire 
arraché par la force des choses à Julien. Décidé à 
supprimer le christianisme, ilse reconnaît incapable 
de le remplacer autrement qu'en le copiant. 

Il en fit l'aveu ‘plus ouvertement encore, et avec 
beaucoup d'amertume. Ce qui manquait le plus au 
paganisme, c'était la charité. Julien voyait les Juifs 
assister leurs pauvres, les chrétiens assister les 
pauvres de toutes les religions. Il avait étéletémoin 
de cette brillante floraison qui faisait, depuis le com- - 
mencement du quatrième siècle, surgir de terre les 
hôpitaux et les hospices à côté des cathédrales. Rien 
de pareil chez les païens. En dehors de l'assistance 
Officielle, les pauvres n'avaient rien à attendre des 
adorateurs des dieux: Ceux-ci ne possédaient ni 

1, SAINT Grécore DE NAZIANZE, Oratio I, 411; SOZOÈNE, Hist. 
 ÆEccl., V, 16. — 2, Voir la lettre 607 de LimanIcs, à Acace. (WoLr, Libanii epistolae, Amsterdam, 1738, p. 991). : ” 

s oo . 12
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institutions de bienfaisance, ni personnel formé au 

‘ soin-des malades et des indigents: « Nous adorons 
Jupiter hospitalier, et nous sommes plus inhospita- 

Jiers que les Scythes, » écrit Julien à un pontife ‘. 

Sa mauvaise humeur à-ce sujet se manifeste sous 

. toutes-les formes. « C'est l'indifférence de nos pré- 

tres pour les malheureux quia suggéré aux impies 

Galiléens la pensée de pratiquer la bienfaisance ?.… : 
I serait honteux, quandles Juifs n'ont pas un men- 
diant, quand les impics ‘Galiléens. nourrissent tout 

ensemble et les leurs et les nôtres, que les nôtres 

fussent: dépourvus des secours que nous leur: de- 

vons...Ne laissons pas à d'autres le zèle du bien : 

rougissons de notre indifférence*. ». Aussi exhorte- 

t-il ses prêtres non seulement à faire l'aumône, à 

visiter les: prisonniers; à secourir jusqu'aux enne- 

mis 4, mais encore à fonder des institutions de bien- 

faisance publique. « Établissez dans chaque ville de 

nombreux hôpitaux, écrit-ilau grand prêtre de Ga- 
lâtie; afin que les étrangérs y jouissent de notre hu- 
manité, ‘et non seulement ceux de: notre religion, 

-mais’tous-ceux qui: auront besoin:de noùs. J'ai 

pourvu aux fonds nécessaires 4. »-Mais Julienaurait 

. honte’de laisser à la charge: de l'État tous les: frais - 
| des hospices païens, : quand les: chrétiens suffisent 

.#& Fragm. d'une lettre; MERTLEI, p. sa . 

.. 2 Ibid., p. 391. 
- 8 Ep. 30. : à ° 

à Fragm. d'une lettre; Ep. #9; HERTLEN, p-. S74, 55 

5. Ep. 49.
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seuls à entretenir les leurs. « Apprends aux. Hellè-. 
nes, ajoute-t-il,:à fournir leur part de ces contribu- 
tions; apprends aux bourgades belléniques à offrir. 
ces prémices aux dieux ;:accoutume les Hellènes à : 
ces œuvres de bienfaisance !. » Le paganisme avait: 
sur ce point toute. une “éducation à faire : il. était: 
tard,. peut-être, pour l'entreprendre : et :nul ne le: : 

- pouvail: essayer qu'en se mettant à l'école des chré-+ 
tiens. et ‘ 
-Si-Julien ‘avait cherché. à: battre c ceux-ci’ sur Je 

. terrain de la piété, de. la vertu et de Jabienfaisance, 
elà supplanter. le christianisme. en faisant produire 
à lareligion païenne dés fruits supérieurs aux siens, 

* ilise serait appliqué à une. œuvre chimérique, mais : 
au moins oût-il mis des moyens excellents au ser- . 
vice d'une mauvaise cause. Tout Spiritualiste qu’il: 
fût, Julien n'était pas homme à suivre cette voie; et, : 
investi du pouvoir, à négliger des moyens plus ma-. 
tériels et plus rapides d'atteindre son büt. Son im-. 
patience voulait tout de. suité. dés ‘résultats. On le 
voit, dans ses lettres, se plaindre que.le.triomphe 
de l’hellénisme n'arrive pas assez vite. Un tel prince. 
n'eût pas été. capable désuivre la politique i inaugu-: 

_rée au commencement du règne de Constantin par: 
l'édit-de’Milan;: et -de tenir: la balance égale. entre: 
les deux religions. Il:ne se fût même. pas contenté, ‘ 

‘ comme Constantin, de prodiguer les faveurs à son 
+ ‘ : af 

4. ‘Ep. 49.
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. propre culle,- tout en observant strictement envers 

l'autre les règles de la justice. Mais en ‘même temps, 

formé par les épreuves de sa jeunesse à une pru- 

- dence qui toùche souvent à l'hypocrisie, il eût. 

craint d'imiter, à l'encontre du culte chrétien, la 

- conduite de Constance vis-à-vis du paganisme et 

d’ordonner la fermeture des églises comme son pré- 

décesseur avait ordonné celle des temples. Sa mar- 
che fut tout autre. Il déclara, à plusieurs reprises, 
que la liberté de leur culte était laissée aux chré- 
tiens, ou, comme il les appelle toujours, aux Gali- 
léens!. Mais en mème temps il prit soin de les ac- 
cabler publiquement de tous les mépris. Seslivres, . 

comme sa correspondance, s'expriment sur eux en 

. termes tellement outrageants, que les copistes des 
- âges postérieurs n'ont pas osé les reproduire tous”. 

Les quelques paroles dédaigneuses de Constantin à 

“proposdespaïensnesontrien, comparéesà ce débor- 
‘dementd'i injures. Faire connaître aussi ouvertement 

: ses sentiments équivalait presque à une déclaration 

de guerre. Cette guerre se poursuivit par des me- 

‘_ sures obliques, qui allaient à pousser peu à peu les 

- chrétiens en dehors du droit commun. Quand les 
passions païennes, surexcitées, se donnèrent car- 
rière, et qu’à la suite d’émeutes populaires il y eut 

. du sang versé , Julien toléra ou réprima avec une 

4. Ep. 7, 43, 52. ° 
2. Voir lacunes des Ep. 5h 63, et ‘du | Fragme d'une lettres a ‘à 

äne.
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mollesse significative. Lui-même, sous divers pré- 
textes, commanda quelquefois de véritables actes’ 

‘de persécution. On ne sait jusqu'où la haine l'eût 
entrainé, si la brièveté de son règne n'avait empè- 
ché les principes posés par lui de produire logique- 

” ment toutes leurs conséquences. 

(-$8. — La réaction païenne, DU 

Julien eut pour premier soin de rétablir: le pa- ee 
ganisme dans. sa place de religion officielle. Les 
sacrifices recommencèrent à être offerts: par les 
magistrats au nom de l'État, des provinces et des 
cités; des images païennes remplacèrent sur les 

“‘étendards le monogramme du Christ; dans les dis- . 
tributions aux soldats, chacun, en s’approchant- 
pour recevoir le présent impérial, dut brûler de 

“l'encens devant les idoles ou devant les aigles 1. 
Mais Julien ne s'én tint pas à cette restauration” 
civile et militaire de l’ancien culte. Faire de nou- 
veau du paganisme la religion de l'État ne lui 
parut point suffisant, si les personnages officiels 
ne redevenaient en même temps païens. Des offi- 
ciers furent cassés de leurs grades, et les magis- 
trats furent mis en demeure de choisir entre leurs | 

4. Sozouèxe, ist, Eccl., V, 47; SAINT GRÉCOIRE DE NAN, Ora : 
#io IV, 58: 82-81. 

12.
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charges ctileur foit. C'était exercer :sur. les cons- 
ciences, au profit du paganisme, une violence que : 

.n'avaient essayée, dans ‘un autre sens, ni: Cons-- 

°.tantin ni Constance: on sait que .ces empereurs : 

n'hésitaient pas à nommer des païens aux plus. 

- hautes fonctions :. Julien lui-même, dans une: 

lettre, loue un citoyen distingué de la ville de 
Batna, qui avait reçu plusieurs fois Constance dans 

‘sa maison, d'être demeuré fidèle aux dieux, malgré 

les efforts de l'empereur pour l'attirer au christia- 
nisme ?. : ° 

D'autres mesures de Julien montrèrent combien. 

il était loin. d'accorder. aux deux cultes un traite- 

ment égal,. comme avait fait Constantin. Celui-ci. - 

avait déclaré les prêtres catholiques exempts des . 
charges : municipales, .et spécialement des obliga-. 
tions de la.curie. Ce n'était pas leur accorder .une 
faveur, mais les faire participer à: un.privilège . 
dont jouissaient de temps immémorial les membres : 
du clergé païen. Rendue à peu près illusoire par - 

mettre aux ordres sacrés ceux-là seuls que. la. 
naissance ou la fortune ne. désignaient. -pas pour. 
être-curiales, cette immunité avait:été à peu près. 
rétablie pour les évêques, prêtres, diacres et autres . 
clercs par. une loi-rendue en .361. sous Gonstance$. 

[4 SOCRATE, Hist. “Ecel. , Il, 43, 251, 15 Sozouèe, Vs 48; VI. 6. 
2. JULIEN, Ep. 97. | . . « : 
3. Code Théod., XII, 1, 49. ‘ Poe
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Julien se-hâta de supprimer « l'exemption accor-: 
dée aux impies, .» selon le mot de Libanius !, tout 
en maintenant ou en rétablissant celle dont avaient. | 
joui les prêtres des dieux. Une loi de 362. rappelle . 
dans les assemblées des villes les décurions qui 
avaient:cessé d'en faire partic après être entrés dans: 
le clergé chrétien$. Une courte lettre aux habitants 
de Byzance montre cette .loi appliquée par la réin-. 
tégration forcée de tous les « Galiléens » dans leur: 
sénat 4. Une autre. lettre,. adressée aux habitants 
de Bostra, nous apprend que : « les: nommés: 
clercs 5» ont été également dépouillés. des pou- 
voirs juridiques accordés dans certains. cas par 

” Constantin à l'évêque et: à ses conseillers$. Julien 
alla plus loin : il enleva aux membres du: clergé. 
les subsides naguère octroyés par Constantin: ou: 
Constance, et les obligea à rendre les sommes 
perçues à ce titre. Il contraignit même les femmes: 
assistées par la charité de l'Église, les vierges et: 
les veuves consacrées :à. Dieu, à. restituer les’. 
traitements que Constantin leur ‘avait: assignés: 

4. LIDANIES, Epitaph. Juliani. 

2. SOzONÈNE, Îlist. Eccl., V,3.. 

3. Code .Théod, XII, 1, 503. XI, 1, 4, Par une dérogation à ses ha-. 
bitudes, Julien, au lieu de l'expression méprisante de Galilaei, 
emploie ici le mot christiani, qui dans ce texte, comme l’a montré 
Godefroy, est l'équivalent de clerici. 

4. JULIEN, Ep. Ai. | 

8. Toy leyouéror- xloixwv. Ep. 2. ‘ 
6. Code Théod., I, xxvir, 4, et appendice de Sirmond, 4 etAr. Cf. 

Heuvenr, art. “Episcopalis audientia, dans Dict. des antiquités, 
t H, p.697 7 .
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sur le produit des contributions municipales !. 

C'était une insidieuse et cruelle revanche : une 

autre mesure, mieux justifiée en apparence, la 

compléta. Pour compenser les pertes subies par 

les biens des temples sous les deux règnes pré- 

cédents, on mit la main sur les richesses de nom- 

breuses églises et l'on confisqua leurs vases pré- 

cieux. Julien alla plus loin‘: il décida que tous 

ceux qui avaient participé "à la destruction de 

quelque sanctuaire païen le rebâtiraient à leurs 

frais, ou au moins paicraient le prix de la recons- 

truction 2. C’est, entre autres, la sentence qui fut 

rendue contre l'évêque d'Aréthuse $. Dans une cir- 

constance remarqueble, une cité entière fut con- 

damnée pour ce fait. Césarée, métropole de la 

. Cappadoce, était, dès le règne de Constance, 

presque entièrement chrétienne : d'un commun 

accord, on y avait démoli deux temples, devenus 

inutiles aux habitants : un troisième venait encore : 

d'étre abattu. Julien enleva à la ville son nom de 

Césarée, la frappa d’une énorme amende, aug-. 

menta ses impôts, .enrégimenta tout son clergé 

dans les troupes de sa police, et menaça de détruire 

_ la cité entière si les temples n'étaient pas rebâtis 1. 

Malgré la simplicité de ses mœurs, Julien avait 

4. Sozouènr, Hist. Ecel., V, 8. L'historien allègue en preuve les 

contraintes décernées par les agents du fi fisc, et encore existantes. 

.2. SOZOMÈNE, V, D. 
3. SOZOMÈNE, V, 40; SAINT GRÉGOIRE DE NazIAK2E, Oratio IV, 83-90. 

4. SozouÈNE, V #5 SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oralfio IV, 92.
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de grands besoins d'argent, soit à cause des dé- 
penses amenées par la restauration du culte païen, 

* la pompe dont il l'entourait, l'immense consom- 
mation des victimes que faisaient ses sacrifices!, 
soit à cause des frais de l'expédition qu'il prépa- 
rait contre les Perses. Aussi se plaisait-il à frapper 
 d'amendes les chrétiens. Tout prétexte lui était 
bon. C'est ainsi qu'afin de châtier les. violences 
exercées par les ariens d'Édesse contre une autre 
secte hérétique, il confisqua toutes les propriétés . 
de l'Église de cette ville, distribuant les meubles 

. aux soldats, adjugeant les immeubles à son propre 
domaine?, C'est là, écrivait ironiquement Julien, 
le meilleur moyen d’aplanir aux Galiléens la route 
qui mène au royaume des cieux *. Ce mélange 
d'avidité et de raillerie, constaté par une lettre - 
même du restaurateur de l'hellénisme, rend vrai- 
semblable ce que l'historien Socrate rapporte d'une 
taxe de guerre, qui aurait été spécialement exi- : 
gée.des chrétiens, et aurait fait entrer de grosses - 

. Sommes dans le trésor impérial‘. . 

$4. — L'édit sur l'enseignement. 

En toutes choses, Julien téndait à mettre les: 
chrétiens hors la loi, ou, ce qui revient au même, : 

© 4. sure Mancezuis, XXV 4 
2. JCLIEN, Ep. 43, e : ". 

[3. Ibid. | TT 
&-Socnars, Hist. Eccl., III, 13. È .
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. à créer pour eux une législation spéciale. Son édit: 
. sur l'enseignement public.en est la preuve. Aucun: 

acte, peut-être, ne faitmoins d'honneur àla mémoire : 

de Julien. Tous les:partis l'ont sévèrement jugé, 

‘aussi-bien:les chrétiens que la fraction honntte et 

‘ madérée de l'opinion païenne. Ammien Marcellin, 

écho fidèle de celle-ci, le qualifie. de « barbare » et 

le voue à «un éternel silence !. » Le chrétien So-. 

erate y voit un véritable « acte de -persécution,.» 

destiné à interdire à ses coreligionnaires « l'étude 

-. des-humanités 2.» Sozomène lé résume en disant. 

que Julien :défendit aux enfants chrétiens de lire: 

‘ les auteurs grecs.et de fréquenter les-écoles tenues : 

par.les païens ?. ‘Saint Augustin dit que Julien fit. 

défense aux chrétiens « d'enseigner et d apprendre : 

Ics belles-lettres 4. » En termes probablement plus 

_exacts , Ammien Marcellin rapporte que. Julien | 
fcrma l'enseignement public aux rhéteurs et aux. 

grammairiens qui ne pratiqueraient.pas le -culte 

des dieux f. C'est apparemment la portée ‘de la loi . 

du 17 juin 362, qui soumet à l'approbation de l'em- . 

-.  péreur toute nomination de professeurs publics 7; 

4, AMMIEN MARCELLIN, XXII, 40. — 2. SocraTk, Iist. Eccl., 11,12. — 

3: SozouÈxe, Iist. Eccl., V,18.— 4. SAINT AUGUSTIN, De civ. Dei, XYIIE,52. 
— 5. À moins de supposer, comme l'ont fait Binez ct Cuuoxt (Re- 

cherches sur la tradition manuscrile des lettres de l'empereur Ju- 

lex, p. 14, note 4), qu'une troisième loi interdit aux chrétiens la 
fréquentation des écoles où sc donnait l’enseignement classique, 
loi dont deux fragments seraient conservés par saint GRÉGOIRE DE 
NaztANzE, Oratio IV, 102, et Socrate, HI, 22. — 6. ASSMIEN MARCELLIX, 

XXV, 4 — 7. Code Théodosien, XHI, 441, 5. '
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“mais c’est’ surtout le sens de l'édit général qui la 
suivit, pièce longueet. diffuse, moins incohérente 

cependant que beaucoup de productions de son au- 

‘teur *, Libre aux'instituteurs chrétiens d'expliquer 
dans l'Église « Matthieu ou Luc; » mais qu'ils n'en- 
seignentplusäleurs auditeurs, soitcommerhéteurs, 
soit comme grammairiens, soit comme sophistes, 

-pourles former à l'éloquence, ou à la morale, ou à la 

science politique, ‘aucun. des classiques païens, 
les poètes Homère ou Hésiode, les historiens. Hé- 
rodote:ou Thucydide, les orateurs. Démosthène, 
Isocrate ou Lysias. On. remarquera, ‘dans. les 
exemples: cités par Julien, :la tendance .exclusive- 

‘ ment. grecque de. son esprit,. qui:le: ‘porte: àine : 

nommer ici aucun écrivain latin. | 
: Le. motif. allégué pour cette. défense, . c'est JB 

pensée, si superficielle qu'on a peine à la croire sin-. 

-cère;: qu’il est déloyal à un maitre de commenter 
devant ses élèves un livre où il est question: de 
dieux auxquels lui-même. ne croit. pas: Ramenc. à 
un. principe: aussi étroit, l'esprit: humain: serait 

exclui de: toute culture: étendue, sans: qu'il:lui fût 
‘Jicite: de demander aux littératures, étrangères les 
secrets du style, aux philosophies lointaines ceux 

de la pensée, aux vieux annalistes Ja science de 
l'histoire, aux.lois.des. anciens peuples: les règles 

.du droit-comparé. Tout progrès.intellectuel.s’arré- 
‘terait du: même coup; et menacerait de se heurter 
-contre un mur..Ce mur serait la religion, devenue 

“4 JUUIEX, Epe 42; MERTLEIN, p. 518
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aussi oppressive, aussi écrasante pour l'intelligence 
_ que celle dont Lucrèce aspirait à délivrer ses con- 
temporains, oppressa gravi sub relligione. Fermer 
à la science, à la philosophie, aux lettres tout autre 
horizon que l'horizon païen, ct en même temps : 
exclure l'idée païenne, qui avait tenu et qui tenait 
encore tant de place dans le monde, des études de 
ceux qui ne Jui donnaient pas toute leur foi, c'était 
exercer sur l'étrepensant la plus exécrable tyrannie. 
. Julien, apparemment, ne vit pas toutes ces con- 
séquences, qui ramenaient son système à l'absurde 
et à l'odieux. Mais il s'inquiétait des ressources 
que pouvait prêter à la polémique chrétieine une 
étude même littéraire de Ja mythologie. Pour les 

- païens éclairés, celle-ci était devenue un scandale. 
Ils s'efforçaient d'en pallier par tous les moyens 
les fâcheux aspects. Julien lui-même, si la piété ne _ l'avait retenu, eût peut-être été tenté de sourire 
quelquefois des fables ôù s’attachait la crédulité 
populaire : on connaît sa jolie lettre sur la nymphe 
Écho!. Au moins l'esprit du temps et ses propres 

-. habitudes intellectuelles lui fournissaient-ils un 
moyen de concilier les récits mythologiques avec 
la raison ou la pudeur. Sur les plus vilaines aven- 

_-tures il jetait le voile d'une. allégorie subtile, par- .. fois pédante et compliquée, C'est ainsi qu'il rendit presque édifiant le mythe de Gybèle et d'Attis. Mais ‘tout le monde n'avait pas pour les dieux sa piélé filiale. On l'eût difficilement attendue des profes= 
1 Ep .



LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. 217. 

seurs chrétiens. Tout fait supposer qu'en expli- 
quant dans leurs écoles les poèmes d'Homère 
ou d'Hésiode, ces maitres, qui étaient. nombreux, : 
quelques-uns même célèbres, ne cherchaient pas à 
dissimuler les étrangetés du sens littéral. Il est: 
même probable qu'ils ne se privaient pas de mon- : 
trer les ridicules ou de remuer les boues de la * 
mythologie, afin de comparer à l'immoralité-de la 
fable la pureté de la doctrine ou de la morale évan- 
gélique. Les livres des historiens pouvaient donner 
matière à des leçons d'une autre sorte, qui tour 
naient de même au détriment des coutumes idolä-' 
triques et à la glorification des mœurs chrétiennes. ? 
C'est ce que Julien appelle « expliquer les ouvras  . 

ges des auteurs, et rejeter les dieux qu'ils adorent, »! 
ou encore « accuser les poèles d'impiété, de folie et 
d'erreur au sujet des dieux, » et c'est probablement 
à ce genre. de commentaire, utile auxiliaire de la! . . 

_ prédication ou de la catéchèse ecclésiastique, qu'il l 
.voulut mettre un terme, : ie. 

Mais l'étude des lettres païennes n'avait pas seu-" 
lement pour résultat d'amuser les écoliers chré-" 
tiens aux dépens de la mythologie : elle leur ouvrait 
en même temps tous les trésors de la sagesse et du : 
goût antiques. Les conseils que Basile de. Césarée - 
donnera plus tard à ses auditeurs sur la lecture 
“des écrivains profanes étaient déjà dans la bouche ” 
des maitres chrétiens; et dès lors le fond de leur ‘ 
enseignement eût pu être résumé en ces.vers char- - 

LE CHRISTIANISUE, oo 8 

Î 

4.
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mants de Grégoire de Nazianze : « Méprise les divi- 

* nités. ridicules. dont parlent les poètes, admire. la. 

beauté des paroles; sur. le tronc des lettres antiques. 

laisse l’épine et cueille.la rose !. » C'est cette. fleur 

même que Julien voulut arracher à ceux qu'il traitait 

en.ennemis.. Ce but lointain.et.caché de l'édit a été 

très bien.vu parle sagace historien Socrate ?. Julien 

n'avait pas. interdit aux jeunes ‘chrétiens de fré- 

quenter les écoles païennes, comme le dit par er- 

reur Sozomène. Mais il savait que beaucoup de 

familles chrétiennes, privées des maitres de leur 

choix, refuseraient d'envoyer leurs enfants puiser. 

la science à des sources qu'elles jugeraient empoi- 

sonnées. Il espérait voir les nouvelles ‘générations 

de l'Église grandir ainsi dans une sorte d’isolèment 
intellectuel, et peu‘à peu toute la‘population des 
« misérables Galiléens »-retomber: dans les ‘rangs 

des'illéttrés et des Barbares. Oublieux de l'art dè 
bien dire, des règles de lalogique, de toute science 

prôfane,. ignorant ce qui s'apprend dans les écoles 

et que donne seule la culture classique, les: chré- 
tiens:eussent perdu toute influence sur les esprits 

délicats. De: leur. sein:.nul adversaire: redoutable 

” pour les:sophistes; pour:les philosophes, pour les 
prêtres des dieux ne serait sorti désormais. L’hellé- 

nisme n’eût plus:eu de:rivaux.capables de tourner 
contre lui ses propres,armes.. Ces.émules,.ces an- * 

. ciens: <condisciples,. dont: Julien. supportait avec im- 

4. SAINT GKécoIs DE NAZIANEE, Ad Seleucum, 5 GT: 15 
2. FSOCRATE, Hist.'Eccl.; I, 16,
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patience la supériorité, les Basile, les: Grégoire, nourris ‘des lettres profanes:en même: temps-que des lettres’ sacrées; écrivains-élégants; puissants orateuts, fussent morts:sans laisser d'héritierst. Qui’ sait si; après une:ou deux: générations, il se . Scrait’encore : rencontré: un: prédicateur: chrétien . en'état dé citer‘à ses’audileurs; &l’exemple-de saint 4 Paul, un mot d'Épiménide, un: vers-‘d'Euripide:ou : d'Aratus 2? Les: adorateurs du Christ'seraient-deve- *, Aus, comme les:Juifs, un peuple à part, moroseet : singulier, nourri de sa-seule littérature. religieuse, : Séparé: du monde brillant de l'hellénisme, n'ayant : plus avec lui d'idées communes; ne Je comprenant . pas et ne pouvant s'enfaire entendre: . 
‘On a‘peu de renbeignements: sur: la: manière dont'les- chrétiens ‘reçurent. l'édit de Julien. Les. | pages les plus intéressantes sur ce sujet; celles de 

| Socrate, auxquelles j'ai déjà fait allusion, sont d'un | demi-sièclé environ postérieures à l'événement: Un ! contemporain, Grégoire de Nazianze, a-dit, le len- demain dela mort de Julien, l'indignation ressentie 
par lüi à la nouvelle: d'une ordonnance: qui le dé- i pouillait du fruit de tant de travaux et de voyages ] entrepris: à la recherche: de‘l'éloquence: : et il a : 

[laissé échapper ce eri d'un véritable artiste, épris | 

  

4. SAINT GRÉGOIRE DE :NAZIANZE: cxplique que, dans sa, jeunesse, il [ sa suivi avec ardeur lesécoles de littérature afin de devenir capa- ! ble de réfuter les sophistes, « d'échapper aux nœuds subtils de | leur argumentation » et: de'donner « les lettres fausses comme | auxiliaires aux vraies leltres. » De Vila sua; 112118. - 2. La réflexion est de SocrATE, Hist, Eccl., 111, 46,
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de l'antique beauté : « On a voulu nous l'enlever, 
cette langue hellénique, en nous considérant 
comme des usurpateurs du bien d'autrui ; ilne res- 
tait plus qu'à nous priver sous le même prétexte 
des arts de la Grèce {! » On sait l'attitude fière des 
deux plus célèbres rhéteurs chrétiens à Rome et à 

. Athènes, Victorinus et Prohaeresius, qui descen- 
: dirent aussitôt de leurs chaires, bien que Julien eût 

‘ fait offrir à Prohaeresiuë la faveur exceptionnelle 
- de continuer son enseignement sans être contraint 
d'abjurer?. On sait aussi l'illusion naïve quese firent 

- deuxautres professeurs, legrammairienetlerhéteur 
Apollinaire. Ils crurent à la possibilité de conjurer 

. les désastreux effets de l'ordonnance, en mettant | 

en vers grecs, sous forme d'épopée ou de tragédies 

et en prose, sous forme de dialogues, la Bible et 

: l'Évangile, afin de remplacer pour les étudiant 
chrétiens Homère, Eschyle et Platon. Ce_monu- 

ment d'une bonne volonté méritoire, mais d'une : 
surprenante infatuation littéraire, ne survécut 

. pas à la crise qui en avait été l’occasion. A l’ép0- 
que où Socrate écrivit son Histoire ecclésiastique» 

. les œuvres des deux Apollinaires n'étaient plus 
. dans aucune main : l'intelligent historien, heureu* 
de voir la littérature antique redevenue partie inté 

“ 8rante de l'enseignement chrétien, rénd grâces 
la Providence de 1 ‘inutilité de leur tentative $.. 
1 SAINT Grécome DE NazuNze, Oratio IF, 400). 

2. EUN4rE, Vitæ sophist., Prohacres.; saIxT T JÉROME, Chron. ; SAT 
AUGUSTIN, Confess., VII, 5, 10. . - 

8. Socrate, Hist, Eccl., II, 16. 

.
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4 

_$5..— Julien et les Juifs. 

Lesrapports de Julien avec le judaïsme’sont l'un 
des épisodes les plus curieux de son histoire. 
Les Juifs ne portaient pas ombrage au champion. 
de l'hellénisme. Réfractaires à la civilisation qu'il 
préférait, mais ne prétendant pas à la supplanter, 
ils recevaient de lui une faveur mêlée de mépris. Le 
mépris était pour le peuple jugé de tout point infé- 
rieur aux Hellènes, la faveur pour le peuple qui 
rivalisait avec Julien dehaïne contre les chrétiens. 

La théorie de Julien sur les dieux nationaux lui 
. faisait même accepter le dieu des Juifs. Avec la 

contradiction qui fait le fond de sa théologie; tantôt 
Julien reconnaissait en lui un des noms du Dieu . 
universel, tantôt, au contraire, ille dépouillait de 

tout caractère d'universalité pour en faire la divi- 
nité locale d'un peuple et d'une race2. Il se propo- 

sait d'aller, au retour de l'expédition de Perse, 

l'adorer dans Jérusalem, en même temps qu'il re- 
lèverait celle-ci de ses ruines #. On sait que Julien 

conçut un dessein plus extraordinaire encore, celui 

de rebâtir le temple détruit par Titus. Cette entre- 
| prise fut commencée à grands frais. Quelle était, 

4 Ep. s5, 63. 
+ Voir les passages cités par SAINT GYAILLE, Adv. Julianum IV 
. 8 Ep. S,
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en Ja tentant, la pensée précise de Julien ? Le désir 
de s'attacher les Juifs et d’honorer leur Dieu fut-il 
‘son seul mobile ? Il en eut probablement d'autres. 
‘En rappelant les Juifs dans Jérusalem, en faisant 

. de nouveau ‘de celle-ci leur Ville sainte, qu’elle 
avait cessé: d'être depuis Titus et surtout -depuis 
Hadrien, .il rendait :au judaïsme .un centre autour 
duquelse:rallieraient peu:àpeu ses éléments épars. 
Par‘là il substituait, dans le:culte d'Israël, le carac- 

.tère.national:au caractère :universel.que.lui.avait 
donné la dispersion, et de :réduisait.à n'être:plus 
que la’ religion ‘d'un petit. peuple de Palestine. Si 

. peu'inquiétant que le prosélytisme juif au dehors. 
— @ût puétre:pour l'hellénisme restauré, toute.crainte 
‘de son influence :sur les esprits cultivés serait 

- écarléc désormais.:Le:christianisme.se trouvait lui- 
même :indirectement:attéint. Il.perdait-en appa- 

_rencesabase historique. I'cessait de:pouvoir-raita- 
chèr ses origines aux-traditions d'Israël : qui:lui 
reconnaîtrait.désormais pour précurseur, à.lui qui | 

.aspirait à la domination universelle: un culte aussi 
“étroitement localisé ? | 

‘Mais Julien voulut apparemment. porter au.chris- 
‘tianisme un:coupHlus direct. On: connaiît.les ;pré- 
diclions évangéliques:au:sujet du temple. de Jéru- 
Salem. «Il n'en restera:pas picrre.sur.pierre, ». dit 
Jésus- Christ : à ses disciples 51, Julien avait certai- 

4 Susr MATTMEU, XXIY,2 SAINT MARC, XUT 23 SAIxT LEC;'xxI, 6,
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nement lu:ces “paroles. ‘Ilétait : familier savec:les 

Évangiles, souvent-cités:dans les'trop courts frag- 

ments qui nous: restent de:ses’sept livres.conireles 

chrétiens : une. des citations qu'ilfait de:saint Mat- 
thieu'-ne précède:précisément ‘que:de. quelques 
versets le texte du même.évangéliste ‘relatif'à la 

future et complète destruction du temple. Donner, 

sur ce point, un démenti à Jésus- Christ lui-même, 

montrer que'sa prophétie n'est pes accomplie, ou 

plutôt empècher soi-même cette prophétie de s'ac- 

complir, queltriomphe :pour ‘Julien! Quel'argu- 

ment contre l'Évangile! Quel'désastre pour la cause 

du christianisme ! Les écrivains chrétiens n'hésitent 

pas à prêter. à Julien:ces pensées, et:très'probable- 
ment ils ‘ne ‘se-trompent:pas.: On sait comment 

furent déjouées:les espérances de l'empereur et des 

Juifs.:Même ‘en écartant comme empreint‘de-par- 
tialité le témoignage:des narrateurs'chrétiens?, il 

reste .une ‘entreprise: commencée à grands: frais, 
sous :la direction ‘d'un ‘haut magistrat, et:soudain 

arrêtée par une force inconnue , dont tous les efforts 

des‘ingénicurs et:des-ouvriérs ne purent:venir'à 

bout.‘Ammien Marcéllin,-un:contemporain:et un 
païen; rapporte:que pendant que l'onicreusait les 
fondations des globes de ‘feu sortirent-de’terre, 

4, SAINT-MATTIIEU, XXI, 27, dans SAINT CYRILLE, contra Julianum, 

X5 NEUMANN, Juliani imperaloris librorum contra. christianos quae 

supersunt, pe 225, 
2. SAINT GRÉGOIRE DE Naz1ixze, Oralio V,3-7; SAINT JEAN CHRYs08- 

TOME, In Matih. homil. IV,1; Adv. Judaeos, v} 11; ContraJudacos, 

et Gentiles, 16; SOCRATE, 111,203 SOZ:MÈNE, Ÿ, 225 THÉODOREr, li, 30e
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chassantlesouvriers ,enconsumantmèmequelques- 

uns. Le projet dut être abandonné!, Julien lui- 

même, dans sa « lettre à un pontife, » avoue (sans 

donner de détails) avoir tenté de rebâtir le temple 

des Juifs, «en l'honneur du Dieu qu'on y adore,» 

«et n'y avoir pas réussi? 

S 6. — Les actes de persécution. 

. Tous ces actes sont Ja préparation savante de la 

guerre au christianisme : il reste à voir cette guerre 

: elle-même, etla part qu'y prit Julien. 

4 

. Cinquante ans après l'édit de Milan, on ne pou- 

vait renouveler les anciennes persécutions. Ni le 

rescrit de Trajan, autorisant contre les chrétiens 

les dénonciations individuelles, ni les édits ordon- 

nant de les poursuivre d'office, n’eussent été appli- 

cables. Favorisée depuis un demi-siècle par les. 

pouvoirs publics, qui se déclaraicnt pour elle lors 

même qu'ils luttaient aveuglément en faveur du 

schisme ou de l'hérésie, l'Église était maintenant 

répandue partout. Dans. certaines provinces, elle 

réunissait la majorité des habitants. Là où ses 

adhérents demeuraient la minorité, celle-ci était. 

trop considérable pour être aisément violentée. On 
“eût difficilement attendu de la population chré- . 

2e AMMIEN MARCE LIN, NII, 1. 

2. Fragm d'une leltre; HERTLEIN:s Pe 379
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tienne, dans la dernière moitié du quatrième siècle, 
Ja patience dont elle avait fait preuve à d’autres 

époques. Les fidèles avaient vu le christianisme 
sur le trône, et déjà c'était beaucoup pour eux de 

supporter les dédains et les injures dont Julien se 

montrait prodigue. L'attitude que prirent les habi- 

tants d'Antioche vis-à-vis de l'empereur et de son 

entourage de sophistes ou d'hiérophantes montre 

combien il devenait dangereux de blesser le senti- 

ment populaire là où il était dévoué au X etau K, 
- c'est-à-dire au Christ et au souvenir des princes : 
chrétiens Constantin et Constance !. ‘Aussi Julien, . 

© malgré sa haine du christianisme, n'essaya-t-il pas 

de le proscrire. Il se borna à l’attaquer par mille 

voies détournées. Maïs en même temps il déclara . 

ne vouloir user contre lui d'aucune contrainte. 

« J'en'‘alteste les dieux, je ne veux ni massacrer les 

_Galiléens, ni les molester contrairement à la justice, 

ni leur faire subir aucun mauvais traitement : je dis 
. seulement qu'il faut leur préférer des hommes qui 

respectent les dieux, et cela en toute rencontre ?. » 

Rien n'empèche de croire à la sincérité de ces pa-" 

roles. Elles ne sont pas d’un libéral, mais parais- 
sent d'un homme résolu à observer au moins la 

: tolérance matérielle. Julien-probablement s'en crut : 

capable. Mais la haine le possédait trop pour lui 

laisser le sang-froid nécessaire à celte politique. . 

° 4,JuuiEx, Misopogon; HERTLEIN, P. 460, 465. 
2. Ep. Te » . 

Fe "13
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C'est ainsi que.la plupart. des mesures prises 

indirectement par Julien contre le christianisme 

ou les -excitations adressées par lui aux passions 

païennes :aboutirent à de :vrais actes de persécu- 

tion. 

‘Quand onle vit, au commencernent deson règne, 

rappeler tous les chrétiens exilés par Constance 

“pour cause de religion, on put croire. d'abord à un . 

mouvement d'équité. Mais .ses intentions appa- 

rurent promptement. Ammien Marcellin, en général 

bien renseigné sur “elles, dit qu'il. se. proposait de- 

rompre l'unanimité du peuple chrétien, et.d'y ré- 

“veiller Jes .dissensions. Julien, ajoute l'historien, 

‘ savait que les bêtes féroces.ne sont pas plus cruelles 

pour l’homme.que la plupart des chrétiens les uns 

‘ pour:les autres? : parole injuste, même. après les 
‘tristes .exemples-du règne de Constance, maisiqui, 
-par:le ton, semble bien de Julien. On vitalorsren-. 
trerles chefs .des partis les plus contraires, euno- 
méens opposés:à la foi de Nicée; défenseurs intran- 

sigeants de cette foi, Aétius comme saint Athanasce.. 

- Mais:la partialité de l'empereur. parut aussitôt, 
A l'hérétique Aëétius il ouvrit les bras, l'appe- 

‘ lant près de lui parsune lettre affectueuse, l'auto- 
risant à se.servir. de Ja poste impériale : faveur. 

4 Tu£ononer semble ‘lécho de cette opinfon, quand il ‘attribue 

la mesure-prise par.Julien‘au désir de capter laibienveillance de 
‘ tous. Hist, Ecel,, 11H, 2. 

2. AMMIEN MARGELLIN,: XXI, 5 

3. Ep. 81. -
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- sous Constantin.et Constance prodiguée aux:évêé- | 

5 

‘ques, sous Julien réservée aux philosophes. Tout 
au contraire, Athanase à:peine rétabli sur. le. siège 
épiscopal d'Alexandrie, :la colère de Julien: éclate 
contre lui. 11 lui conteste le droit. de- reprendre ses 
fonctions ecclésiastiques. Il s’indigne de ce que «ce 
misérable » ait osé, lui régnant, « baptiser- quel- 
ques! femmes grecques'de distinction. » Il écrit.au | 
peuple d'Alexandrie pour lui signifier le. bannisse- 
ment d'Athanase. Dans une seconde lettre, ou plutôt 
un édit destiné à. être ‘affiché, il: reproche. sévère-. 
ment au-peuple.son attachement persistant: pour. 
le rebelle, et déclare que: celui-ci devra’ sortir:non 
seulement dela ville, mais même de touté l'Égypte. . 

‘ Un‘rescrit au préfet. d'Alexandrie :menace: le-ma- 
gistrat‘d'une forte amende si « cet Athanase, l'en. 
nemi des dieux, » n'est pas, à bref délai, expulsé.de | 
la province. «C'est :un très : grand: chagrin: pour 
moi, ajoute-t-il, que ce mépris de tous lesdieux' ! » 
Ainsi le-rapbel des exilés ramène . après :quélques * 

. Mois, comme: conséquence inattendue, un.nouvel 
exil d'Athanase,: ‘c'est-à-dire un n acte formel de per- 
sécution. 

On rapprochera avec intérêt de ses sévères mis-. 
. sives au. peuple ou‘au- magistrat les remontrances 
beaucoup plus :druces adressées aux villes où ‘des 

[4 Ep, 6, 96, 51.
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fanatiques ont massacré des chrétiens. Cela arriva 
d'abord à Alexandrie. L'évêque arien Georges, 

coupable d'avoir, sous Constance, dévasté des tem- 

ples, avait été, avant le retour d'Athanase, suppli- 

_cié par les païens. Julien leur reproche ce forfait 

sur un ton de douce remontrance. « Par bonheur. 
‘pour vous, citoyens d'Alexandrie, c'est sous mon rè- 

gne que vous avez commis ce crime, sous moi qui, 

‘ par vénération envers le dieu (Sérapis) et envers 

‘mon oncle, mon homonyme ‘,-qui commandait en 

Égy pte et dans votre ville même, veux bien vous 

conserver une bienveillance fraternelle ?. » On se 

rappelle l'amende énorme dont Julien frappa la 

ville de Césarée, à cause de Ja destruction d'un 

temple : ni les habitants de Gaza, ni ceux d'Hélio- 

polis, ni ceux d'Aréthuse ne furent punis après 

avoir massacré des clirétiens, des femmes, un évê- 

: que, avec d'horribles raffinements de cruauté 4. Les. 

.plaintes du préfet païen de Syrie, honteux et affligé 

” des excès commis par le peuple d'Aréthuse, trou- 

vèrent Julien impassible 3; ; pour avoir misen prison 

quelques-uns des meurtriers, le gouverneur de Gaza 

| 1. Le comte Julien. ‘ 
2. Ep. 40. — AMMIEN MARCELLIN œxn, 41) me paraît se départirde 

son habituelle impartialité, quand il montrel’empereur sur le point 
de sévir, relenu difficilement par son entourage et adressant aux 
Alexandrins une lettre de reproches vébéments et de terribles 

. menaces. 
3. SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oratio IV, 87, 89; SOZOMÈNE, Hist, 

Ecel., V, 9, 10. ‘ 
4, SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Orätio IV, 91.7
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fut même sur le point d'étre jugé, et, dit-on, con- 

: damné à mort par Julien, à qui l'on attribue ce pro- 

pos : « En quoi était-il nécessaire de sévir contre : 
des hommes qui ont vengé leurs injures et celles 

des dieux sur quelques Galiléens 1? » D'autres ma- 
gistrats comprirent mieux l'humeur du maître : 
les chrétiens d'une province se plaignant de ce 

que, sans ordres réguliers, un gouverneur les avait. 

accablés de vexations, reçurent de l’empereur cette 
ironique réponse : « C’est votre rôle de souffrir pa- 
tiemment les injures : ainsi l'a commandé votre 
Dieu ?. »' 

Cette indulgence, ces propos, ne permettent pas 

d'excuser Julien d'une sorte de complicité morale 

dans des actes qu'il n'avait pas commandés. Cer- 

taines des violences exercées par les païens à la fa- 

veur de l'impunité furent la revanche sanglante 

d'excès beaucoup moins graves commis sous Cons- 

tance contre les temples, non contre les personnes. 

Mais quelques-unes de ces scènes sauvages parais- 

sent avoir été aussi la conséquence directe des me- 

sures de Julien. Si l'évéque Marc fut victime d’une 
émeute à Aréthuse, c'est parce qu'il refusait de 

payer les dommages intérêts auxquels un ordre im- 

périal avait condamné tous ceux qui avaient na- 

4. Socnatr, ist. Eccl., V, 9. — Gnécoinr Dr NazIAN1E rapporte ce 
mot sous une forme plus vive : « Est-ce un si grand mal qu'un 
Grec tue dix Galiléens? » 

2. Socratr, II, 14. 

S
e
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guère participé à: laruine d'un. temple !.:Dans quel 

_ ques «villes, .où la population. était -zélée pour. le 
paganisme, Julien‘donna le:signal d'autres excès :_- 
en:même temps qu'il ‘commandait. :de relever les 
temples,:ilenjoignait ‘d'abattre « les tombeaux des 
“athées, .» c'est-à-dire les:sanctuaires ‘des:martyrs. 
Il'avoue. que :des ‘altentats contre les chrétiens 
suivirent:ces destructions :-«:un.zèle ardent, une 
fougue :emportée, :se déchaina contre les .impies 
plus:que-ne commandait sa volonté 2,.».Même Les 
mesures. prises par lui pour rétablir l'idélâtrie dans 
l'armée amenèrent l'exil ou la condamnation capi- : 
 lale de quelques: soldats chrétiens 3: Mais les. sen- 
tences prononcées dansses occasions le furent pour 
indiscipline et -rebellion 4, -et l'on eut.soin'de:ne 
mMontrer:que des délits :de droit. commun :dans.ces 
actes qui,'en d'autres temps, eussent-valu aux con- 
 damnés Jes honneurs du martyre $.:Sous cette tacti-. 
que; J uliendissimula bien des violences, dontlaloiou 
la politique étaient le prétexte, etla religion la vraie 

‘ cause. Quand, .tout.au commencement .de son:rè- 
+ 

- 4. SAINT GRÉGOIRE DE YAZIANZE, Ora'ia 1V;:38-99, 
2. JULIEN, Misopogon # HERTLEIX, p. 406, : 8" Olyor..., 0% wat Jéyr.eioenae yOnoar. SozouÈNE, Hist. Ecel., VSATCEVI, G; et sa1xTJEAX Curysostoue, In Juventinum ct Maximie num, 1; SAINT GRÉCOIRE DE NAzIANZE, Oratio IV, 82-84; Passio SS. Bo : nosi .et Maximiliani, dans RUINART, p. 641. ‘ 4... Ms reg ra K07 Pupaiwy veuregésoyras, xh4 ete rohreier . æat Paciléa Éfauagréroras, Sozouëxe, V, A7. | 5, SAINT GRÉCOIRE DE NAZINZE, Orat. IV, 58; VII, 44,
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gne, il exerça ‘contre les amis et les conseillers de. 
Constance des :représailles que :le sincère Ammien 

Marcellin déclare indignes d'un philosophe, illes 
punit de la mort ou de l’exil.comme coupables d'ex-. 
cès de pouvoir, de concussions, ou:pour s'être.« gor— 
gés des dépouilles des temples ? : ».le témoignage 
de Grégoire de Nazianze #, quelques mots: de:Liba- 

nius “-et de Julien lui:même 5 permettent. de croire 

qu'en.ces hommes, dont tous sans doute. n'étaient 

pas irréprochables, mais ‘parmi lesquels il-y eut. 

aussi, de l’aveu d'Ammien, d'innocentes victimes 5,: 
_c'étaient d'abord des chrétiens que l’on poursui-- 
vait. ° | 

: $.7.—. Les résultats, : 

Quel fut le résultat de cette politique? Il est im- 
possible de prévoir ce qui aurait eu‘lieu, si Julien 

avait régné plus de deux années. Grégoire de Na-. 
zianze accuse le champion couronné de l’hellénisme 

4 ASE MARCELLIN, XXII, 4 

2, Ibid. | 
3. Oratio 1V, 63. 

4. Toùs nept Éxeirov rovs éynrovs. Lipaxivs, De vita s sua 

REISRE, (. LP. 416. 
5. Oi T7» yrdumr PaeSago: ai Tir wuyrr &Oeor. Jus, Ep. 95 
6. Moderatos quidem, licet paucos,morumque.probitate comper- 

108. ASMIEN MARCELLIN, XXII,:4. 

5
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: d'avoir, en déclarant la guerre à la religion chré- 

tienne, grandement ébranlé la puissance romaine. 
‘: Hardi changement de point de vüe! Ce que les 

païens, aux siècles précédents, reprochaient au 
christianisme naissant, de mettre en péril l'unité 

morale et l’existence matérielle de l'Empire, saint 

Grégoire le reproche maintenant au paganisme re- 

naïissänt, parce que, en fait, de païen qu'il était ja- 
.dis, l'Empire, par la constitution comme par le 

nombre, était devenu chrétien. Mais ce péril, s’il 

fut aussi grand que le dit l'oratéur de Nazianze, 
” n'eut pas le temps de se produire; ctle vent chassa 

- vite «le petit nuage » qui semblait receler dans ses 
.. flancs de dangereuses tempêtes ? 

- Lesapostasies furentnombreuses. Parl'effetmême 

de la discipline militaire, beaucoup, dans l’armée, 

revinrent au paganisme avec autant de facilité peut- 
être qu'ils en avaient eu à l'abandonner, ct rempla- 
‘cèrent le labarum par l'image des dieux sans plus. 

de peine qu'ils n'en avaient montré naguère en 
substituant à ces ‘images le labarum 5, Parmi le 
: peuple, il y cut aussi des conversions intéressées, 

et Julien lui-même remarque soit l'ennui ou la gau- 
- cherie des gens qui essaient de sacrifier ro soit leur 

“ 

4. SANT Gnécoine De NAzuNZE, Oralio IV, à — Les habitants 
- d'Antiochie accusaient aussi Julien d'avoir « bouleversé le monde ”. 

Mi, iSopOgon ; HERTLEIN, p. 405. . 
2. Mot attribué à saint Alhanase; SOzOwÈNE, Hist. Ecct. V, 14 
3. JULIEN, Ep. 88: SAIST GRÉGOIRE DE À NAZIANZE, Oratio IV, 61-65, 
4. ÊP. 4.
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empressement excessif et suspect !. On vit des 
transfuges plus extraordinaires, comme ce sophiste 
qui, chrétien zélé sous Constance, se fit païen ardent | 
sous Julien, et pleurera son apostasie avec une 
bruyante ostentation sous les règnes suivants ?, 
Même dans le clergé, quelques-uns cédèrent à la 
séduction ou à la peur : non seulement cet étrange 
évêque d'Ilion, qui, resté païen en secretsous Cons- 
tance, jeta avec empressement Je masque dès que 

; 

parut Julien ?, mais d'autres, évêques ou prétres, 
‘dont l'histoire a gardé le souveniri. En face de ces 
faiblesses, les exemples contraires abondent. Chez 
quelques-uns, plus directementtentés, larésistance, 
on l'a vu, alla jusqu'au martyre. D'autres, et parmi 
eux on cile de hauts fonctionnaires ou des officiers 
de rang élevé, eurent le mérite de rester insensi- ‘ 
bles, pour garder leur foi, aux promesses comme 
aux menaces 5; Julien lui-même raconte le peu d’ef- 
fet que ses exhortations à revenir au culte des dieux 
produisirent sur le sénat de Béroëf, Des. gens du 
peuple montrèrentla mème fermeté, et, selon le mot 
d'un contemporain, repoussèrent comme un mur 
solide toutes les attaques d'une impuissante ma- 

4. Ep. "1. 

2. Socrate, Hist, Eccl., 111, 43. 

3. Lettre de Julicn, publiée par Hexxixc, dans l'Hermès, 1815 et 
portant le D° 38 dans l'édition d'Uenririx, p. C03. 

4. Chron. pasc., ad ann. 362; Puirostoncs, VII, 43, 
5. Saixr GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oralio IV, 65, 
6. Ep. 2 

e
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chine {Il faut-ajouter que pendant le combat mème, 
le-éhristianisme-réparait:ses' forces, et regagnait 
souventile terräin-perdu :'au moins à Alexandrie, 

par la:graride influence d'Athanase, les:chrétiens. 
qui ‘passaient:à l'ennemi étaient remplacés par.des 

. païens qui chaque jour entraient: dans les sein de l'É- 

glise-persécutée?. 
‘Un résultat auquel Julien était loin de s'attendre 

futila ‘fin, en face du commun péril, de:toute.divi- 

‘sion‘dans-le peuple chrétien. Sous:la-main du’per- 

sécuteur, lesplaiesouvertes parlatyranniereligieuse 

de Constance se fermèrent. Sans doute iky eut là 

une trève: passagère plutôt ‘qu'une ‘paix ‘durable : 

mais elle suffit à réparer bicn du mal, et à rendre 

aux Églises la‘ vigueur. nécessaire -pourrésister à 

l'assaut du paganrisme. 

‘Finalement,:sur tous les points r eflort'de Julien 

échoua. De:son: essai: de restauration païenne une 

‘seule chose -demeura, l'affaiblissement-produit:par 
. une‘lentative avortée. Au lendemain‘de sa:mort,:la 

religion païenne était moins:forte queile: jour où il 

monta sur le trône. Le mot prèté:à Julien: blessé : 

« Tu:as'vaincu, Galiléen {!-»'est vrai comme tous 

«les mots historiques: Probablementil ne futjamais 

‘ prononcé, mais il est sorti de la conscience du.peu- 

+ SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oratio IV, 65. 

* SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oralio XXX, 32, Cf. JEuTEx, Ep: 6 
. SOZONÈNE, Ilist Eccl., VI, 4. 

. THÉODORET, Hist, Eccl., III, 20. ‘ 7,0 
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ple. Jilien:avait lui-même, dès 361, prédit.ce que 

serait son règne, en-:essayant de peindre sous de 

fausses couleurs celui de Coustantin. :Ilcompare 

les travaux du premier empereur chrétien à ces 

jardins d'Adonis, que les femmes syriaques for- 

maientle malin en plantant dans un vase des fleurs 

coupécs!. Le soir les voyait flétrics, parce qu'elles 

n'avaient pas de racines. Il en fut de même de l'œu- 

vre de Julien. Comme les jardins d'Adonis, elle ne 
dura qu'un jour. 

Il n'y cut pas besoin de contrainte pour détruire 

ce qu'il avait fait, L'édifice s'écroula de lui-même. 

Élu à la hâte, au milieu des désastres de la re- 
traite de Perse, Jovien n'eutqu'un mot à dire pour 

que les soldats revinssent au christianisme?. De 

tous côtés les apostats demandèrent à faire péni- 

tence. Beaucoup de temples se fermèrent plutôt 

qu'ilsne furent fermés?, Dociles aux conscils deleurs 

chefs, les chrétiens s'absünrent de représailles !. 

1l$ ne demandèrent même pas qu'on fit revivre les 

lois de Constance prohibitives de l'idolâtrie. Un 
édit rétablit simplement ia liberté religieuse . Cela 

suffit pour remettre les choses dans la situation où 
les avait plactes Constantin, le paganisme cessant 

d'être la religion officielle, mais demeurant une re- 

8, Joute, Césarss Nrateeis, pe var, 

2. Scratr, HI, 225 Sorouine, V1,3;: Cu'asonrr, 17, 4. 

3. Socxatr, HI, 2, 
4. Sarvr Crfioine br Nasrinie, Oralio V, 37, 

we Tatuntics, Oratio Vi cf. Sozate, DIN, 93,
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| ligion permise, le christianisme ‘redevenant la reli- 
_ gion de l'empereur, de la majorité de ses sujets, et 

s'acheminant à être, dans un avenir prochain, celle 

de l'État. |
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CHAPITRE SEPTIÈME 

* LA TRANSITION. — VALENTINIEN, VALENS, GRATIEN. . 

$ 1. — Valentinien (364-375). 

À certains moments de la vie des peuples, l'his- : 

toire offre un singulier spectacle. Ou elle reproduit, 

tantôt affaiblis, tantôt exagérés, les traits de si- 

‘tuations anciennes ou de personnages évanouis ; où 

elle donne comme une lointaine ébauche de situa- 
tions nouvelles et de futurs héros. 11 semble qu'il 

en ait été ainsi dans les règnes qui suivirent celui . 
de Julien. Valentinien offre quelque image de Cons- . 

tantin, Valens renouvelle en les aggravant les tra- 

vers ou même les crimes de Constance; Gratien 

annonce Théodose, et prépare le changement qui 

se fera, sous ce prince, dans les rapports de Y'Em- 

pire avec les deux religions rivales. ” 

‘Valentinien avait confessé la foi sous Julien! : : où : 

eût pu croire que, au moins pour l'Occident, qu 1 | 

s'était réservé dans le partage del Empire avec Son : 

4. SAINT AMBROISE, De. obitu Valent., 55; Ep. 915" SOcRATE, IV, 2. 

SOZOMÈXE, YI, 6; TRÉODORET, Int, 46; RurIN, I, 2 cf. ZOSIME, IV. 2e 
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frère Valens, une ère de réaction chrétienne allait 
commencer. Il n'en fut rien. Valentinien se borna 
à confirmer par quelques mesures de détail la li- 
berté des cultes restaurée à la hâte par son prédé- 
_cesseur. Il remit simplement les chrétiens dans la 
situation légale où ils étaient avant Julien. 

Une réponse faite par lui, tout au commencement 
de son règne, à l'évêque orthodoxe d'Héraclée, qui 
lui demandait d'user de son pouvoir en faveur de la 
vraie foi, résume d'avance sa politique religieuse. 
« Je suis laïque, dit-il; je n'ai point à examiner cu- 
ricusement les dogmes. Ceci est l'affaire des pré 
lats!. » Il reste le dépositaire. laïque du.pouvoir, 
même quand il légifère en faveur des chrétiens. 
Aucun prince ne fait moins « l'évêque du dehors.» 

.: Son premier soin avait été. d'effacer la loi par la- “ quelle Julien interdisait aux adorateurs du Christ 
l'enseignement des. lettres antiques. Mais au licu 
d'opposer aux déclamations de Julien .contre les . 
maîtres chrétiens des déclamations contraires, et de -. réfuter longuement la verbeuse ordonnance du 

: Champion du paganisme, il dit tout en deux lignes, 
laissant voir sa volonté d'être juste, taisant es pré- 
‘férences, personnelles, « Quiconque _est .par.ses 
mœurs et son. talent digne d’enscigner la jeunesse 

aura le droit, soit d'ouvrir une.école, soit de réunir "à nouveau son âuditoire dispersé?, » C'est l'impé- 
‘ 4, &vzovèxe, VI,7. - L e . ‘ U . 2 Code Théod., XIII, 11, 6, ‘ | <
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rieuse brièveté du législateur antique : Constantin 
lui-même ne.parlait pas-de ce style quand un inté- . 

rétreligieux était en jeu. , 

Unsecond acte fut dicté à Valentinien, dès le com- 

mencement de son.règne,;.moins encore par ses 

sentiments de. prince:chrétien que par le souci de . 

l'ordre et. la..paix. publique. .Interdits. à plusieurs 
reprises.par. Constantin et Constance, les sacrifices 

nocturnes.avait. repris partout sous Julien. L'exer- 

cice dela magie avait même été favorisé par l’exem- 

ple.de ce prince et de,ses plus.intimes.conseillers. 
Deux lois.furent promulguées, en 364 et 365, contre 

les conjurations magiques et les.sacrifices noctur- 

nes !..Si.nécessaires. qu'elles fussent, on paraît les 

avoir appliquées avec ménagement. L'un.des chefs : 

°: du parti païen.à. Rome, : Prétextat, alors proconsul : 

d'Achaïe, obtint que. les. mystères d'Éleusis; célé- 

brés.pendant la nuit, échappassent à la prohibi- 

tion ?. Des historiens ont vu une faiblesse dans cette 

concession .de Valentinien.: on.y reconnaîtra plus 
exactement l'expression modérée dela ‘pensée de 

l'empereur, décidé. à. couper. court aux abus sans 
nuire à. l'exercice. du culte. païen,. dont faisaient 

partie des cérémonies aussi anciennes et aussi 

célèbres: que celles d'Éleusis. Quelques années plus 

tard, ‘Valentinien.. eut l'occasion de marquer plus 

clairement. encore. ses tendances. libérales. Comme 

4. Code Théod., 1x, XV 7, 8 
2. ZosiME, IV, 3. :
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_ Constantin, mais avec plus de netteté dans l'ex- 

- pression, il déclara, en 371, que l'haruspicine ré- 

gulière n'était pas comprise dans les moléfices 

 prohibés. « Je ne considère comme délictueux, dit- 
il, ni cet art, ni aucune observance religieuse éta- . 

blie par nos ancêtres. Les lois édictées par moi au 

‘ commencement de mon règne en sont la preuve: 

” elles accordent.à chacun la liberté de suivre tel 

culte qu'il voudra. Je ne condamne donc pas l'ha- 

-ruspicine; je défends seulement qu'on y mêle des 

pratiques criminelles 4.» Il suffit de lire Ammien 

‘Marcellin pourreconnaître que, sous Valentinien, les 

temples étaient ouverts, les oracles librement con- 

sullés. Le culte païen était plus libre que sous 
Constance, et, naturellement, le culte chrétien avait 

recouvré la liberté que Julien lui avait ravie en dé- 
tailtoutenla prétendant maintenir dans l'ensemble: 
Ja balance se trouvait ainsi rétablie entre l'un et 
l'autre, comme au temps de Constantin. Mais, dif- 

férent en ceci de Constantin, Valentinien s'abstenait 
de laisser paraitre, soit dans ses discours, soit dans 
ses lois, la trace de ses croyances intimes, de ses. 

| “affections où de ,5es répugnances en matière de re- 
. ligion.. | : 
‘Parmi les mesures prises par Julien en haine du . 

| christianisme, il en.est une qui excitait païticuliè- 
. rement les “plaintes. Sous le règne de Constantin, 

x 

. 4 Code Théod.. 1X, xv1, 9.
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mais surtout sous ‘celui de Constance, les biens de 

nombreux temples avaient été confisqués, et donnés. - 
soit à des églises, soit même à des particuliers. It. 

-y avait eu là, plus d'une fois, des abus de la force, 
difficiles à justifier en droit : plus souvent sans doute 
le prince n’avait fait qu'employer à un usage meil- 

leur l'emplacement d'un temple abandonné, où le 
culte ne se célébrait plus, et les immeubles qui en 
formaient l'apanage désormais sans objet. Restau- 
rant partout le paganisme, même contre le vœu des 
populations, rouvrant tous les temples, rétablissant 

‘les sacrifices non seulement là où la crainte lesavait 
. interrompus, mais encore là où ils étaient tombés 

en désuétude, Julienavaiteu pour premier soin d'an- 
nuler ces donations de ses prédécesseurs, et de. 
‘rendre aux sanctuaires païens les biens dont ils 
avaient élé dépouillés. Quand sa mort eut fait cesser 
la renaissance artificielle du paganisme, il parut 

” abusifdelaissersubsister cettemesure: Dansbien des | 
cas les temples auxquels des biens avaient été ainsi | 
pris et rendus étaient ceux où le culte, déjà en déca- 
dence avant Julien, avait cessé de lui-même dès que : 

la faveur impériale n'avait plus étélà pour lui prêter 

une vie factice. Une mesure d'expropriation en sens 

inverse s’imposait au souverain, quand même elle 

n'eût pas été réclamée par les chrétiens. IL était 
évident que même si quelques-unes des donations 
de Constance avaient. été abusives, la plupart de 
celles de Julien n'avaient plus de raison d’être. Mais 

° : 14
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Tacte attendu de Valentinien.ne laissait pas.de sou- 

lever des questions délicates. Fallait-ilmaintenir les 
‘temples encore’fréquentés-en possession des-biens 

recouvrés par eux sous-Je règne précédent, et reti- 

rer ces-biens: aux seuls temples-que l'indifférence 

-des-populations rendait inutiles? fallait-il remettre 

les biens: des temples en la possession de tous ceux 

indistinctement à qui Constance les avait donnésou 

-vendus; ou; laissant de côté les-courtisans: qui les 

tenaient de la seule faveur, restituer seulement ceux 

qui- étaient entrés pour-un temps: dans le patri-. 
moine des églises? Valentinien ne se donna pas:la 

peine d’ordoñner une enquête qui, au moins pour 

ce : dèrnier” cas,.n ’eùt pas été difficile. Par une 

fiction légale assez singulière, il considéra comme 

_. des-biens sans maître tous: les-immeubles qui, ob- 

jet des libéralités en sens contraire de Constance 
“et de Julien, avaient été tour à tour ravis ou ren- 

dus aux temples. « Tous. les lieux, dit-il, toutes : 

les terres qui sonten ce moment attachés:à des 
temples, mais qui avaient été précédemment ven- 

-dus- ou: donnés par divers princes, reviendront 
- à notre domaine privé : tel est notre bon plaisir !: » 

‘ C'était agir à la façon du juge, dans-la fable de 
 T'Huître et les Plaideurs. On se demandera quelfut 
“le mobile de Valentinien. Les historiensle repré- 
sentent à: la: fois comme avide, et comme très soi- 

4. Code Thiéod.} X, 1, 8:
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gneux de.soulager les peuples accablés d'impôts Le 
Ce. double sentiment, quin'est.point contradictoire, 
peut suffire à expliquer sonacte.:Mais on nese trom 
pera peut-être pas en:lui prétant une.autre pensée. 
S'il eût rendu aux églises les dépouilles des:temples 
que leur avaitenlevées jédis Julien, il-eût paru favo- - 
riser une religion aux-dépens de l'autre. La crainte 
de sortir de celte neutralité dont il s'était fait:une 
règle absolue -fut probablement le principal motit- 
de sa conduite, | ‘ . . 
“Dans la répartition «des faveurs aux chrétiens et: 

aux païens, Valentinien-parait avoir gardéle:même- - 
. équilibre :-s’il penche d’un côté, .ce sera “plutôt. 

vers ces derniers.:Sans doute, toutes les fois que- 
l'intérêt de.son pouvoir ou les susceptibilités de. 
l'autre-culte ne lui iparaitront pas en jeu,‘ Valenti- 
nien prendra visiblement ‘plaisir .à .accorder . des. 
bienfaits discrets à ses coreligionnaires. C'est 

|‘ ainsi qu’il interdira* toute poursuite judiciaire le 
dimanche ?, donnera une amnistie à l'occasion de- 
la fête de Pâques 3, -dispensera les: soldats .chré- 
tiens de monter la .garde à:la porte des ‘temples. 
païens 1, défendra de condamner dés chrétiens à 
l'état de gladiateurs 5, exemptera de Ja profession- 

4. AMGIEN MARCELLIS, XXX, 8, 9; ACRELITS Vicron, Epitome; Zo— . . SIMF, IV. E - L 2. Code Théod., VII, VIN, 4. 
3. 1bid., IX, xxxvIm, 8, 4, 
4, Ibid., XVI, 1, 4, 

5. Ibid., IX, xz, 8.
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théâtrale les comédiens ou comédiennes qui au- 

ront reçu le baptème dans une grave maladie, ou 

” leurs filles si elles mènent une vie honorable f. 
Mais en même temps, comme Constantin l'avait 

fait déjà, Valenlinien confirme ou augmente les 

privilèges des pontifes provinciaux du culte 

païen ?. Dès la seconde année de son règne, il 

‘avait, par des lois sévères, renouvelé la défense 

aux curiales d'entrer dans les ordres sacrés à 
moins de faire l'abandon de leur patrimoine 5, et 

supprimé les exemptions accordées par Constance 

aux clercs qui faisaient le commerce {. Bientôt, 

s'abandonnant aux méfiances auxquelles sont sujets 
dans tous les temps les ‘dépositaires du pouvoir 

<ivil, ilrestreignait le droit d'asile des églises *, Sa 

. défiance des empiètements du clergé alla presque 
| jusqu'à l'injure ? par une loi adressée au pape Da- 
‘mase il interdit aux clercs de recevoir des dons ou 
‘des legs de femmes chrétiennes, à moins d'en être 

des légitimes héritiers 5. « Ainsi, s’écrie saint Am- 

broise, si une chrétienne lègue sa fortune aux pré- 

tres d'un temple, son testament est bon; si elle le 

.daisse aux ministres de sareligion, il estmauvais? 1 » 

4. Code Théod., XV, vi, 4,2. 
“2.1bid., VIH, 1, 75. 

’ 3. Zbid., XII, 1,59: XVI, | ft, 47, 19. 

4. Ibid, XIII, 1, 5. 
8. Ibid., XIV, ner, 42. 

6. Ibid, XVII, 11, 20. 
7 SAINT AMDROISE, Ep.18,
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.On le voit, si Valentinien rappelle, comme nous 

l'avons dit, Constantin, c'est avec une sorte de 
crainte de lui trop ressembler. Plus chrétien dans. 

- sa conduite, malgré une sévérité excessive qui dé-. 
généra souvent en cruauté!, il redoute de le pa- 

_raitre, et s'applique avant tout à se donner l'air 
d'être impartial. Comme il arrive souvent, Valen- 
tinien, pour éviter toute apparence de favoriser 
les siens, partagea inégalement ses grâces, et en 
répandit de plus abondantes sur les adversaires : 
naturels de ses vrais sentiments. On.ne peut dire, 
cependant, -que son règne ait élé mauvais pour 
l'Église. Constantin avait plus nui à celle-ci qu'il 
ne l'avait servie en s'occupant trop d'elle : Valen-.. 
tinien, fidèle aux principes proclamés dès. les. 
premiers jours de son règne, s’abstint autant que 
possible de s'immiscer dans ses affaires. « Ce. 
n'est pas à moi d'être juge entre les évêques, »: 
disait-il 2. Conséquent avec ses idées, il évita de 
se déclarer même contre les hérétiques. ‘A-part. 
une loi contre les manichéens, proscrits naguère : 
par les princes païens eux-mêmes, et une autre : 
loi contre la réitération du baptème par les do- L 

- natistes®, on ne voit pas qu’il se soit occupé d'eux. 
Sectateur de la foi” de Nicée, il n'inquiéta pas l les 

T4, Saint JÉRÔME, Chron., ad ann, 36; SELPICE SÉVÈRE, Dialog., L 
If, 6; AMMIEN MARCELLIN, XXVH, 7; XXX, 3; XXX, 8; Zosue, VI, 1. 

* 2. SAINT AMBROISE, Ep. 13. ” . 

3, Code Théod., XVI, v, 3; v1, 1, 

7 14.
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ariens. Dans l'affaire d’Auxence, à Milan, il prit : 

- même parti pour un évêque-affilié à leur secte! ! 

Mais il cédait, dans cette circonstance, à un désir 

excessif de rétablir une paix apparente, et non au : 

goût de dogmatiser. Ce fut sa seule -erreur de ce 

genre. En général, dans ses relations avec les 

chrétiens d'opinion diverse comme avec les païens, 

:  ildemeura fidèle à sa résolution d'être neutre. Le 

prudent Tillemont se demande s’il faut l'en louer 

et penche vers l'affirmative?, Plus hardis, les deux 

. historiens ecclésiastiques du ‘cinquième siècle, 

Socrate.et Sozomène, l'approuvent sans réserve $. 

De son côté, Ammien ‘Marcellin traduit en termes 

remarquables le jugement des païehs. «Ce qui 

fait la.gloire de son règne, c'est qu'il se tint au 
milieu .de.toutes les diversités religieuses, n'in- 
quiétant personne, n'obligeant personne à suivre 
tel ou ‘tel culte. Il n'inclina pas par des lois me- 
naçantes ses sujets vers ce que lui-même adorait. 

- Mais il laissa les‘partis dans:l'état même ‘où il les 

avait trouvés. » Ceci n’est pas :tout à fait exact, 

- puisque ‘Valentinien rétablit : précisément l'équi- 

- libre des partis religieux, faussé par Julien : la 
vérité, c'est qu’il remit les choses à peu près au 

| point où les avait it laissées Constantin. 

FSAIXT-HILAIRE DE Poitiers, In Aurentium. 
TILLEMONT, Hist. des “ÆEmpercurs, t.V, p. 10, 

7 3 SOCRATE, IV, 4; SOzOMÈxE, VI, 6. ‘ = 
4. AMMIEN MARCELLIN, XXX, 40. is . 
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$-2. —Valens. (364-318). 

Une seule’ fois Valentinien ‘parut prendre nette 
ment -parti dans une question dogmatique. C'est. 

quand il accepta de transmettre aux Églises orien- 
‘tales les décisions d'un concile d'Iyrie, qui ve-. 
nait de proclamer avec.une grande ‘énergie Ja-foi - 
de Nicée. En communiquant aux catholiques per-: 
sécutés .de l'Orient la profession de foi des .évé- 
ques illyriens, il y joignit une exhortation à refuser- 
aux exigences de César ce qui est du domaine .de-_ 
Dieu, c'est-à-dire à demeurer les fermes -cham-. 

pions des doctrines orthodoxes contre les -entre-- 
prises de l’arianisme ‘aidé du pouvoir:civil !. Mais: 
sa mort, qui survint presque aussitôt, .ne: permit. 
pas de voir jusqu'où Valentinien se scraitavancé- 
dans cette voie, et :laissa pour. -quelques années: 
encore le champ libre en Orient à-la politique 
toute contraire de son frère Valens. 

Valens rappelle Constance, mais par un côté 

seulement. Constance s’était déclaré l'ennemi des. 

païens et des catholiques : sous son règne; les lois. 

proscrivant l'idolätrie avaient alterné a avec les actes. 

4. Tuéononer, Hist, Eccl., IV, 8-9. — ScniLrer, Gesch. des rôüm, 
Kaïserrechs, t. II, p. 862, ne me parait pas avoir raison en contes- - 
lant l'authenticité de la lettre de Yalentinien. Le commentaire que - 
donne de cette lettre M. DE BROGLE, l'Église et l'Empire romain. 
au quatrième siècle, t. V, p.98, me parait aussi en: fausser- le sens. 

/
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de persécution dirigés contre les sectateurs de la 

_foi de Nicée. Valens ne s'allaqua pas au paga- 

nisme. Si Îles païens eurent à souffrir de lui en 

Orient, ce fut par l'effet de ses défiances politiques, 

éveillées contre tous ceux qu'il soupconnait de de- 

mander à la magie le nom de son successeur : 

-comme les arts magiques étaient professés par les 

païens, c'est surtout contre eux qu'à celte occa- 
sion se déployèrent ses rigueurs : plusieurs des 

anciens amis de Julien en furent victimes'!. Mais 

on ne cite pas de loi de Valens dirigée contre l'i- 

dolâtrie. Loin de la proscrire, il lui laissa une 
entière liberté?, et s'appuya mëême sur les parti- 

sans des anciens dieux dans sa lutte “contre les 
-chrétiens orthodoxes. 

- Baptisé par un évêque arien, non à la fin de sa’ 
_vie, comme Constance, mais au, commencement 

même de son règne, “Valens avait, dit-on, fait le: 
serment de convertir à l’arianisme tous ses sujets 

‘chrétiens. Son premier acte fut de chasser de leurs 
“sièges les évêques naguère bannis par. Constance 
et rentrés sous Julien. C'était marquer neltement : 
J'intention de reprendre les choses au point où- 

Constance les avait laissées. Mais Valens, élevé 
au trône par Je hasard, n'avait de commun avec. 
Constance que les mauvais instincts. I n'était ni. 

1. ADMIEN Man CELLIN, XXIX, {; ZOSIME, IV,15; Écxire, Vilae soph., Max; 3 PHILOSTORGE, VIII 15. ‘ 
2 TUÉODORET, list. Ecel., IV, 2; v, 20,"
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le fils d'un grand homme, ni l'héritier d'un pou- 
voir incontesté. De là quelque timidité mélée à son 
audace. Quand il rencontre devant lui une volonté 
forte ou une grande renommée, il s'arrête tout à 

coup dans l'exécution de ses desseins. En Égypte, 

c'est seulement après la mort d'Athanase qu'il 

commencera la persécution. En Cappadoce, la 

présence et le langage de Basile, cet homme su- 
“ périeur en tout, évêque intrépide, homme du 

monde accompli, administrateur incomparable, 

qui savait à la fois se faire adorer de son peuple, 

résister aux magistrats et parler aux princes, L 

le frappèrent d'admiration et de terreur, et pré- 

servèrent presque complètement la province?, 

Mais là où ne se dressait devant lui aucun obstacle 
de cette nature, ni le vertu, ni le respect dû aux 

saints lieux, ni l'intérêt de la civilisation chré- 

tienne n'étaient capables de suspendresà fureur sec: | 

taire. On vit, par ses ordres ou par ceux de ses 

ministres, recommencer les scènes les plus affreuses . 
des anciennés persécutions : églises envahies, 

- évêques, prêtres, diacres exilés, envoyés aux: 
mines, exposés aux bêtes, décapités, brülés; 
vierges outragées ou massacrées, fidèles mis à. 
mort, sans que les enfants eux-mêmes fussent : 

s. SOCRATE, IV, 43; SOZOMÈNE, w, 135 saixr ÉPIPHANE, Haëres., 
| LXVIIL, 40; SAINT BASILE, Ep. 61. 

SAINT DASILE, Ep. 44, 58, 89, 68; SAIST GRÉGOIRE DE NYsSE, In 
| unon, 15 SAINT GRÉGOIRE DE NazIAN2r, Oraf, XHI, 62-54; SOGRATE, . 

1v, 95; THÉODORE, IV, 495 REFIN, II, 9. ‘
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épargnés!. 11 serait lugubre autant que monotone 
de‘raconter les excès qui -consternèrent ou‘ensan- 

_glantèrentiour à tour l'Égypte, la Syrie; l'Osrhoène, 
_ toutes les provinces de l'empire d'Orient. ‘Les 

- nuances dogmaliques elles-mèmes finirent par s’ef- 
facer dans un effort aveugle. pour ‘courber toutes 
les consciences devant la volonté du tyran. « Que 

ne vous ‘rangez-vous à la communion de T'emipe- 
 reur?» demande:t-on ‘au clergé . d'Édesse. «Est-il 
donc évêque -en ‘même temps qu'empercur? » ré- 
pond än des prêtres?. Il n'est plus question de 
convaincre ou de Persuader, ‘mais d'écraser les 
âmes sous ‘un même niveau. L'obéissance maté- 

rièlle suffirait, sans l'adhésion ‘intérieure. ‘L'hé- 
résie est en ‘train de devenir ce que fut jadis le 
paganisme, une religion: d'État. 

“En certains lieux, la masse ignorante et gros- : 
. sière du‘peuple païen paraît avoir servi ce dessein. 
Quand. il s'agira de chasser d'Alexandrie 'le suc- 
cesseur régulier d'Athanase et de le ‘remplacer par 
un hérétique,: non seulement le sang chrétien sera: 

. versé à flots, mais‘ille sera par des mainspaïen- 
: nes. Si l'on-exile des évèques ‘ou des prêtres, c'est 
dans: une ville de Phénicie exclusivement peuplée 

: 4 SaixT DasiLe, Ep. 10, 71, 73, 185, 200, 220, 263, 273, 207, 298, 335, 395, 405; SAINT GRÉGOIRE DE NAZHANZE, Orat. XX; XXII, XXV, XXXII: 
SAINT ÉPIPIANE, ITaeres., LXVIIT, 10; SOCRATE, IV, 14,46, 17, 48,91, 32; SOZONÈNE, VI, 13, LEA 18, 19,20; THÉODoRET, IV, 46, 9 19, 2 ‘22, 93, 27; RUFIN, II, 5,93; Onose, - VII, 33. 

‘ 2. THEODORET, 1V, 15. ‘
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de païens qu'ils seront de préférence internés. Le. 

gouverneur chargé de. poursuivre les. Alexandrins 

orthodoxes est unpaïen.. Le magistrat comman- 

dant les soldats. qui installeront T'intrus- sur, le 

siège épiscopal est. le. même qui. brüla: sous Julien 

une église chétienne. «Tu. es cher à Sérapis, sa- 
lut!» crient les idolâtres sur le passage de l'évèque. 
arient, L'opinion païenne, cependant, semble n'a: 

- voir pas été unanime à seconder Valens. Se sépa- 
rant de la foule-violente et fanatique des idolâtres, 
quelques païens distingués réprouvaient les: excès 

commis contre les catholiques.-Assez sceptiques en 
philosophie, attachés au paganisme comme. à la 
tradition des ancètres et à la.rcligion des lettrés, 

. mais disposés’ à croire. que tous les. cultes ont du 
bonet s'adressent à une même Divinité, ils avaient. 
trop besoin eux-mêmes de la liberté de conscience . : 
pour ne pas la souhaiter à leurs adversaires. Hommes 
du monde pour la plupart, et habitués à vivre en 
bons termes avec les chrétiens, ils souffraient peut- 
être sincèrement de les voir persécutés. Ainsi s'ex- 
plique l'intervention que tenta,’ dit-on, le. philo- 

Sophe Themislius pour obtenir que Valens cessAl 

de persécuter les orthodoxes. Tout en demeurant 
un fervent adepte du paganisme, dont il s'était fait 
dix ans plus tôt Havocat devant Jovien, il entrete- 
nait avec de grands personnages ecclésiastiques 

4, THÉODORET, Hist. Eccl,, 1V, 19... ee 

1
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les relations les plus courtoises. Constance l'avait 
naguère comblé d'honneurs, et lui avait donné 
une place éminente au sénat de Constantinople. 
Grégoire de Nazianze était avec lui en corres- . 
pondance familière!, Themistius se crut autorisé 
à élever la voixen faveur des catholiques, si tels 

sont vraiment le sens et la portée de son douzième 

discours?, Avec un scepticisme aimable, il fit en- 

tendre à l'empereur qu'on devait voir sans surprise 

_des différences de doctrine entreles chrétiens, puis- 

que chez les sectateurs de l'hellénisme la diversité 
des opinions était infinie. Dieu se plaît, ajoutait-il, 
à cette variété des pensées humaines : ilaime à voir 

-ses créatures lutter à qui honorera le mieux 52 

majesté, ou avouer par leurs efforts combien il est 

” difficile de la connaîtreë, On prétend que ce faible - 
raisonnement fit impression sur Valens, et l'amena 
à prononcer contre les orthodoxes des peines moins 
sévères1. ue : 

$ 3. — Gratien (375-383). 

Pendant qu’en Orient un idolâtre s'honoraît en 
plaidant pour les chrétiens, en Occident le pouvoir 

1. Code Théod., 1Y, 1v,12; TüEMISTITS, Oratio IV; SAINT GRÉGOIRE 
DE NAZIUNZE, Ep. 94, 38. Lu Ts 

2. Voir TILLEMONT, Hist. des ÆEmp., t V, p. 414; CHASTEL, Hist, de - da destr. du paganisme en Orient, P. 161, note 4. 7 
- 3 THEMISTIUS, Orafio XHIL, éd. Dindorf, p. 494 et 600. 
4. SOCRATE, IV, 33; SOZOMÈNE, VI, 3%



2 

“LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. 253. 

impérial rompait pour la première fois ses liens 
officiels avec le paganisme. | | 

_ Ce-que n'avait osé faire. le tout-puissant Cons- 
tantin, ce que le prudent Valentinien n'eût pas eu. 
même la pensée de tenter, son fils Gratien l'entre- 
prit, avec cette audace qui est le propre de la jeu- 
nesse, mais aussi avec un esprit de suite qui montre 
une décision mûrement réfléchie. Quand, au len-. 
demain de son avènement, dans les derniers jours 
de 375, le collège des pontifes lui offrit les insignes 
du Suprême pontificat, il refusa, dit-on, deles accep- 
ter. « Un tel vêtement, répondit-il, ne convient pas 
à un chrétien 4, » Ce n’était pas attenter à la liberté, 
niinème aux privilèges du culte païen. Les violen- 
ces commises l’année suivante contre un sanctuaire 
de Mithra par le préfet de Rome, Gracchus, sont . 
Œuvre du zèle intempérant d'un nouveau con- 

: *erti, et ne se rattachent nullement à la politique de 
“atien?. Celle-ci se résume dans l'annonce de la. 
SéParation prochaine du paganisme et de l'État. 
% Gratien fit, en 3823, un nouveau pas dans cette 
"91e. Il fitenlever. de la salle du sénat une statue 

«$ ZStue, 1, 36. — Cette anecdote, déjacontestée par GODEFROY, 
P. 439 ? Paraît suspecte à TicLemoxr (Hist. des Empereurs, t. V. 
ces €t %05); M. Boissier (Fin du paganisme, t. II, p. 299) partage 
qu'anetes- Ce qui me fait hésiter, au moins sur la date, c’est 
379 $One, dans sa Gratiarum aclio pro consulatu, écrite en 
Ma. sppelle à deux reprises Cratien pontifex, et même pontifez 

2. SUus Gigne, Patr, lat., t. XIX, col. 642, 643). . - Fu 
€f, Ban JÉROME, Ep. 407; PRUDENCE, Contra Symm., I, 561-565. 3. pale di arch, crist,, 1810, p.164. | °i, 0 
Cobrrnes sOn commentaire sur lo Code Théodosien, 1V, xxxv, 3,. 
Tègne q Y fait remonter cet enlèvement à l'année 376, seconde du 

& Gratièn. TILLEMONT admet 382, ‘ Lt 
LE CHRISTIANISHE, | Le 7. . ‘15
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de la Victoire, devant laquelle, entrant dans Ja 

. curie, les sénateurs païens avaient coutume de 

*. brûler de l’encens et d'offrir une libation'. Depuis 

la conversion de Constantin, cette statue avait pris, 

dans l'opinion publique, une importance extraor: 

dinaire. Des Victoires décoraient d’autres monu- 

ments, sans que personne en füt scandalisé.. Encore 

en 367, sous Valentinien, on voit un personnage 

officiel placer une statue de la Victoire Auguste 

- sur l'un des ponts de Rome. Des Victoires parais- 

sent sur les monnaies des empereurs. Mais lastatue 

du sénat était devenue, aux yeux des païens et 

- des chrétiens; tout autre chose qu'une vague et. 

inoffensive allégorie. Les deux partis y reconnais- 

saient le.symbole du. paganisme lui-même, dont 

elle consacrait la prépondérance officielle. Aussi 

voit-on de bonne heure une lutte singulière s'en- 
‘ gager autour d'elle. Lors de son voyage à Rome, 
en:357,, Constance la fait enlever. Après son départ, 

la faction païenne du sénat, plus puissante sinon 

: par le nombre, au moins par l'influence.et les ri- 

- chesses, la rétablit. On nes'étonnera pasque Julien, 

h et même Valentinien, l'aient laissée debout. Mais 

| -Gratien ne le pouvait sans cesser d'être conséquent 

avec lui-même, Tant que la statue de la Victoire 
| présiderait à:ses délibérations, le: sénat demeure- 

rait, même contre la vérité des faits, uneassemblée 

4 SYMMAQUE, Zp. X, 33 SAINT AMBROÏSE, Ep. 47,148. 

2. Buli, della comm. arch, com. di Roma, 1892, p. "a, 887.
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officiellement:païenne. L'enlèvement de cette statue 

faisait: cesser: toute équivoque. 11 blessait moins.la 

conscience des sénateurs païens que son. maintien, 
pendant de longues années, n'avait blessé celle des 

sénateurs chrétiens. Gratien, en l'ordonnant; brisa 

pour.là seconde fois le-lien qui: avait. uni:le: paga- 

nisme à l'État. 

Une troisième mesure, prise également en 3821, 

” rendit la rupture-complète. Jusqu'à.Gratien, même 

les princes: qui. légiféraient: contre. le: paganisme 

continuaient ‘à l’entretenir. Constance: n'avait. pas 

seulement fait acte:de: souverain. pontife-en nom- 

mant des prêtres, mais: encore: il avait: ouvert le 

trésor publie en faveur destemples et des cérémo- 

niessacrées..Gratien fut plus logique : sa politique 

religieuse se déduit avec la rigueur d'un théorème. 

Puisque l'empereur refusait d'être. désormais. le 

* chef de la religion païenno; el‘puisque- le.symbole 

de-celle-ci avait disparu-du sénat, il.ne restait qu'à 

faire:d'elle un culte privé, libre de vivre, mais: non : 

“plus de puiser la.vie: aux subsides:officiels. Ce fat: 
l'œuvre d’une.ou plusieurs ordonnances; dont le 
texte: est: perdu, mais: dont les dispositions: sont 
citées:dans:les:écrits de Symmaque, de saint Am- 

broïise, et dans une loi postérieure insérée au Code 

Théodosien. Elles. suppriment les privilèges et 

‘4, Cette mesure, rappelée par: une lof d’Honorius; Code: Théod., 
XVI, x, 99, est certainement de l'année 382, aînsi'que l’établit DE 

Rossi, Roma scfterranea, & ILI, p. C93,
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exemptions des prêtres païens, partagent entre le 

trésor public et la caisse du préfet du prétoire les 

sommes annuelles jusque-là consacrées aux frais ” 

des sacrifices, affectent à l'entretien des postes im- 

périales les appointements payés aux Vestales et à 

divers serviteurs des autels, rendent. au fise les 

terres possédées par les temple et les collèges 

sacerdotaux, déclarent caducs les dons ou legs 
d'immeubles faits aux temples ou à leurs desser- 

vants, autorisant seulement en leur faveur les libé- 

ralités mobilièrest. D 

Quand il avait refusé la robe pontificale, Gratien 

était à Trèves?, livré probablement à ses seules 

‘“inspirations. Mais les actes qui, à la fin de son 

règne, complétèrent cette première démonstration 

.sont datés de Milan, où il séjournait alors, dans 
les rapports les plus intimes avec saint Ambroise. 
Celui-ci, à la fois homme d'Église et homme d'État, | 
en fut visiblement l'inspirateur. C'est le premier 
évêque qui ait eu place dans les conseils d'un sou- 

--verain. Constantin avait successivement donné sa 
confiance à Osius de Cordoue, puis à Eusèbe de 

Nicomédie; Constance trainait à sa suite de nom- 
-breux évèques de cour; mais ces princes ne leur 

# 

4. SYMMAQUE, Ep.; X, 83 SAINT AMBROISE, Ep. 147, 18, 31: Code 
Thédosien, XVI, x, 20. ‘ : 
"2 Voir Goyau, Chron. de empire romain, p. 549. — .Plusteurs 

historiens placent ce refus en 382 ou 383, ce quis'accorderait mieux avec le silence d'Ausone en 379; voir p.253, notez,
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demandaient avis que sur les affaires religieuses. . 

.Sous Gratien et ses successeurs, Ambroise aura 

une tout autre situation. Sans litre officiel, on le 
voittantôt consulté pour la rédaction des lois, tantôt 
intermédiaire entre une fraction du -sénat et le - 

consistoire impérial, tantôt choisi comme ambas-: 

sadeur dans les cas désespérés, tour à tour con-. 

seiller prudent, négociateur habile, dominateur des 
foules ou protecteur des princes. Avec son expé- : 
rience d'ancien magistrat, la rigueur etla précision 
de son esprit, son dédain des transactions et des 
nuances, sa connaissance de l'aristocratie romaine, 
dont par la naissance et les relations il faisait 
partie, Ambroise vit clairement le point où les cir- 
constances présentes permettaient d'atteindre le 
parti païen. L'ancienne religion ne subsistait que 
par l'appui de l'État. Elle ne vivait que de privi- 
lèges. Il ne restait plus en elle assez de foi pour 
s'accommoder du droit commun. Quelques-uns de 
ses adhérents, plus sincères ou plus . obstinés, 
tenteront de se passer des faveurs officielles : tel 
ce patricien qu'une inscription montre « ayant cons- 
truit un antre mithriaque sans le concours du 
trésor romain, » et se vantant & de préférer, avec 
les âmes picuses, la disgrâce à la prospérité !.» 
Mais « l'homme capable de partager son héritage : 
avec les habitants du ciel, » selon la belle expres-. 

4. Corp. inser. lat., t, VI, 754.
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. sion du:même païen, ‘était rare parmi.ses corcli- 

_gionnaires.. L'opposition païenne commença .de-se 

désagréger quand les membres .de l'aristocratie 

romaine, qui en formaient le:plus solide noyau,:ne 

. furent plus.retenus :par les immeubles et les re- 

venus :des ‘hauts'saccrdoces, jusqu'alors apanage : 

presque.héréditaire des familles -patriciennes.-Ces- 

sant d'être un des grandsipropriétaires de l'Empire, 

le clergé païen verra ‘peu .à :peu s'éclaircir ses 

rangs. ‘Il ne pourra se résigner à vivre, comme 

” vivaient alors les ‘prêtres chrétiens, sans traite- 

ment de:l'État. - 

" :C'était:la :force de d'église d'ax oir besoin dela 

liberté seule pour exister; c'était la faiblesse du pa- 

ganismede.se sentir.blessé à.mort dès que .sa si- 

tuation de religion privilégiée était menacée.En fait, 

Gratien.ne fit rien de:plus que de la lui enlever. Il 

n'essaya pas de donner au christianisme une revan- 

che complète en réalisant, en face de l'alliance brisée 

. de l'ancien culte et de l'État, cette union-intime de 
l'Église:et de l'État vers:laquelle tendront les âges 

suivants. Non seulement iln'y.a pas sous son.règne 

un budget.du culte chrétien, mais mème des :lois 

. restrictives ne sont pas ‘encore abrogées. Sur.plu- 

. sieurs ‘points, les prêtres du Christ demeurent 
-dans‘une position moins favorable que.les minis- 

tres :des dieux.: le-curiale ne peut entrer dans les 
ordres sacrés sans faire abandon, de ses biens : 
dans certaines circonstances:les ecclésiastiques .ne
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peuvent recevoir des legs, même mobiliers. Gratien 
- nesongea pas à faire disparaître ces inégalités : la 

séparation des cultes et . de l'État, tel est, en atten- 
dant mieux, le seul résultat de sa politique reli- . 
gieuse. Mais s'il n’améliora point la situation ma- 
térielle de-l'Église, ce que le désintéressement 
d'Ambroise ne.lui demanda jamais, il donna à ce- 
lui-ci une satisfaction meilleure par de nombreuses 

lois, qui témoignent de ses sentiments orthodoxes : 
soit qu'ilefface, dans les provinces orientales, toute 
trace de la persécution de Valens!; soit qu'il oblige 

les donatistes à restituer aux catholiques les égli- 
ses dont ils s'étaient emparés 7; soit qu'il réprime 
sur tous les points de l'Empire la propagande de 
l'hérésie *; soit qu'il exempte des charges person- 

t 
nelles les divers ordres du clergé * ou modère l’im- 
pôt du chrysargire en faveur des clercs qui font le 
commerce Ÿ; soit qu’il libère les filles chrétiennes 
de comédiens du lien héréditaire de leur profes- . 
sion $, Une loi de 383 est curieuse : elle punitles 
chrétiens qui se rendraient coupables d’apostasie”. 
Cette loi parait en contradition avec le principe 
ailleurs proclamé par Gratien de la liberté des 

+ SOCRATE, Y, 23 SOZOMÈNE, VII, 1. 

. Code Théod., XVI, VI, 2. 
. Ibid, XVI, , 8. | | 
+ Ibid., XVI, 11, 24. “ 

J6id., XHI, 1, 11. ‘ 
. Ibid, XV, vi, 43 cf. 8, 9. 

z id, XVI, vu, 3, 
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cultes; mais elle révèle en même temps l'attrait. 

encore exercé sur les esprits faibles par les ancien- 

nes religions. Par là, elle aide à comprendreles me- 

sures prises, l'année précédente, pour enlever aux 

sacerdoces idolâtriques ces avantages de lucre ou 

d'honneurs qui retenaient captifs les ambitieux et 

les cupides, ct maintenaient dans une opposition 

intéressée une partie considérable de l'aristocratie 

romaine.



CHAPITRE HUITIÈME 

L'ÉTAT CHRÉTIEN. —— YHÉODOSE. 

$ 1. — La politique religieuse de Théodose. 

La mort tragique de Gratien, en 383, fut sans : 
effet sur la politique religieuse qu'ilavaitinaugurée. 

Théodose, dès 379 associé à l'Empire, la continuera 

dignement et lui fera donner tous ses fruits. . 

Pendant quatre ans, — jusqu'à Ja défaite de 

Maximecen388,—Ilemonde romaineuttroismaîtrest : 

l'usurpateur Maxime, en Gaule, en Espagne et en 

Bretagne; le jeune frère de Gratien, Valentinien II, 

en lialie, en Afrique et dansles provinces danubien-. 

nes; Théodose en Orient. Bien que souillé du sang 
de Gratien, Maxime professait le christianisme : 

. maisil n'en donna guère d'autre preuve qu'en con- 

 damnant à mort le schismatique Priscillien, à la. 

“grande indignation de saint Martin et de saint Am- 

broise !, Lejeune Valentinien II, au contraire, se 

montra docile aux conseils de celui-ci, toutes les fois 

4. Scurice SÉVÈRE, Hist, sacr., Il, 50; Dialog., nf, 15; SAINT AM- 
BROISE, Ep. ü2, ‘ 

15.
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que Ja fureur arienne de sa mère Justine ne l'obligea 

pas à entrer en lutte avec les catholiques. Quand, en 

3824, toute la législationreligieuse de Gratien semble 

mise en question parunretour offensif du parlipaïen, . 

le souverain de quinze ans prêteune oreillefavorable 

au plaidoyer de l'évêque de Milan, et se montre in- 

sensible à l'élégante argumentation présentée par 

-le préfet Symmaque en faveur de l'autel de la Vic- 

‘toire ct des privilèges du clergé idolâtre ‘. En 392, 
quinze jours avant d'être assassiné, Valentinien , 

repoussa encore une tentative des sénateurs 

païens venus jusqu’ en :Gaule plaider leur cause 2. 

. Celle-ci était alors bien près d'être désespérée. 

Théodose lui avait déjà porté des coups mortels en 

Orient..Sous sa. main énergique, la politique de 
Gratien et de saint Ambroise va enfin aboutir en 

: Occident: La séparation naguère proclamée entre 

l'État etle culte païen:avait marqué une. première 

étape; l’ânéantissement de ce culte, par l'intime 
alliance de l'Empire et de l'Église, en-scra le terme 

logique. : - T . 

L'Espagnol Théodose est. l'un des rares empe- 

reurs qui aient été baptisés dès le commencement 

.deleur règne. 11 semble que de cette circonstance 

sa politique ait pris un caractère plus nettement 

chrétien. Les lois rendues par lui en faveur de 

4. SYMMAQUE, Ep, X,33; SAINT AuDROISE, Ep. 47,18, 51; De obitu 
-Valent., 19; Pauuix, Pita Ambros., 26. ‘ 

2. Sax ANIBROISE, Ep. 57. ‘ 
5
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l'Église dépassent. en nombre’ celles .de tous ses 

prédécesseurs réunis. On en compte plusieurs par 

année. Intronisé en Orient, son premier souci fut 

d'abattre l'arianisme. Dès 380, ilordonne que tous 

les peuples de son obéissance suivent sur la Trinité 

« Ja foi que l'Église romaine a reçue de l'apôtre 

Pierre, » telle que la professent « le pontife Da-. 

mase et Pierre, évêque d'Alexandrie, homme d'une 

sainteté apostolique !. » Suivent en 381, 382, 384, 

388, 389, 394, des lois contre les hérétiques, euno- 
méens, ariens, apollinaristes, macédoniens, mani- 

chéens, reprenant leurs églises pour les donner aux 

catholiques, interdisant leurs assemblies, chassant 

leurs évèques et leurs prêtres, confisquant tous les 

lieux où se seront célébrés leurs offices, cassant 

leurs testaments, les déclarant incapables de don- 

ner ou de recevoir ?. Le grand nombre de ces lois, 

dont plusieurs se répètent, montre qu'elles ne fu- 

rent point partout exécutées, mais dénoteen même 

temps l'énergique cffort du prince orthodoxe pour 

rétablir dansles provinces ravagées par les h&- 

résies chères à Constance ou à Valens l'unité ca- 

tholique. 
On constate, non sans satisfaction, qu'il ne 

donne point à l'Église de privilèges pécuniaires, et 

n'est point prodigue en sa faveur de grâces maté- 

| rielles. 11 se borne, soit à relever la dignité de ses 
e 

4. Code Théod., XVI, 1, 2. 
2. Ibid, XNI,1,33 v, 6, 7,8, 13, 13,45, 46, 18, 22, 23. 

x
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ministres, soit à rendre hommage à sa discipline 

ou à son culte, soit à favoriser les mœurs chrétien- 

. nes. C'est ainsi qu'il défend qu'un évêque soit cité 

comme témoin !; interdit tout procès criminel pen- 

dant le carème?; prohibe les supplices corporels 
« durant ce saint temps: consacré à la purification 

des Ames? ; » défend de trafiquer des reliques des . 

martyrs 4; met Pâques et le dimanche au nombre 

‘ des jours légalement fériés”; interdit le dimanche 
les spectacles de l'amphithéâtre et du cirque 6; pro-" 
mulgue. une amnistie pour le jour de Pâques 7; dé- 

fend les mariages entre chrétiens et juifs®; interdit 

à ces derniers d'acheter des esclaves chrétiens”; 
défendaux comédiennes etaux femmes de mauvaise 

vie de paraître en public avec le costume des vier- 
.. ges consacrées à Dieu *°; interdit d'agréger à des 
troupes de danseurs les. femmes et les enfants 

faisant profession de christianisme {!; interdit 

aux particuliers la possession et l'exhibition d’es-' 

claves musiciennes 12; i frappe dans les villes les 

. «4. Code Théodosien, XI, XXXE, 8 

. 2 Ibid., IX, xxx, 4 FUN 
3. Ibid, IX, xxx v, D. ‘ ° 
4. Ibid.) IX, vu, 7. 

. 8.-1bid., 1], vur, 42. - : 

6. Ibid, XV, v,2% Cut o 
LT SAINT JEAN CHRYSOSTONE, Oratio vL. 
8. Code Théod., Hi, vn { 2 

9. Ibid, II, 1, 5 
40. Ibid. » XV, VIT, 12, ‘ Fo 
41 Ibid. ° re | ° : 

42. Toëd., XV, vu, 10, | | : °
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vices honteux tout en moralisant les châtiments !. 

Ces lois, les sentiments personnels de Théodose, 

clairement exprimés en mainte occasion, sa parti- 

cipation régulière aux sacrements de l'Église?, la 

pénitence humblement acceptée, sur l'ordre de 

saint Ambroise, après la cruelle répression de l’é- 

meute de Thessalonique *, donnent l'image d'un 

empereur décidé à régler en toutes choses sa con- 
duite publique et privée sur l'idéal chrétien. En 

même temps son caractère énergique, facilement 

emporté, peu enclin aux demi mesures, ami des 

solutions promptes, montre un des hommes les 
moins faits pour continuer ou même pour com- 

prendre la politique d'équilibre religieux inau- 
gurée par Constantin, et dont, malgré leur ten- 

dance défavorable au paganisme, les ordonnances 

de Gratien n'étaient pas nécessairement la néga- 

tion. Parson œuvre législative comme par les actes 

de son gouvernement, Théodose apparait inca- 

pable de tolérer des nuances danse christianisme 

lui-même. Avecuneprécisiondelangage quines’'était 
pas encore rencontrée, mais où se reconnait toute 

la rigueur de l'esprit latin, il exige de ses sujets 

l'adhésion au catholicisme dans sa forme la plus 

nette, désignant à leur imitation ou à leur obéis- 

sance les hommes qui, en Occident ct en Orient, 

1. Jbid., IX, vit, G5 Socaate, Sist, Eccl., V, 18. 
2. Sainr Awenoist, De dicersis, 3. 

8. Tatononer, ist, Ecel., V, 1173 Pavuix, Vila Ambros., 21.
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ui paraissent le micux représenter l'orthodoxie 
romaine. Cette manière autoritaire est d'autant 

*_ plus remarquable qu'on la trouve chez un prince 

-qui, loin de prétendre à dominer l'Église, se montre 
-en toutes circonstances le plus soumis de ses en- 

. fants. Nulle intention chez lui de prendre, comme 

de fit trop souvent Constantin, des allures d'évè- 

-que. du dehors ; l'autorité impériale est mise, 
-Sans aucune arrière pensée, au service de la reli- 
gion catholique. Mais elle y est mise tout entière, 

-et nulle considération de ménagement ou de pru- 

dence ne suspendra désormais la pesanteur de son 

. “bras. Théodose se sent assez fort pour abolir à la 

” fois l'hérésie’et le paganisme. En ayant le pouvoir, 
“il estime qu'il en a le devoir, et il marche vers ce 

but d'un pas singulièrement droit et ferme. 
Ce n’est pas qu'il ait cherché à abattre à.la fois 

toute dissidence. Vis-à-vis des hérétiques et vis: 

| .à-vis des païens sa conduite a été d'abord dif- 

férente. On vient de voir les premiers. traités 

 :tout de suite par lui comme des rebelles, qu'il. 

“fait ramener malgré eux à l'unité contre laquelle 

‘ils se sont révoltés. De là les lois qui, depuis la pre- 
mière année, du règne de Théoëose jusqu'à la 
-dernière, les frappent de coups répétés. La suite 
de ces lois ne marque pas un progrès de la ré- 
pression : dès le début,'la volonté du prince se 

|. manifeste sans réticences : l'hérésie devra cesser 
d’être, ses assemblées se dissoudre, ses pasteurs
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_perdre-leur titre .et leurs :pouvoirs, ses adhérents 
reléguës ‘hors des villes, privés du droit de dis- 

- poser de leurs biens, être en quelque sorte, selon 
l'expression d'une de ces lois, .«-exelus-de:la com- 
munion des hommes. »-Pour les païcens, Théodose 
montre moins .de rigueur. Son but est le même: 
détruire le paganisme, afin que la religion chré- 

“tienne, rétablie dans toutc:la splendeur de son or- 
thodoxie, règne seule sur les ruines des faux cultes. 
Maisles moyens paraîtront moins brusques : le pa- 
ganisme, au-lieu d'être renversé tout d'un :coup, 
sera démoli pièce à ‘pièce. Bien que, dans la pre- 
mière partie de .sa lutte contre l'idolâtrie, Théo- 
dose ait eu surtout en vue les provinces de l'Orient, 
où Je christianisme dominait déjà, cependant il 
y avait encore, en quelques-unes, de: trop forts 
partis de païens pour qu'il.füt prudent, de les: | 
pousser tout de suite au désespoir. D'ailleurs, ils 
n'étäient pas, comme les ariens ou les manichéens, 
des révoltés contre l'unité catholique : ils n avaient . 
eu qu'une part'indirecte-et très effacée .aux trou- 

* bles religieux qui sous Constance ‘et sous Valens 
désolèrent l'Orient: ‘ils méritaient les égards dus 
à des sujets pacifiques et à des croyants: sincères. 

‘Dès le:commencement du ‘règne :de Théodose, 
-on.put s'apercevoir, cependant, que les deux reli-. 

. gions n'étaient pas, à ses yeux, dans une-situalion 
‘égale. Des lois de 381 et.de 383 — ‘imitées en 383 
par Gratien — privent du droit de disposer et:de 

4
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recevoir par testament les chrétiens baptisés qui 

seraient retournés par l'apostasie au paganisme :. 
les simples catéchumènes coupables de déserter 

l'église pour le temple sont même frappés, bien 

. que dans une mesure moindre !. C’est dire que s'il 

est permis à un païen de devenir chrétien, et si, 

:‘ comme l'écrit Symmaque, € ’est faire sa cour que 

de s'abstenir du culte des dieux ?, en revanche il 

n’est pas permis à un chrétien de se faire païen. 

L'une des deux religions. rivales est donc dès à 

”_ présent déclarée légalement inférieure à l'autre. 

Cependant elle n'est pas encore. défendue. Mais 

‘. chaque jour le cercle d'investissement se resserre 
autour d'elle. Constantin avait prohibé les prati- 

ques secrètes de la divination, mais déclaré libre 

“Ja divination officielle, telle qu'elle était exercée 

dans les temples par les haruspices !.. Constance 

“. avait interdit dans les termes les plus durs toute 

consultation surl' avenir, maïs en laissant subsister 

la distinction posée par Constantin 1.. Valenti-. 

-nien Le" avait défendu les conjurations magiques. 

et les sacrifices nocturnes, mais fait les réservesles- 

plus expresses en faveur de l'haruspicine 5. Théo-- 

dose, en 381, interdit tout sacrifice, soit de jour, soit 

. de nuit, offert dans un temple en vue de connaître 

3 Code Theod., XVI, vil, 2 

2. SYAMAQUE, Ep.,1,51., . . ‘ A _ 

3. Voir plus haut, p.158. Le ‘ 
- 4, Yoir plus haut, p. 490. 

5. Voir plus haut, p. 239.
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l'avenir!. Cette loi pouvait s'entendre des seuls sa- 

.crifices accomplis dans un but spécial de divina- 

tion. Elle supprimait presque entièrement les 

libertés laissées à cet égard par Constantin, Cons- 

tance et Valentinien. Mais elle ne paraissait pas 

‘atteindre les rites divinatoires qui faisaient aussi 

partie intégrante des sacrifices ordinaires: Une 

loi de 385 visa ces rites. L'inspection par le prêtre 

"ou l'haruspice du foie et des entrailles des victimes 

fut défendue en toute circonstance, sous la menace 

des plus sévères châtiments2. Ce n’était point pro- . 

hiber les sacrifices eux-mêmes, ou interdire l'im- 

- molation des victimes; mais c'était supprimer l'une 

des parties principales de la cérémonie, celle pré- 

cisément à laquelle était le plus intéressée la su- 

_perstition païenne. En fait, cette interdiction fit : 

. cesser, en beaucoup de lieux, les sacrifices san- 

glants. On s'abstint de cette répugnante et coù- . 

teuse pratique dès qu'ilne fut plus possible, sansètre 

puni, de lire l'avenir dans les bêtes immolées. Les : 

plus obstinés Ja dissimulèrent parfois sous l'ap 

parence d’un banquet®. La plupart la remplacè- 

rent par l'offrande .d'encens brûlé en l'honneur 

_ des dieux. Cette marque de dévotion resta tolérée 

tant que les temples furent ouvertst. On contiaua 

1, Code Théod. XvL x 
2. Ibid., 8. ". 
3. Limasits, Pro templis. 
4. Ibid. ‘ /
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d'y-entrér librement, et d'encenser leurs autels; 

mais un des rites essentiels du paganisme ne s'y 

-<élèbra plus. - ee 
‘Soit-entre ces deux lois, soit après la seconde, se 

.. place la mission en Égypte de Cynegius, préfet du 

_prétoire d'Orient. Outre son but politique, elle 

avait un objet religieux. À en croirè le païen 

Zosime, le haut magistrat était chargé de fermer 

tous les temples égyptiens. Socrate dit la même 
-chose?, C'est invraisemblable. Si le discours de : 

Libanius.en faveur des temples est postérieur à la 
-mission de Cynegius, comme plusieurs le pensent®; 

“On voit qu'au moment où.ce discours fut écrit ils 
étaient encore ouverts partout et qu'à défant de 

- rites sanglants l'encensement des autels était to- 

 Iéré. Ni la loi de 381 ni celle de 383 ne défendent 

-d'entrer dans les temples et n’ordonnent de les 

-clore.. Aucun événement particulier à l'Égypte 
-D'y rendait encore nécessaire une mesure excep- 

-tionnelle. ‘Si dans une partie de l'Orient les tem- 

ples avaient été fermés par Cynegius, la loi que 
‘Théodose rendra en 391 n'aurait pas eu-de raison 

. d'être. Il faut donc, ici comme en d'autres cir- 
-..Constances, corriger :les expressions excessives 

, -du‘païen Zosime et du chrétien Socrate. Cynegius 

reçut probablement l'ordre de fermer ceux des 

4. Zosiur, IX, 37. 
2, SOCRATE, Jiist, Eccel., YV, 16. 
3 SIEVERS, Libanius, p. 192, note 26. .
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temples où l'on contrevenait aux lois de 381 ct de 
835-en pratiquant la divination ou en demandant 
des présages aux ‘bêtes sacrifices. |: 

C'est: seulement quelques ‘années ‘plus tard que 
Théodose se sentit autorisé à prendre une mesure 
plus radicale, Il venait de se soumettre à ‘la ‘péni- 
tence imposée par saint Ambroise aprèsles malheü- 
reux événements de Thessalonique. Séjournant à 
Milan, .d'où'‘il gouvernait en réalité tout l’ Empire, 
ilne croyait pouvoir donner trop de gages de son re- 
pentireet de sa ferveur. Tous sesactes de 391 por- 
tent'la marque de celte ‘pensée. Deux lois frappent. . 
de ‘nouveau les chrétiens apostats ; les dégradant L 
s'ils sort de rang élevé, déclarant que, même repen- 
‘tants,'ils ne: pourront recouvrer les droits qu'ils ont . 

 perdus!. ‘Une autre loi’ interdit toute assemblée 
d'hérétiques?. ‘Symmaque, “alors consul, ayant de- 
mandé-une fois ‘encore'le rétablissement de l'autel 
de la Victoire, Théodose irrité le relègue à cent mil- 

‘les dela résidence impériales. De cette même année . 
sont deux lois interdisant non seülement d'immoler 
des” victimes, mais-mème d'entrer dons les: temples’: 
et(sionlesprend àla lettre) dejeterles yeux sur les 

. Statues qui y avaient été adoréesi, Tout magistrat, 
toute personneélevée en dignité, qui croira pouvoir 

4, Code Théod., XVI, vnt, 4-5. 

2. Ibid., XVI, v, 20. 
+ 8 De prom. et praed. Dei, NII, 88. CF. Ssecr, Symmachus, pe LYIT 

4. Code Théod., XVI, X, 10.
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passer outre à cette défense, sera puni d'une amende 

‘ calculée selon son rang!. Cette fois l'interdiction. 

est absolue. Sozomène ne se trompe pas en racon-. 

tant que Théodose défendit d'approcher des lieux 
consacrés au culte païen ?, et Zosime traduit les ex- 
pressions mêmes de la loi quand il dit qu'il y avait 

du danger à croire aux dieux et à lever les yeux pour 

les adorer. 
Tout culte public étant ainsi retiré aux païens,. 

l'empereur ne se fit plus scrupule de transférer la’ 

propriété des temples. C'est ainsi qu'il fit don à l'é- 

vêque d'Alexandrie, Théophile, d'un ancien sanc- 

‘ tuaire de Mithra. En faisant des travaux pour le 

transformer en église, les ouvriers découvrirent des 
objets bizarres qui servaient aux initiations. L'évé- 
que les exposa à la risée publique. Les païens 

d'Alexandrie se révoltèrent. Ils se retirèrent dans 
| l'immense et splendide temple de Sérapis, qui 

:.… .dominait la ville. Le transformant en citadelle, ils 
firentdessorties,s'emparèrentdes chrétiens, en mas- 

sacrèrent beaucoup. Les magistrats ne purent réta- 
blir la paix. L'émeute ne fut apaisée que par l'inter- 

-…." vention de Théodose. Un rescrit impérial accorda 
. une amnistie aux rebelles, mais ordonna la destruc-. 

tion de tous les temples d'Alexandrie. Alors périt 

. le Sérapéion, orgueil de la ville et centre de la reli- 

“4 Code Théodosien, XVI, x, 11. 
-& SozomÈNr, Hist. Eccl., VII, 46. 
‘3. Zosiwe, IV.
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gion égyptienne; avec lui tombèrent les sanc- 
tuaires de Canope, naguère le rendez-vous de 

--licencieux pélerins!. Probablement beaucoup d'au- 

-tres temples d'Égypte, même en dehors d'Alexan- 
-drie ou desa banlieue, furent cnveloppés dans cette 
ruine? J 

Louant la politique religieuse de Théodose, saint 

- Ambroise lui fait un mérite d'avoir aboli toutes les 

cérémonies païennes %; Sozomène ajoute qu'ilne fut. 

plus permis d’honorer les dieux, même en secret 1. 
-Une loi de 392 porta, en effet, ce dernier coup au 
paganisme. Elle renouvelle la défense de sacrifier 
dans les temples; mais elle y joint celle.d’offrir des 

Jibations, du feu et des fleurs aux génies, aux lares, 

aux pénates; elle déclare que tout champ, toute de-.. 

meure où l'on aura brûlé de l’encens sera confis- . 

.qué®. Nombreux, au quatrième siècle, étaient les 

_sanctuaires domestiques. L’idolâtrie s’y était réfu- | 

-giée, comme dans un dernier retranchement. On 

”élevait dans ses jardins des chapelles à la Fortune 

4 Socrate, V, 46,17; SOZOMÈNE, VII, 45; RUFIN, II, 20, 30. — La cé- 

‘lèbre bibliothèque d'Alexandrie, conservée au Sérapèion, fut-elle 

:détruite avec lui? Voir, en sens divers, Gontxr, Défense de l'Église, : 

C1, p. 64-102; CHASTEL, Revue historique, avril-juin 4876, p. 484496; 
7 ALGLAYE, Revue scientifique, 19 juin 4875; Leront, Gazette hebdoma- | 

daïre de médecine et de chirurgie, n° 26, 1878; DRAPEYRON, TEmpe- - 
reur Héraclius, p. 405-109. 

. RUFIN, II, 98, ditque tous lestemples égyptiens furent alors dé- 
trait, / 

5 *. 8. SAINT AMDROISE, De obitu Theod, 4 
4. SOZOMÈXE, VII, 20. . 

$. Code Theod., XVI, x, 12.
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.… de. la maison ou.de la famille !. On creusait:dansles 
dépendances de sa maison un antra mithriaque, qui 

devenait vite le.centre d'un culte secret?. Théddoss 

ferma ces sanctuaires, comme il avait fermé lestem- 

ples.Mais. probablement, cachés par l'ombre protec- 

trice de la vie privée, un grand nombre échappè- 

rent à.ses investigations. et se perpétuèrent. malgré 

ses. défenses: : 

$ 2: — La fin du paganisme. 

Ainsi cessa, sinon.de fait, au moins légalement, 

Je. culte. païen.. 11 se: continua. dans: beaucoup-de 
lieux : mais,. en: droit; il: avait déjà pris fin: Tout 
acte non. seulement public, mais. privé, de-pa- 
ganisme:devenait; après. les: lois. de 391: et: 392, 
un acte délictueux:. Saint Jean: Chrysostome, 
cependant, .a. pu opposer. victorieusement Ja: con- 

duite..de. Théodose à. celle des. anciens: persécu-* 
teurs:'de: l'Église %. C'est . que. l'intolérance: en- 
vers le culte s’allia, durant son règne, à la plus 

grande tolérance envers les” personnes. Sur. ce 

point, Théodose. suivit. la voie:tracée par-tous:ses - 

: prédécesseurs chrétiens: depuis: Constantin. Non 

4. Bull. di arch. crist, 1881-1885, p. 429, 139; Bull..della.comm. 
. arch. com. » 1885. p. 36; 1896, p. 17; 1893, p. 294; Revue historique, 

1887, P. 347. 
. Voir les exemples cités dans le Buti. delia comm. arch. COM 

di. Rom, 1892, p. 355, 

à SAINT JEAN CHRYSOSTOME, Hom, in S. Babylam,. 3.
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seulement il n'inquiéta personne pour cause de re- 

ligion, mais dans la distribution des honneurs où 

des places.il ne fitjamais de différence entre païens 

et chrétiens. En-Orient, le plus passionné des cham- 

pions de l'idolâtrie, Libanius, reçoit de lui de: nom 

breuses grâces! , et compose librement des ouvra-. 

ges remplis de sentiments païens. Thémistius, déjà. 

comblé de faveurssouslesprécédentsrègnes, devient. 
préfet de Constantinople ?. En Occident, lé chef po- 

Litique du parti païen, Symmaque, est préfet de: 

Rome en 384%, consul en 3914. Celui qu'on pour-: 
rait appeler le chef religieux du même parti, Pré-- 

textat, devient préfet du prétoire en 3845, etest dé-. 
signé. pour le consulat en 383.6. Un païen.non moins: 

illustre, Nicomaque Flavien, jouit d'une assezgrande . 

faveur auprès de Théodose pour étre créé préfet.du- 

prétoire en. 3897. La même année est préfet de 
Rome Albinus, le. même peut-être que nous savons. 

par saint Jérôme avoir été pontife, et que Macrobe: 

nous montre uni en tout de sentiments. et d'habitu- 

des avec Symmaqueë. : 

4. LIBAN. De vita; Pra (emplis; EUXAPE, Vitae soph 14. _— CE 

TiLLENONT, Hist, des Emp.,t. V,p.226. 
2, THEMISTIUS, Orat. XYT, XVIII. Cf. Code Théod., VI, w 12. 

- 8. Code Théod., 1,.vI, 9. — Voir SERCK, Symmachus, De LIV-LVI.. 
._#& snougce, Ep.,.Il, 62, 63,.6%; V, 155 1X, 419, 153. 

5. Code Théod, VI, v, 2; Code Just, 1, LI, 5. 
6. Syuwaque, Ep., X, 42; cf. SEECR, P. LXXXVIIL 

- 7. Code Théod., IX, x1,.13; Cf. SEECR, D. CXVIr, note 79., 

© 8. Corp. inscr. lat., t. XI, 37913; SAINT JÉRÔMR, Ep. 407; MACRONE,- 

Saturn., 1, $, 45. — SRECR: p. CLXXIX cet. guxxx, distingue du. préfet
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La suite des événements autorise à se demander 

_ si la confiance accordée par l'empereur chrétien à 
tant de personnages païens n’était pas imprudente. 
En Orient, où le culte des dieux avait perdu pres- 

que toute influence, on pouvait sans danger élever- 

un Thémistius ou prèter une oreille indulgente aux 

flatteries et aux plaintes d’un Libanius. Mais en Oc- 

‘cident il y avait péril à confier les plus grandes pla- | 

ces à des membres de l'aristocratie païenne. C'est 

ce que montra bientôt la révolte d'Eugène, ou plu- 

tôt la levée de boucliers dont elle fut l'occasion pour 

tout le parti païen. 

:-Après l'assassinat de Valentinien II par Arbogast 

- en 392, ce général, que son origine barbare empè- 

chait de prendre le pouvoir pour lui-même, donna 

la pourpre au rhéteur Eugène !. Eugène était chré- 
tien; mais les circonstances firent de lui le docile. 

instrument de la réaction païenne. Nicomaque Fla- 
vien garda les fonctions de préfet du prétoire;. et 

‘devint en réalité le chef et le véritable organisateur 
‘de la rébellion. Celle-ci prit tout de suite une cou- 
leur religieuse. Flavien renouvela d'abord auprès 

d'Eugène la demande plusieurs fois rejetée par | 

Gratien et Valentinien : il obtint de ce fantôme 
de .souverain le rétablissement de l'autel de la 

| Victoire, Ja restitution des biens «des temples la 

de Rome le pontife dont parle ‘saint Jérôme; voir en sens contraire 
- TILLEMONT, Hist, des Emp.; t V, p. 301, 

* 4, ZOsIue, IV, 53; SOCRATE, V, 25, .
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liberté des sacrifices et mème de la divination. 

Les édifices publics ou privés construits à Rome 

sur l'emplacement des temples supprimés fu- 

rent démolis?. On entraina des chrétiens à l'a- 
postasie par l'appât des magistratures. .Les 

païens de Rome se préparèrent à la lutte inévi- 
‘table avec Théodose comme à une guerre sainte. 

., La ville fut sillonnée de processions, que suivait: 
une partie de la noblesse. Les dieux nationaux, les 

divinitésétrangères, furentsuccessivement honorés. 

-Flavien se fit initier au culte de Mithra, etoffritun 

taurobole 5. Cette orgie païenne dura j jusqu'en 394. 
La victoire de Théodose sur Eugène, dans laquelle 

 périrent Flavien et Arbogast, y mit fin. Ce futle ” 
coup décisif. L'aristocratie païenne venait de jouer 

“et de perdre sa dernière partie, Théodose entra dans - 

la ville éternelle, convoqua.le sénat, exhorta les 
sénateurs à quitter le culte des dieux, et obtint de 
la majorité de l'assemblée un vote abolissant off- 

ciellement le paganisme à : Rome *. Dès lors les con- 

4. Suxr AMBROISE, Ep. 51; PAtUIN, Vita Ambrosit, 26. D 

2. C'est ainsi queSerckentend le vers38 du poème anonyme dont 

+ilest question à la note suivante (Symmachus, p. CxvIn). . | 
3: Voir Rerix, Hist. Eccl., II, 33;etle poème anonyme découvert 

en 1867 par LéoroLn DELISLE, Bibl. de École des Chartes, 4867, p. 
. 297; Revue archéologique, t. XVIII, 1868, p. 451-459; Bull, di arch. 

- crist., 1868, p. 49-75. — Depuis les lois de Théodose contre. le culte 
palen, cette dégoûtante cérémonie avait cessé; on ne trouve plus 
‘d'inscriptions tauroboliques à Rome après 390; Corp. inscrs lat. 

te VI, 512. 
4. Le voyage de Théodose à iome, attesté par Zoe et PauorNCE, 

‘ mais contesté par plusieurs érudits modernes, a été mis hors de 

16.
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versions se multipliérent dans l'aristocratie !. Ceux’ 

que l'ambition ou l'intérêt retenaient seuls:dans-le 

- paganisme n’eurent plus de-motifs pour’y'rester. 

Maisaucune violence ne futexercée contre personne. 

‘: Les sénateurs païens gardèrent leurs sièges; leurs 

richesses; leurs’ honneurs. Théodose déplora publi" 

quement là mort de Flavien. Les enfants de Flavien 

et d'Arbogast demeurèrent en- possession de leurs 

. biens?:In "yeut ni confiscation, ni représailles, ni 

‘ sang: versé: L'amnistie- démandée.par:saint'Am-. 

- broise füt accordée sans réserves: Les dieux payè- 

rent seuls pour-les hommes: 

Cette victoire-vraiment chrétienne termina la vie 

de Thtodose. Il mourut:le 17:janvièr 395; après” 

avoir partagé l'Empire entre-ses deux fils, donnant 

l'Orient: à Arcadius, l'Oécidënt à Honorius: 

Les fils‘ du grand'empereur’ne le-rappellent ni 

par: l'intelligence; ni par le- caractère, Arcadius 

passe sa-vie au milicu d'intrigues de cour, soumis 

à une femme-impérieuse ou à d'indignes-favoris. 

-Abrité derrière les murs de Ravenne, Honorius 

assiste impassible à la prise de Rome par les Goths, 

et paraît. ressentir à peine les.maux:qui fondirent 

doute par la découverte d'une inscription gravée sur:le piédestal 

de la statue. de Nicomaquo Flavien, qui y fait clairement'allusion; 

voir De Rossi, Ann. dell inst. dicorr. archeol., 4849, p: 285-356; Bull. 

dé arch. crist., 1868, p.70. 7 
4. PruoEexce, Contra Symm., I, 410 et suiv. 

2, SAT Acccsrix, Decivitate Dei, V,26. 

3. Saixr'AMBROISE, Ep. 61,62; Pauuix, VitaiAinbrosii, 41. . 7.
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Sur. le monde romain dès que l'épée de Théodose 
cessa de:tenir:les :Barbares .en‘respect. Cependant 
l'un et: l'autre: continuent avec fermeté la politiqué 
religieuse de leur père. Malgré l'opposition d’inté- 
rêts qui, pendant presque tout leurrègne simultané, 
divisa les.deux empires, .et fut plus d'une fois sur le 
point d'allumer une guerre fratricide, l'accord sem 
ble, en:cette matière, avoir duré.entre eux.Ons'é 
tonne : de.l'importance de :leur.œuvre législative. 
Ces deux souverains, “également incapables et 
mous, ne.cessent'de-rendre des. décrets en faveur 
de l'Église et contre l'idolâtrie. De Constantinople 
oude Ravenne. partent chaque année des lois:pour 
confirmer: les privilèges du clergé,: réprimer: l'he. . 
_résie ou menacer.le paganisme. 
Quelques nuances distinguent l'œuvre des: deux - 

princes. L’un-et l'autre. frappent souvent les héré- 
tiques, apollinaristes,:eunoméens, montanistes:en 

* Orient !, donatistes.et: même.manichéens en Occi- 
-dent?. Mais Arcadius. paraît.moins :porté que:son- 
frère.à étendre les droits des évêques ou des:cleres3, 

en même temps ‘qu'ilmontre au:Juifs:une-faveur 
inattendue À, -Honorius, ‘au contraire;:confirme ou: 

augmente’ à mainte reprise: les immunités ecclé- 
siastiques ÿ, et réprime les exaclions ou la, Propa- 

1. Code Théod., XVI, vs 35, 26, 97,98, 2, %0, 8; 32,33, 91, 36. 
9, Ibid., 35, 40, 41, 46, 61, 52. 
8. Ibid., IX, xL, 16; xLV, 3; XIH, 1,463 XVI, 11, 92, ÉTE 

4. Ibid, XI, 1, 1653 XVI, vaut, 40, 44, #2, 43, 15, 
b. Ibid, XI, ut, 7; XYI, 1 29, 33, 90, 473 Codo Justtaian, LA 18 

4
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gande des Juifst, Dans leur conduite vis-à-vis des 

païens, identique au fond, il y a aussi des différences 

de forme. En Orient, où le paganisme est beaucoup 

plus ébranlé, Arcadius lui porte des coups plus 

nombreux et plus rapides. Dès 395, voulant faire 

comprendre que le changement de souverain n'im- 

plique pas un changement de politique, il renou- 

velle les lois rendues par son père au sujet des 

sacrifices et des idoles?. 11 supprime, en 396, les 

exemptions que pouvaient conserver encore les 

prêtres païens?. En 399, pour alteindre l'idolätrie 

dans son dernier asile, il commande d'abattre 

les temples des campagnes, partout où cela pourra 

se faire sans tumulte 4. Rencontrant, en Occident, 

un culte qui, malgré l'échec de Ja révolte de 391, 

conserve encore de nombreux appuis parmi les 

grands comme dans le peuple, Honorius montre 

plus de ménagements. Il renouvelle en 399 seule- 

ment Ja défense de sacrifier; mais il a soin d'ordon- 

ner par la mème loi de respecter les statues des 

dieux qui ornent les édifices publics?. Il permet 

aussi de célébrer aux dates accoutumées les fètes 

et les repas de corps, pourvu qu'on n'y mèle aucun 

acte d'idolätriet. Il faut attendre jusqu'à l'an 408 

4. Code Thécd., 1 tv, 75 XVI, vnt, C4, LT 

2 Jiid., XVI, 3, 19 
3. Jhid., 14. 
a. Jio2., 16. 
8 1h. 

& ISiLnt.
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pour lui voir prendre une mesure contre les tem-. 
ples. Celle-ci est radicale : confiscation de tous les 

revenus qu'ils peuvent posséder encore; affectation 

de tous les sanctuaires païens à quelque service 

public; enlèvement des statues qu'ils contiennent; 

interdiction des repas et des fêtes célébrés dans leur 

enceinte cu dans leurs dépendances *.. Cependant, 

à cause des troubles publics, peut-être aussi de la: 
connivence de certains fonctionnaires, ces sévères: 
ordonnances ne paraissent pas avoir été partout 

exécutées. Honorius est obligé, au commencement ‘ 

de 409, de rappeler à la fois aux hérétiques, aux 

Juifs, aux païens, et surtout aux magistrats, que la 

législation religieuse de Théodose n'est pas abro-… 
gée?, À en croire Zosime, il se serait promptement 

donné un démenti à lui-même, en rendant à tous,. 

dans le courant de cette même année, pleine liberté 

de religion*. Mais ce revirement, s’il eut lieu, dura. 

Peu, car en 415 Honorius promulgua contre le pa- . 

ganisme une nouvelle loi, par laquelle il chasse des. 

divers chef-lieux de l'Afrique les sacerdotes pro-. 

Vincigux; réunit au domaine du prince tous les ter-: 

rains consacrés à l'exercice de l'idolâtrie, confisque: 

tous les revenus et tous les immeubles destinés aux 

festinsetautres dépenses ayantune couleurpaïenne, 

et enfin, oublieux des réserves naguère faites par. 

4. Code Théod., XVI, 2, 10, 
2. Ibid., XVI, Vs 46°. 
3 Zoste VI — cf, FIULEMONT, Aist, des Emporaurs, t 16 pe T4
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lui-même en:faveur des‘ œuvres d'art, ordonne 

qu'on ôte.des bains et de tous édifices publics les 

statues honorées autrefois par des sacrifices, de 

peur qu’elles ne soient pour e peuple? une occasion 

de pécher!. 
: Quand'on regarde l’ensemble de cette législation, 

. on se rend compte qu'à elle seule, si absolue qu'elle 

soit dans les termes, elle n’eût pas suffi à faire ces- 

ser lepaganisme.. Les empereurs, comme en témoi- 

gne la fréquente répétition des mêmes lois, n'étaient 
souvent obéis qu’à demi. Leurs -ordres. n'arrivaient 

pas toujours aux extrémités de leurs vastes États. | 

L'ancien culte avait trop de partisans ouverts ou 

cachés, dans le monde des fonctionnaires, pour que 

tous les traits dirigés contre les dieux-atteignissent 

leur but. La force d'inertie suffisait:seule à amortir 
bien des:coups.En beaucoup de lieux, sans doute, 

. Jes:lois :proscrivant l'idolâtrie ‘furent exécutées. 

«Jupiter, écrit saint Jérôme, pleure enfermé dans 

son temple de Gaza?..» Les écrits du temps, et 
même les inscriptions, montrent les païens caçhant 

leurs idoles menacées de destruction Saint Augus- 

tin. parle “de ‘statues, de temples, de’bois:sacrés 

4. Code Théod., XVI, x,20. . 

2. SAINT Jénôwr, Ep. 107, ad. Lactam. - 

3. SAINT AUGLSTIX, De consensu Evang., 1, 217, 28; Prosper, De pro- 
miss. et praed. Dei, II, 38; OrELUI, Inscript., 3275, 3276, — Cf. De 

WnrtE, dans Ann. dell Inst. di corresp. archeol., t. XL, 4868, p. 495- 
211; PALU DE LESSsEnT, dans Revue archéblogique, 4888, t. II, p. 206- 
09; EDMOND LE DLANT,-Acad. des Inscr., 26. Sept, 1890.



LE CHRISTIANISME ET L'EMPIRE ROMAIN. 283 

abattus par l'ordre ou avec la permission des ma-. 
gistratst. Cependant il laisse voir que ces cxécu- 
tions demeuraient souvent incomplètes. Lui-même 
conseille de ne point les pousser à bout. On doit 
renverser, dit-il, les idoles appartenant à des parti- 
culiers, quand ceux-ci, devenus chrétiens, en au- 
torisent l'enlèvement: mais il faut s'abstenir de 
toucher à celles qui.se trouvent sur les terres de 
maîtres demeurés. païens?.. La rigueur de. la loi 
fléchit ici devant les droits de la propriété privée, 
comme ailleurs elle s'arrête devant les vœux: d'une 
population trop attachée à l’ancien culte, devant la 

. valeur artistique des édifices ou des objets qui le 
représentent, ou même devant l'intérét fiscal: on 

hésite à fermer un temple célèbre, de peur de-voir 

les païens abandonner la ville, et celle-ci ne plus 
pouvoir payer l'impôti. ‘ . 

“Les païens se servaient habilement des désastres 

de l'Empire pour. ramencr aux dieux le sentiment 

public. Ils montraïent dans les:maux de la-gucrre 

et de l'invasion la main des immortels, irrités de’ 
voir Romé infidèle à l'antique religion sous la- 

“quelle sa puissance avait grandi, qui était devenue 
inséparable de:ses destinées, et qui-l'entrainait 

4. SAINT AUGUSTIN, Ep. 91. — Cf. Bull. di archeol. crist., 1865, p. 4: 

- caricature trouvée dans une catacombe et représentant un chré- 

tien qui renverse une idole. 

. SAINT AUGUSTIN, Serino 61. 

à Code'Théod., XVI,'X, 8. 

4. Vila ss. Porphuri, 6; dans Acta SS., février, t LI, p. ss.
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- maintenant dans sa chute. C'est la thèse que ré- . 

. futera saint Augustin dans la Cité de Dieu. Si 
. elle ne résistait pas à la réflexion et à une étude 

‘ attentive de l'histoire, il y avait des heures d'an- 

goisse où elle semblait s'imposer, malgré tout, 

aux esprits affolés. On raconte qu'en 408, quand 

Alaric se présenta pour la première fois aux portes 

de Rome, le préfet de la. ville et tout le sénat 

offrirent un sacrifice !. Cependant, à tout prendre, 

Jes Barbares furent pour les lois qui proscrivaient 

l'idolâtrie des auxiliaires inattendus. Les temples 

de Rome étaient demeurés en possession de leurs 

trésors, quand, dans cette même année 408, on 

dut fondre leurs statues les plus précieuses pour 

payer aux Goths la rançon de la ville?. La Grèce 

était aussi parvenue à conserver ses temples, où 
le culte n'avait pas été interrompu: c'est le pas-- 

sage des Goths qui les saccagea, brisa les idoles, 

interrompit les sacrifices, et mit fin aux mys-. 

tères d'Éleusis, qui avaient jusque-là échappé à 

tous les édits3, | 

Mais le principal agent de la destruction de l'i- 

dolâtrie futle zèle des évêques et des missionnaires 

chrétiens. Ce zèle paraîtra sans doute exagéré chez 

quelques-uns : tout n’est probablement pas faux 

1. SOZOMÈNE, IX, G; ZOSIME, V. 
2. SOZOMÈXE, ZOSIMF, L. ©; SAINT JÉRÔME, Ep. 41, 16. 
3. ZOstur, V, 5,6; Euxarr, Vitæsoph., Maxim. Prisc. CI, F. LEXOR- 

MANT, Eleusina, dans Dict. desant., t. 11, p. 551,
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dans les plaintes de Libanius ‘, Même chez des 
saints, on voit quelquefois une tendance à em- 
ployer la force quand les populations ne veulent 
pas laisser détruire leurs idoles ou leurstemples ?. 
Maïs la plupart de ceux dont l'histoire a conservé 
les noms ne méritent pas .ce reproche. Le plus 
souvent, c'est sans l'appui de l'autorité publique, 
en exposant leur vie, qu'ils accomplissent ce qu’ils 
considèrent comme une œuvre de salut social. Si 
saint Martin et ses émules n'avaient cent fois brave. 
la mort pour abattre des chapelles rustiques ou 
des arbres sacrés, les campagnes de l'Occident 
seraient demeurées pendant des siècles encore le 

refuge de la superstition la plus grossière 3; si 

saint Jean Chrysostome n'avait lancé ses moines 

- à l'assaut des temples de la Phénicie et du Liban, 

les cultes obscènes de l'Orient n “auraient peutêtre 

pas cessé 1. ‘ 

Avec Valentinien HU, neveu d'Honoriu et au- 

teur d'une dernière loi contre les païens 5,-finit 

virtuellement l'empire d'Occident. Ses successeurs 

sont des fantômes d'empereurs, que les Barbares 

revêtent où dépouillent de la pourpre. Il n'y a plus 

4. Lraxics, Oral. Il (REtsxE, p.167). 
&. SozomÈnr, VII, 45. re 

3. Suzmice SÉVÈRE, Vita B. Martini; Dialogus de virtitibus B, 
Martini. — Cf. BuLuior et TuoLuiEr, la. Mission et le cuite de. | 

saint Martin, Étude sur Le paganisme rural, Paris, 4892. 

4. SAINT JEAN CHAYSOSTOME, Ep. 921; ï THÉODORE, Mist, ÆEccl., V, 9. 

ë. Code Just., I, xt, T . .
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ici de législation &résumer, puisque, à proprement 

parler, il.n'y a plus de législateur. : Mais l'ancien 
* culte-n'est pas en état .de profiter de cette. fai- 

blesse .du -pouvoir impérial. Le moment est 

* passé'où, par des:séductions.à la ‘fois :raffinées et 

grossières, il se fût facilement : ‘emparé de l'âme 

- naïve‘des envahisseurs. A l'heure où .ceux-ci se 

partagèrent.les. provinces occidentales, :s'élabli- 

rent:en Afrique, en Italie, en Espagne, «en Gaule, 

en Bretagne, il ne possédait ni temples, ni prêtres, 

ni-sacrifices, ni organisation d'aucune :sorte.. Des 

païens .se rencontraient encore, ‘rares dans les 

villes, . plus snombreux:dans les campagnes : il 

n'y -avaitplus de :paganisme. : Rien .ne ‘s'opposait 

‘à cequel'Église, restée ‘seule debout au milieu de 

l'affaissement universel, n'attirât à ‘elle les nou- 

veaux.maitres de l'Europe, et ne coulät-dans le 

moule chrétien Ja société qui allait naître du 

contact .des Barbares avec les restes des institu- 

tions romaines. 

En Orient, l'autorité impériale durera .de longs 
siècles encore. On la voit poursuivre la lutte 

contre le.paganisme :.mais cetle lutte s'éteint 

d'elle-même, faute d'aliment. Dans une loi de 423, 

Théodose II s'occupe « des païens qui existent 

encore, bien que nous pensions qu'il'n'y en‘a 

plus !. » Dans une autre loi, de 435, il ordonne de 

- 4. Code Théod., XVI, x, 22; cf, 29, 

4
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détruire ou de transformer en églises « tous les 
sancluaires, temples, édifices de l'idolâtrie, s'il 

en reste encore d'intacts !. » On trouve, pendant 
le cinquième et même le sixième siècle, quelques 

lois dirigés en Orient contre les païens ? : mais, 
là aussi, il n'y à plus de paganisme. S'il se survit 

à lui-même, c’est à l’état de superstition populaire, 

pour quelques-uns, ou sous forme philosophique, 

pour un petit nombre. L'Empire ne reconnait 

d'autre religion que le christianisme, et la so- 

ciéte prise en masse, par les institutions, par les. 

_ lois, par les mœurs, est chrétienne, 
4 

4. Code Théod., XVI, x, 25. . 
2, MARCIEX, Nov. 83 Code J'usl., T,1v,15, 19: ve 215 Xt, T9 ss 9, 10; 

Xr 8. :
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RELATIFS AUX RAPPORTS DES EMPEREURS AVEC LES 

CHRÉTIENS JUSQU'AU RÈGNE DE CONSTANTIN. 

  

I L'expulsion des Juifs par Claude (vers 51). 

Voir page 19, T 

Judaeos, impulsore Chresto, adsidue tumultuantes 
Roma expulit. 

. Suétone, Vita Claudii, 25. 

IX. — Néron et les chrétiens (64). | 

| Voir pages 4447. ‘ : 

Ergo abolendo rumori Nero subdidit reos et quaesi- 
tissimis poenis adfecit, quos per flagitia invisos vulgus 

:Christianos adpellabat. Auctor nominis .eius Christus 
” Tiberio imperitante per procuratorem Pontium Pilatum .. 
supplicio adfectus erat; repressaque in praesens exitia. 
bilis superstitio rursum erumpebat, non modo per Ju- 
daeam, originem eius mali, sed per urbem etiam, quo : 
cuncta undique atrocia aut pudenda confluunt cele- 
branturque.. Igitur. primum . correpti qui fatebantur, 
deinde indicio eorum multitudo ingens haud- perinde 
in crimine incendii, quam odio humani gencris con- 

LE CHRISTIANISME 7, . . 17
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victi sunt. Et pereuntibus addita ludibria, ut ferarum 
“tergis contecti laniatu canum interirent, aut crucibus 

adfixi, aut flammandi atque, ubi defecisset dies, in: 

usum nocturni luminis urerentur. Hortos suos ei spec- 

taculo Nero obtulerat et circense ludicrum edebat, ha- 

bitu.aurigae permixtus plebi vel curriculo insistens. 
.… Unde quamquam'adversus sontes et novissima exempla 

. meritos-miseratio oriebatur, tamquam non utilitate pu- 
blica sed in saevitiam unius desumerentur. 

Tacite, Annales, XV, 44, 

Multa.sub.eo et animadvoersa .severe et coercita nec 
minus instituta : adhibitus sumptibus modus; publicae 
coenae ad sportulas redactae; ; interdictum, ne quid in : 

popinis cocti praeter legumina aut holera veniret, cum . 

antea nullum non obsonii genus proponeretur ; adñièti 
suppliciis Christiani, genus hominum superstitionis 

novae-ac malcficae; vetiti quadrigariorum lusus, qui- 

bus inveterata licentia passim vagantibus fallere ac 

furari per jocum jus erat. 

, Suétonc, Vita Neronis, 16. 

. Interea.abundante: jam Christianorum. multitudine 
accidit, ut: Roma :incendio .conflagraret Nerone apud 
Antium constitute. Sed opinio omnium invidiam incen-. 

..dùi in principem retorquebat, credebaturque imperator 
gloriam innovandae urbis quaesisse, Neque ulla re Nero. 
efficiebat, quin. ab eo. jussum incendium putaretur. 

“Igitur.vertit invidiam. in. Christianos, actaeque in in- 

noxios crudelissimae quaestiones :. quin et novae mor- 
tes excogitatae, ut ferarum tergis contecti laniatu canum 
interirent, multi crucibus adfixi aut flamma usti, pleri- 
que in id reservati, ut; cum defecisset dies, in usum 
nocturnae luminis urerentur. Hoc initio in Christianos
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saeviri coeptum. Post'etiam datis legibus religio: vete- 
batur, palamque edictis propositis Christianum esse : 
non licebat. Tum Paulus ac Petrus capitis. damnati : 
quorum uni cervix gladio desecta, Petrus in crucem 
sublatus est. 

Sulpice Sévère, ist, sacra, II, 29. 

III. — Les chrétiens condamnés sous Domitien 
(95). 

Voir page 25 
“ 

… Käv to avt Éter GAhou te roMkobs nat tou Phéoutoy | 
_ Kigsvra bravebovta xalnep, dvehby Evsz al quuathe za oùrhv 
TouyyEvf Éautod Dhnoulay Aux # Épovra aarécoakey 6 Aoue. 
ttavdse Emmvéy On dE duvoty Éyrkmux ddedrrros Do #ç ral Eté : 
tù süv "loudalov E0n EEox£Akovtes rokdot xaredtads0noxs at of 

_ dèv.drffavoy, of drüy yoëv obstmy ésregrns ave à di Aouetda 
| brepwplabn pôvov Ëç Tasdereplar, Toy 0 3h D'axégluve tou pet 
+00 ToxtavoS phavte xarnyopnéve 54 se EX ka a ol où roXXo! 
xal Brt xx Jnglois éudyero, àrénreuves, 

Dion GCassius, Hist. Rom. LXVII, 14. 

En cette. année, Domitien-mit à mort, avec beaucoup 
d'autres, Flavius Clemens, alors consul, son cousin. et 

la femme de. celui-ci, Flavie Domitilla, sa parente. 
Tous deux furent condamnés pour crime d'athéisme. De 
ce chef furent condamnés beaucoup d'autres qui avaient 
adopté les coutumes juives : les uns furent mis à mort, 
les autres punis de la confiscation, Domitille fut seule- 
ment reléquée dans Vile de Pandataria. Glabrio, qui 
avait été consul avec Trajan, fut également mis à mort 

par lui, en partie pour les mêmes causes que les autres, 
en partie parce qu'il avait combattu contre les béles (al-
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lusion à un combat que Domitien contraignit Glabrio à 
soutenir contre un lion, l'année même de son consulat, 

et dont il sortit victorieux, au grand dépit de l'empe- 
reur; cf. Juvénal, IV, 99-101}.  -. . 

IV. — Lettre de Pline à Trajan au sujet des chré- 
tiens (112). 

=. Voir pages 31-38. 

C: PLINIUS TRAIANO IMPERATORL  - 

Sollemne est mihi, domine, omnia de quibus dubito 
ad te referre. Quis enim potest melius vel cunctatio- 

nem meam regere vel ignorantiam instruere? ‘ 
Cognitionibus de Christianis interfui numquam : 

ideo nescio quid et quatenus aut puniri soleat aut 
‘ quaeri. Nec mediocriter haesitavi sitne aliquod diseri- 

men aetatum an quamlibet teneri nihil a robustioribus 
differant, detur paenitentiae venia an ei, qui omnino . 
Christianus fuit, desisse noù prosit, nomen ipsum, si 
flagitiis careat, an flagitia cohaerentia nomini punian- 

tur. Interim {in) is, qui ad me tamquam Christiani 
deferebantur, hunc sum secutus modum. Interrogavi 

ipsos, an essent Christiani. Confitentes iterum ac tertio 

interrogavi, supplicium minatus : perseverantes duci. 
. jussi. Neque enim dubitabam, qualecumque esset quod 
faterentur, pertinaciam certe et inflexibilem obstina-- 
tionem debcre puniri. Fuerunt ‘alii similisamentiae 

-quos, quia cives Romani erant, adnotavi in urbem re- 

mittendos. Mox ipso tractatu, ut fieri solet, diffundente 
se crimine plures species inciderunt. Propositus est li- 
bellus sine auctore multorum nomina continens. Qui 

negabant esse se Christianos aut fuisse, cum praeeunte 
. me deos appellarent et imagini tuae, quarn propter hoc 
jusseram cum simulacris numinum adferri > ture ac
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vino supplicarent, praeterea male dicerent Christo, 
quorum nihil posse cogi dicuntur qui sunt re vera 

Christiani, dimittendos esse putavi. Alii ab indice no- 
minati esse se Christianos dixerunt et mox negaverunt: 

fuisse quidem, sed desisse, quidam ante triennium, 

quidam ante plures annos, non nemo etiam ante viginti 

quoque. Omnesetimaginem tuam deorumquesimulacra 
venerati sunt (ii) et Christo male dixerunt. Adfirmabant 
autem hanc fuisse summam vel culpae suae vel erroris, 
quod essent soliti stato die ante lucem convenire car- 
menque Christo quasi deo dicere secum invicem, se-. 
que sacramento non in scelus aliquod obstringere, sed 
ne furta, ne latrocinia, ne adulteria committerent, ne 

fidemfallerent, ne depositum appellati abnegarent : qui- 

bus peractis morem sibi discedendi fuisse, rursusque 
ad capiendum cibum, promiscuum tamen et innoxium; 
quod ipsum facere desisse post edictum meum, quo se-. 
cundum mandata tua hetaerias esse vetueram. Quo 
magis necessarium credidi ex duabus ancillis, quae mi- 
nistrae dicebantur, quid esset veri et per tormenta. 
quaerere. .Nihil aliud inveni quam. superstitionem 
pravam,.inmodicam. Ideo dilata cognitione ad consu- 
lendum te decucurri. Visa est enim mihi res digna 
consultatione, maxime propter periclitantium nume- 

 rum. Multi enim omnis aetatis, omnis ordinis, utrius- 
"que sexus etiam, vocantur in periculum et vocabun- 

tur. Neque civitates tantum sed vicos etiam atque agros 

superstitionis istius contagio pervagata est; quae vide- 
tur sisti et corrigi posse. Certe satis constat prope jam 
desolata templa coepisse celebrari et sacra solemnia 

diu intermissa repeti pastumque venire victimarum, 

-cujus adhuc rarissimus emptor inveniebatur. Ex quo 
- facile’est opinari quae turba‘ hominum emendari pos- 

sit, si sit  pocnitentiae locus. 

3 L . Pline le eue, Ep., X, 96.
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.V. — Rescrit de Trajan à Pline (112). 

Yoir page.ss. 

TRAIANUS PLINIO $. 

-Actum quem debuisti, mi Secunde, in-excutiendis 

causis eorum, qui Christiani'ad te delati fuerant,se- 

cutus es. Neque enim in universum aliquid, quod quasi 

certam formam habeat, constitui potest, Conquirendi 
non sunt: si deferantur et arguantur, puniendi sunt, 
ita tamen ‘ut qui negaverit se christianum esse. idque 
re ipsa manifestum fecerit, id est supplicando diis nos- 
tris, quamvis suspectus in praeteritum, veniamex pae- 
nitentia impetret. Sine auctore vero propositi libelli 
(n) nullo crimine locum habere debent. Nam et pes- 

Simi exempli, nec nostri sacculi est. 

Pline le Jeune, Ep., X, 97. 
e 

“VI. — Rescrit d'Hadrien à Minicius Fundanus 

(vers 196). 

Voir page #1. 

MINOYKIQ DHOYNAANQ 

Erisroiy liens yoxsitsév pot à7b Sipnvls Pextavog 

Aaurousison duichs, Gvuivx où Suètw, O3 Soxt ob Lot 70 
zoäyua défrnrov nazahinetv, vx pre of Eulgwnot tasfrtwvrzt 

craat voËç cuxogévrnts poor plx aanouoylas zacasyelt, “Av oby 
cxsüs els tabenv mi délunv ol Exapyirn Givovsat Busyuel- 

VesOxe mark sv Nesscenvüis, Ge xx cd PaRxses àz zoxplvs sûx, 
Er roSro pévov ssarmriv, XX. oùx d'ubsssy 638 pvatg Bouts. 
HoMXG yèo pilov sanstuev, eù tie xarmyosetv Buihotto, t03:9 
cs Gtayenisaev, EF st; oùv xxsryoge® nat Geiuvusl ze rag To 
véuou; mcsiovras, 09tws Die maTà Tv Dovaqty 705 Œuasthe
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pxtos. "Os pà +bv “Heaxkée, et cts curozavtlxs tan +oÿto ro 

temot, GxkduGaus rio vis Sevbmros al opivrite, Brus v 

EBumaetag, +. 

À Minicius Fundanus. 

- J'ai reçu la lettre que n'a écrite ton pr édécesseur Li 

cinius Granianus, homme clarissime. Il ne me convient 

pas de laïsser sa requéle sans réponse, de peur que les 

hommes ne soient troublés, el que facilité ne reste au 

brigandage des .calomniateurs. C'est pourquoi si des 
habitants de ta province peuvent ouvertement soutenir 

leurs dires contre les'chrétiens, et les accuser devant le : 

tribunal, je-ne leur défends pas de le faire; mais Je ne 

” leur permets pas de s’en tenir'à des pétitions’ et à des 

clameurs. Il est en effet beaucoup plus équitable, si quel- 
qu'un veut accuser, que tu connaïîsses de l'accusation. Si 

donc:'quelqu'un:les :accuse,'et montre qu'ils commellent 

des infractions aux lois, juge-les selon la gravité du . 

délit. Mais, par Hercule, si quelqu'un poursuit ainsi ‘ 

par calomnie, réprime sa inéchanceté ; et'inflige-lui le . 

châtiment qu'il aura mérité. 

Saint Justin, Apol., I, 68; cf. Fustbe, list. 
eccl., IV, 9, et Rufn,- AV; 9. 

“VII. — Rescrit' de’ Marc: Aurèle au légat | ae la. 

“Lyonnaise {({11), 

‘Voir page 60. 

ns. PErtoreavtos yèp 100 -Kaisapos tobs ; cèv ronpree 

Veolia, el dE'Tuss Gpvotvro; Toïtous ÉPANTETETS 

. César ayant écrit de les mettre à mort, mais, $ si. 

quelques-uns reniatent, d'absoudre ceux-ci. | 

Lettre ‘des chrétiens de Vienneet de Lyon à ceux 

-d'Asie et de Phrygie, dans Eusèbe, J/ist. ecel., V,1, 47.
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[+ VIII. — Édit ou rescrit de Septime Sévère (202). 
Voir page 72. 

Judaeos fieri sub gravi poena vetuit, item etiam de 
christianis sanxit. doi — 

S Spartien, Vita Severi, 17. 
e 

« 

IX. — Rescrit d'Alexandre Sévère (entre 222 et 235) 
TT Voir page 91. 

Cum Christiani quemdam locum qui publicus fue- 
rat, occupassent, contra popinarii dicerent, sibi eum 
deberi, rescripsit < melius. esse ut quemadmodum- 

. Cumque illic deus colatur, quam popinariis dedatur. » - 

Lampride, Vita Alerandri Severi, 49. 

‘Æ.—Libelle ou certificat de sacrifice, sous Dèce(250). 
(Voir plus haut, page 97.) - : 

__ Tof êmt tüv Guardiv Épnuevols xuns AXetévôcou Nioou rapà 
… AÿpnAlou Atoyévous ExraGoÿros dr xôurç AXE VO DOS Nisov, . 

&$ Lof, o5An êssbr GetiZ. Kat al Oüwv tofs Got derékeca, xx 
VÜv Er rapoboty buety ark ta FROGTE TRY UÉVE Éôusx nat tov ee 
ptlov Eyeuséunv, xot RG bus bromutiaacbat, Atevruyetre, 
Abpflios Atoyérs irdtune. Adpfluog 6,..p...05ovrx Mu... 
VOVOg ce0..... La ædtorpérogog Kaloagos Taloy Messlou Kotyrou Thatavoë Asxlou edo:605ç Ebruyoës ceGastos Exets B. | 

AUX préposés aux sacrifices du village l'Ile d'Alexan- dre, pour Aurelius Diogenes, fils ‘de Satabus, du village . lle d'Alexandre, âgé d'environ soixante et douze ans, uñe cicatrice au sourcil. droit. J'ai vécu sans Jamais 
\
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cesser de sacrifier aux dieux; et maïntenant en votre 
présence, conformément aux édils, j'ai sacrifié et j'ai bu 

“et j'ai goûté des victimes. Ce que je vous demande de cer- 
tifier. Portes-vous bien ! Aurelius Diogenes j’aiprésenteé… 

Moi Mus. fils de. [je l'ai vu] sacrifiant et [je l atteste]. 
La premiére année de l'empereur César Caïus Messius 
Quintus. Trajanus Decius, Pieux, Félix, Auguste, le 2 

‘ depiphi G6j juin 250). 

Papyrus de la collection Brugsch, Musée de Berlin, 
publié par Krebs, dans les Comptes ‘rendus de l’Acadé- . 
mie de Berlin, 30 novembre 1893, commenté par Har- 
nack, Theologische Literaturzeitung, 1894, p. 38-41, et 
reproduit en photographie dans Nuovo Bullettino di ar- 

cheologia cristiana, 1895, pl. VIIL-A comparer au papy- 
rus de la collection de l'archiduc Reynier, second libelle, 

mais non daté et moins complet, publié par ne TS 
‘Comptes rendus de la même Académie, 3 janvier 1894, 
et par Harnack, Theol.-Lit., 1894, p. 162-163. 
: Un troisième fragment de papyrus grec, trouvé près , 

° d’Arsinoé, se rapporte à une prètresse du dieu Petesu- ‘ 
- : chos, qui démande un certificat constatant qu’elle a su 

* crifié à cette divinité. Peut-être cette prètresse était-elle 
devenue chrétienne, puis avait-elle apostasié, pour obéir 

à l'édit de Dèce. M. Botti l'a présenté, le 18 avril 1900, 
:au Congrès d'archéologie chrétienne (Atti del secondo 

-congresso di archeologia crisliana, Rome, 1902, p.398). . 

Un quatrième papyrus, publié par MM. Grenfell'et 

-Hunt dans le tome IV des Oxyrinchus Papyri (Londres, 
1904), et commenté par M. Pio Franchi de’ Cavalieri 

‘. dans les Miscellanea di sloria e cullura ecclesiastica, 

- novembre 1904, rèssemble à celui de Krebs, avec cette 
différence qu’il contient seulement la demande de cer- : 

tificat, mais que, la fin du papyrus étant mutilée; le 
. certificat qui y était peut-être joint a disparu. Il a ceci 

‘ ‘ 17.
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d'intéressant qu'il fait mention du sacrifice collectif du 
père, du fils et de la fille. J'en reproduis À cause de 
cela le texto : Tots dr 2üv tree (uxi] Gonor 70(ews ….) 
729 Apr). los A... Glusos Gicèusos, pntzhe) Mavruvoulfcs 
And sf ste sous, VAR pir Ou xat crus (sut)s Guotç 
(GhusE(esa, Ejse dt mat V9 Diwziou Onde xash 7h xkeosh{t}s 
(sx) Pastion xl usa aa) sv Usdv dyeusinnv Eux 0 vo 
Agrhly Aoseteu sal 27 Goyazsl pot Aierkfz Aude, "ATD Luis 
bromuubzasdn pot (CEsc;) a adrorsärosos Kalsxsos l'ales 

Mestos Kutysos Teoatavoë Sixlos ses(s c)ruy03e (31£23)509, 

(axsjve x v., 

Aux préposés au culle et aux sacrifices de la ville 
(d'Oryrinx), de la part d'Aurelius L….. thion (fils de) 
Théodore, ayant pour mère Pantonumide de la méme 
ville. J'aitoujours sacrifié et faitdes libations aux dieux; 
maintenant devant vous, selon les édits, j'ai fait une 
libation et sacrifié et j'ai goûté des victimes, avec rion 
fils Aurelius Dioscore et ma fille Aurelia Laïs. Je vous 
prie de l'atlester en ria faveurs L'an EF? de l'empereur 
“César Gaïus Messius Quintus Trajan Dèce, Pieux, Heu. 

reur, Auguste, le 20 (du mois) de Panni (14 juin 250)... 

- 4 
XI. — Lo premier édit do Valérion Cr. 

Vosr fase 102 

À. Imperatore Valeriano quartum et Gallieno tertium 
consulibus tertio Ka'endarum Septembrium Carthasine 
in secretario Paternus proconsul Cypriano episcono 
dixit: Sacratresini tnperatores Valerianus el Gallienus 
literas ad re dure disna!i sunt, quilus pracceperur:it 
cos, qui Rorsanarn reliyionem non colint, debere Horn. 
111$ catres noias ré jnnscere, ÆEzxquisici eria denonine 
fo, Quid ihé respoilesS Cyprianus Cpiscopus dixit : 
Chritiantus sur et episecpus. N'ullos alios dess nori, 
ni tt e? Lerurs Deurr, qui fecil eaclur et terra,
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mare et quac sun in eis omnia. Iluic Deo nos chrisliani 
deservimus, hunc deprecamur' diebus ac noctilbus pro 
vobis el pro omnibus hominibus el pro incolumitate 1ps0- 
rum tmperalorum. Paternus -proconsul dixit : In Aac 
ergo voluntate perseveras ? Cyprianus episcopus respon- 
dit : Bona voluntas, quae Deum novit, inmutari non 

potest. Paternus proconsul dixit: Poteris ergo secundum 
praeceptum Valeriani el Gallient exul ad urbem Curu- 

. bitanam proficisei? Cyprianus episcopus dixit: Profi- 
ciscor. Paternus proconsul dixit: Von solum de episcopis, 
verum. de presbyteris mihi scribere. dignati sunt.: Volo 
ergo.scire .eg.le, qui sint presbyteri, qui in hac civitate 
consistunt? Cyprianus episcopus respondit ‘:. Legibus 
vestris .bene atque utililer censuistis delalores non esse; 

taque detegi et deferri a me non possunt. In civitalibus 
aulem'suis invenientur. Paternus proconsul dixit :. Ego 
hodie in hoc.loco exquiro. Cyprianus (episcopus) dixit : 
.Cum disciplina prohibeal; ut quis se ullro offerat et tua 
quoque censurae. hoc displiceal, nec offerre se ipsi-pos- 
‘sunt, séd a le exquisiti invenientur.Paternus proconsul 

- dixit : À me invenientur. Et adjecit : Praeceperunt etiam, 
ne.in aliquibus locis. conciliabula fiant, nec coemeteria 
ingrediantur. Si quis itaque hoc tam salubre praeccptum 
non observaverit, capile plectetur. Cyprianus episcopus 

respondit : Fac quod tibi praeceplum est. 
:2: Tunc Paternus' proconsul:jussit beatum . Cypria- 

-num episcopum :in’ exilium deportari.. Cumque . diu 

‘jbidem moraretur, successit Aspasio Paterno proconsu- 

li Galerius Maximus proconsul, qui sanctum Cyprianum *: 

: episcopum 2 ab exilio revocatum sibi jussit praesentari… 

Extrait des Acta proconsulari ia s. “Cyr iani, L- o. 

Obdants GE F5#3 344 oùte Guri c oùze ENots + 3 “anvéèous 

rorstolat 9 els 7 à rahoïperx DOVE siciévar. eee:
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‘.Hin'est permis ni à vous ni à nul autre de lenir des 

réunions ou d'aller dans ce qu'on appelle des cime- 
tières. Fe ——. oi . 

Procès de saint Denys d'Alexandrie, dans Eusèbe, 

Hist, eccl., VIT, 10. L ’ 
. oo. 

‘XII. — Le second édit de Valérien (? 
Voir page 103. | 

  

ï Quae autem sunt in vero ita se habent, rescripsisse 

“ Valerianum ad senatum, ut episcopi et presbyteri et 

diacones in continenti animadvertantur, senatores vero 

et egregii viri et equites Romani dignitate amissa etiam 

bonis spolientur et si ademptis facultatibus Christianl 

[esse] perseveraverint, capite quoque multentur, M&- 

_tronae ademptis bonis in exilium relegentur, Caesaria” 

-niautem, quicumque vel prius confessi fuerant V€ 
nunc confessi fuerint, confiscentur et vincti in Caesa” 

‘ rfanas possessiones descripti mittantur. Subjecit etiam 
: Valerianus imperator orationi suae exemplum literè 
rum, quas ad praesides provinciarum de nobis fecit. 

\ 

.. ‘ Saint Cyprien, Ep. 80. 

©! :8. Galerius Maximus proconsul Cypriano episc0P0 
dixit: Tu e$ Thascius Cyprianus? Cyprianus episcopus 
-respondit : Ego sum. Galerius Maximus proconsul dixi | 
Tu papam te sacrilegae mentis hominibus praebuisti? 

: .prianus episcopus respondit : Ego. Galerius Maxi® 
. proconsul dixit : Jusserunt.le sacratissimi imperd one 
cacremoniarti. Cyprianus episcopus dixit : Mon facio 
Galerius Maximus (proconsul) ait: Consule tibi, CPI 
nus episcopus respondit : Fac quod tibi praecepli” 

est. In re tam justa nulla est consultatio. .. 

DS
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4. Galerius Maximus conlocutus cum concilio senten- 

tiam vix et aegre dixit verbis huiusmodi : Diu sacri- 

lega mente vixisti et plurimos nefariae tibi conspira- . 

tionis homines adgregasti et inimicum le diis Romanis 

et religionibus sacris constituisti, nec le pit el sa- 

cratissimi principes Valerianus et Gallienus August 

et Valerianus nobilissimus Caesar ad sectam caeremo- 

niarum suarum revocare poluerunt. Et ideo cum sis 

nequissimorum criminum auctor et signifer deprehen- : 

sus, eris ipse documento his, quos scelere luo tecum ad- 

gregasli : sanguine tuo sancielur discipline. Et his 

dictis decretum ex tabella recitavit : Thascium Cypria- 

num gladio animaduerti placet. Cyprianus episcopus 

dixit : Deo gratias. l 

5. Post hanc vero sententiam turba fratrum dicebat : L 

Et nos cum hoc decollemur. Propter hoc tumultus fra- 

-trum exortus est et multa turba eum prosecuta est. Et 

ita idem Cyprianus in agrum Sexti productus est et ibi 

se lacerna byrro exspoliavitet genu in terra flexit et in … 

orationem se Domino prostravit. Et cum se dalmatica 

exspoliasset et diaconibus tradidisset, in linea stetit et 

coepit spiculatorem sustinere. Cum venisset autem spi- 

culator, jussit suis, ut eidem spiculatori viginti quinque 

aureos darént. Linteamina vero et manualia a fratribus 

ante eum mittebantur. Postea vero beatus Cyprianus . 

manu’ sua oculos sibi texit. Qui eum lacinias manuales 

s 

ligare sibi non potuisset, Julianus presbyter et Julianus. 

subdjaconus ei ligaverunt. Ita. beatus Cyprianus passus 

est, ejusque corpus propter gentilium ceuriositatem in 

proximo positum est. Inde per noctem sublatum est 

cum cereis et scolacibus ad areas Macrobii Candidiani 

. procuratoris, quae sunt in via Mappaliensi juxta pisci- 

nas, cum voto et triumpho magno deductum est, Post 

paucos autem dies Galerïus Maximus proconsul deces- 

- sit, ‘
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6. Passus. est autem beatissimus. Cyprianus martyr 
-dicoctava decima Kaléndarum Octobrium sub Valeriano 
-et Gallieno imperatoribus, regnante vero : domino. nos- 
‘tro Jesu Christo, cui est honor. et gloria in .saecula sae- 
culorum. Amen, : - 
Extrait des : Acta proconsularia sancti.Cypriani, 2-6. 

XXIITI.-—Rescrit de Galiien (200). 
' Yoirpage 411. 

"Aÿrorpérup ‘Kaïozo “Hoërhtos Atxlvios l'almvèe, - edceôte, LS " | , =! . ", « à " F3 Eros, Gebaords, Atovusles at TEivog za Anuntplo, -xat Tog 
Aotrots Ert5xdratc. Try edsoyeclas ris Euñs dupsts dk ravzds 

+08 63u00 ExGGxsivar roositaEr Grue à7d Térwy roy Ger- 
.cxivs tuto v àropwgtow. Ka Gt toÿco at duets ris AVTtYPXSÉS 
TRS eus TO Tru yphsôai Govas0e, Grce divx duty dvoyastr. 
“Kat so8ro Bxcp xarè 1d LEby Sfvarax D?” But dvarhncoïolu, 
An 7e rod og Gr po cuyreyontas, Ka Gik toëro Aisftos 
“Koguros, 6 <08 peylsseo FhÉqUATCS rpogvareluy, rdv Troy roB=0v 

= tov br? 205 DoDiyra dixsoh fer, 

L'empereur César Publius Licinius Gailien, Pieux, 
. Heureux, À uguste, à Denys, Pinna; Demetrius, et aux : 

autres évêques. J'ai ordonné que la Munificence de mon 
don soit proclamée dans tout le monde, afin que les 

‘lieux du culte religieux redeviennent libres. Et dans ce 
“but vous pouvez vous servir de mon rescrit, de maniére 
‘que nul ne vous inquiète. Ce que “vous les aujourd’hui 
mis en état. de faire légalement, depuis longtemps déjà je vous l'avais accordé. C’est Pourquoi Aurelius Cyre- nius, tntendant du trésor publie, conservera l'original de ce rescrit. ‘ . 

- Eusèbe, Iist, eccl., VII 13,
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“XIV. — Jugement d'Aurélien (272). 
: .. Noir page as. ’ 

+ 

… Mrbuüe Eustivar voû TaShou 105 rie Exxlnolas otrov 

Qfoutos, Pasihebs évreuyee Abgreards ralaurratz Tmigt 70% 

rednréos dures, rotor vetuar rrostéteuv toy ofz0v, oÙç &v où 

ask cv 'rahles za sv Popaluv rôk risronot toû ddyua 

tos Értozeliarev, ° 

Comme Paul (de Samosale) refusait de laïsser la. 
maison de l'église (dAntioche), l'empereur Aurélien, 

sollicité, rendit üne très’ juste décision, en ordonnant 
que « la maison serait donnée à ceux avec qui les évêques 

de l'Italie et. de la ville de Rome seraient en commu- 
Aion, » ‘ ‘ 

+ Eusèbe, Hist. eccl., VI 30. 

- “XV. — La dernière persécution. — Premier 

. " . édit (803). ‘ 

Yoir page 422, 

… roro Ÿ Aaiws ravragoS ypéupare, tas pl Éxxne | 

Glas'ek Easog géoeur, vhs dÈ youvhs donvits up yevésdar sos 

Fétiousa, mat sobe pls muñs Érenupévous élues, robs GÈ tu 

Obrettate, el émmuérous 59 to8 Xotsrtacteob rooléser, Ehsudsplxe 

Griolsassdat roozyosibo Ta. Kat n pèv rie mpins 2x0” Say 

Yhaoe ruinden tie Av CSV. ‘ 

_ Tout à coup furent promulqués des édits, par lesquels 

Ü était ordonné que les églises seraient rasées, que les. 

écritures sacrées seraient livrées aux flammes, que les 

“Chrétiens élevés en dignité perdraïent leurs honneurs, 

Que les gens du peuple, s'ils s'obstinaient dans la religion 

, ‘
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| chrétienne, seraïent privés de la liberté (Rufin ajoute, 
Hist. eccl., VIII, 2 : que ceux qui étaient déjà esclaves 
ñe pourraient plus étre affranchis). Telle fut la terreur 
du premier édit rendu contre nous. 

| Eusébe, De martyribus Palestine, 1. C£, Ifist. 
eccl., VIIL, 2. 

. 

| XVI. — Deuxième et troisième édits (303). 
Voir page 196. 

\ 

Tobs ravrazôse tüv ExxArotv roocctéras efontate xt , > k 4 ' ‘ Bsopote êvetpar rpdstaqua épolrx Paseltxdv, 

Une loi fut promulguée, ordonnant que tous les chefs 
des Églises seraient enchaînés et mis en prison. 

‘ Eusèbe, Hist. eccl., VIT, 6, 8. 

Tobs xatarhelorous Ooavras pèy E&v ExôlKerv 2° ëksvbeptxs, EviTe 
«Tauévous GE pvplats xaroEalysuv Féogtétaxto Prsivors 

“ Fe ‘ " . ° 

: Adôte 8° Etépuv tà reüra Yééupate rmarahetnéu, êv oÙs 

Une autre loi suivit La Précédente, disant que les pri- 
sonnters qui consentiraïent à sacrifier seraïent renvoyés 
litres, et que ceux qui refuseraient seraient soumis aux plus cruels lourments.. . | 

…… Eusèbe, Jist. ecel., VIIL, 6, 10. Cf. Demart. Pal. 1. 

ÆVII. — Quatriè me édit (301). 
Voir page 128. - 

Asut£cou 9’ Erouc BtahaGvtog, rat &} apoÿe6zeçoy Ériralévrog . . … e … , Ca 
£. r 

-200 xa0° SuGy roléuos, r%ç Erapylac fyouuévou rnvmdèe Oùs- Gxvoÿ, Ypxuuérov Toi Fpütoy Éasturoiv TeROtxOTOY, Êv
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4 xabolu rpootéyuart révtas ravônpel vob xatà roAv Get. 

. te xal orévôetv toc elühote trehebero… ‘ ‘ 

# : 

Au début de la seconde année, l'ardeur du combat livré 

côntre nous s'étant accrue, Urbain, qui gouvernait 

alors la province (de Palestine), reçut des lettres impé- 

riales, par lesquelles il était commandé, en termes géné- 

raux, que tous, en tous pays, dans chaque ville, offris- 

sent publiquement de l'encens et des libations aux idoles. 

|. Eusèbe, De mart, Pal., 3. 

XVIII. — Cinquième édit (306) 
Voir page 433. Lo est 

Aevrépas yag tot 20" ui vevoudvre Éravastésens drd. Mae | 

Elvou, tplre +05 xa0" fus Ever dy 0, YJRSLUATUV TE “+08. 

tupévvou toto rebrov Btansgotmuétuy, Ds dv ravônpel révtes 

Sratarlüs per Emeheles va anovèñs tüv tatk mé apte 

zwv Gfosuv, anpfauv ve 2x0” Banç this Kaozpluy rés vôpas 

Eux quyaft xal réevots Ent res Tüv slôbhus olrous EE nyego- 

vixoë xekefouaros dvafowuévuv, xal pbs Tobtois 8VOUXTT) Yt- 

Mdoywy dxd yparñie ExadTov dvarxxhovuévuv.…. 

Quand Maximin eut repris pour la seconde fois la 

- guerre contre nous, dans la troisième année de la per- 

.sécution, en toutes les provinces furent envoyés des édits 

du tyran, commandant aux gouverneurs de contraindre 

les habitants de leurs villes à sacrifier publiquement aux 

dieux. Des hérauts parcoururent les rues de Césarée, et 

convoquérent les chefs de famille dans les temples par 

ordre du gouverneur. En outre, les tribuns des soldats 

firent d'après des registres l'appel nominal.” ‘ 

Eusèbe, De mart, Palestinae, 4,
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XIX. — Sixième édit (309). -. 
‘ Voir page 438. - | 

:. A pds dobv.ablie :Ma£rulyou- Draporrgxa)" Quüv.ravrayos 
péppare xar Éxaylav, Myendves te xat gosétt 6 tüv ozoxto- 

édwv dpyetv Eniterayuévos rpoypépuzst xat-Erioroate xat Ôn- 

=]
 

Vuosto Dtardypror tobs dv érdoxte:rddeot Aofrotks Eux ctpxzn- v 

vof at tabovhaslots êxésrepyov- 5d Basduxby ele répas yet 
TEÉITRYUY, #EXeGov 6 &v pirà azoudñe néons Tüv pèv eldbAwy 
drotéobopotev Tà rerTwx0Te, ravômuet dè révras dvdoaç Eux yu- 
varft xat olxérate xal adroïg brouatlots naiot OSscv aa CHSLETA 
adTDv ve dapiéds. To Evayov àroyebisda osv Ériuekès 
rotofvto, nal th pèv zur" dyophy dix taie db 1üv Bustüiv 
arovbatç xarauoXüvorro, rofodev à rüv douzpüv EgeBoot nara- 

: TÉTIOLTO, ds dv robs Év robtots äroxadasouévous Tais raputé- 

_ Tout à coup'des édits de Maximin contre les chrétiens 
‘furent envoyés dans loutes les provinces: En même temps 

… des gouverneurs et le préfet du prétoire lui-même enjoi= 
. gnirent par des lelires et des mandements publics aux 
curaleurs des villes, aux magistrats et aux greffiers de 
mellre à exécution le précepte de l'empereur; par lequel’ 
tl leur était ordonné de restaurer avec le plus grand soin 
les temples. d'idoles tombés en ruines; de contraindre 

” Lous les hommes, femmes, esclaves, jusqu'aux petits en- 
lants, à offrir de l'encens et des libations aux dieux im- 
mortels, et à manger de la viande des victimes immolées; 
de veiller à ce que toutes les marchandises mises en vente 
sur les marchés soïent arrosées d'eau ayant servi aux li- 
bations ; et de placer devant les bains publics des gardes chargés de contraïndre ceux qui venaient s'y baïgner à se souiller par de crimineis sacrifices. 

‘ -- Eusèbe, De mart. Pal., 9, 2-3.
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XX.—"L'édit de tolérance de Galère (311). 

- Voir page 410. 

Inter caetera, quae pro rei publicae semper commo- 
dis atque utilitate disponimus, nos quidem volueramus 

‘ antehac, juxta leges veteres-et publicam ‘disciplinam 
‘Romanorum, cuncta corrigere, atque id providere ;ut 
etiam Christiani, qui parentum suorum reliquerant sec- 
tam,-ad bonas mentes redirent : si quidem quadam ra- 

‘tione tanta eosdem Christianos voluntas invasisset et 

tanta stultitia occupasset, ut non illa veterum instituta 
‘ Sequerentur, quæ forsitan primum parentes eorumdem : 

constituerant; sed pro arbitrio suo atque ut iisdem erat 
libitum, îta sibimet leges facerent, quas observarent, ct 

Per’diversa varios'populos congregarent. Denique cum 
Cjusmodi nostra jussio extitisset, ut ad veterum' se ins- 
‘tituta-conferrent, multi periculo subjugati, multi etiam 

deturbati sunt; atque cum plurimi in proposito: perse- 
Verarent, ac videremus; nec diis cosdem cultum ac re- 

“ligionem- debitam exhibere, nec Christianorum deum 
Observare, contemplatione: mitissimae nostrae clemen- 
tiae intuentes et consuetudinem-: -sempiternam, qua S0- - 

€mus cunctis hominibus veniam induigere; promptis- 
Slmam in his quoque induigentiam nostram credidimus 

Porrigendam; ut denuo sint Christiani, et conventicula 
SUa componant, ita ut ne quid contra’ disciplinam agant. 

er aliam ‘autem epistolam judicibus significaturi su- 
Mus quid debeant observare. Unde juxta hanc indul- - 
Sentiam nostram debebunt deum suum exorare pro 
Salute nostra, et rei publicae, ac sua, ut undiqueversum . 

res publica praestetur incolumis, et securi vivere in . 

Scdibus suis pôssint. | 

Lactance,: De 7 mortibus persecutorun, 34.
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XXI. — L'inncription d'Arlcanda (111). 

Vele pase Lu, 

(auameurmaque munifeentian volfetis pro hoc veitro 

po proposito petere Tarn nunce hate facera et acce. 
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drez (sans relard, et à jamais}; ils prouveront notre piété 
envers les dieux (immortels et démontreront en méme 
temps) que vous avez acquis (de notre) clémence de justes 
récompenses pour vos fils et votre poslérilé. 

Aux sauveurs de tout le genre humain, aux augustes 
Césars Galerius Valerius Maximinus, (Flavius Vale- 
rius Constantinus), Valerius Licinianus Licinius, sup- 
plique adressée par le peuple (des Lyciens et) des Pam- 
Phyliens. Les dieux vos congénères, 6 divins empereurs, 

ayant toujours comblé de faveurs manifestes ceux qui. 
ont leur religion à cœur et les prient pour le (perpétuel) 
salut de nos maîtres invincibles, nous avons cru bon de 
recourir à votre immorlelle majesté, et de lui demander 

que les chrétiens, depuis longtemps (impies) et ne cessant. 
pas de létre, soient enfin réprimés et ne transgressent 

Plus par leur (culte) mauvais et nouveau le respect que 
l'on doit aux dieux. Ce résultat serait atteint si, par 
voire divin et éternel (décret), étaient interdites et répri- 
mées leurs observances impies, et qu'on les forçât de pra- 

liquer le culte des dieux vos congénères, de les invoquer 
Pour votre éternelle et incorruptible majesté, ce qui pro-. 
fiterait évidemment au bien de tous vos sujets. . 

Fragment, en latin (avec suppléments par M. Momm- 
sen), d’un rescrit de Maximin Daia, répondant à la 
Supplique, en grec, gravée au-dessous, des peuples de . 
Ycie et de la Pamphylie. Inscription découverte dans. 
€S ruines d'Aricanda, en Lycie, par la mission Ben- 
Orf. — Mommsen, dans Archäologisch-epigraphischen 

Mitteitungen aus Osterreich, t. XVI, 1895, p. 93-102, 108; 

Supplément au tome III du Corpus inscriptionum lali. 
farum, no 12,132, p. 2056-2057 ; Duchesne, dans Bul- 
letin critique, 1893, p. 157 ; De Rossi, dans Bullettino di 
2rCheologia cristiana, 1894, p. 54: — Cf, Eusèbe, Hist. 
SCcl., 1x, 7 (2-15), 9 (4-6). .
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XXII: — L'édit de Milan (313). 

Voir pages 440-159, _ 

. Cum feliciter tam ego Constantinus:Augustus, quam 
“etiam ego Licinius Augustus apud Mediolanum convenis- 
semus atque universa, quae ad commoda et securitatem 

publicam pertinerent, in tractatu haberemus, haec inter. 
-cetera, quae-videbamus pluribus hominibus ‘profutura,. 
vel imprimis ordinanda esse-credidimus, quibus divini-. 
tatis reverentia continebatur, ut daremus et Christianis: 

et omnibus liberam potestatem: sequendi religionem;,: 

quam quisque voluisset, quo quidquid divinitatis in'sede: 
caelesti nobis atque omnibus, qui-sub potestate: nos- 

tra sunt:constituti, placatum ac propitium possit exis-. 
_tere. Itaque hoc consilio :salubri ac rectissima ratione. 
ineundum esse credidimus, ut nulli omnino faculta- 
tem abnegandam putaremus, qui vel observationi Chris-- 

. tianorum' vel ei religioni mentem suam dederet, quam: 
ipse sibi aptissimam esse sentiret; ut possit nobis 
summa divinitas, cujus religioni liberis mentibus obse- 
quimur, in omnibus solitum favorem suum benevolen-: 
tiamque . praestare. . Qüare scirc: dicationem tuam 

_convenit placuisse:nobis, ut amotis ‘omnibus . amodo: : 
-conditionibus; quae: prius scriptis. ad -officium.tuum . 
datis super Christianorum nomine continebantur, et: 
quae prorsus sinistrae et a. clementia nostra alienae vi-- ” 
debantur, nunclibere ac simpliciter unusquisque eorum, 
qui eamdem .observandae religioni Christianorum ge-- 
runt voluntatem, citra ullam inquietudinem: ac mo-. 

-lestiam sui id ipsum observare contendant. Quae solli- 
citudini tuae plenissime-significanda . esse credidimus, 

.: quo scires nos liberam atque absolutam colendae reli-' . 
_Sionis suae facultatem iisdem Christianis dedisse. Quod” 
cum jisdem a nobis indultum esse pervideas, intelligit
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dicatio tua etiamaliis religionis suae vel observantiae. 
potestatem similiter apertam.et liberam. pro quietetem- 
poris nostri esse concessam,. utin colendo quod quisque: 
delegerit habeat liberam facultatem; quae (a nobis pe- 
racta sunt, ne.ulli) honori neque cuiquam religioni auf 

-(erri) aliquid a nobis (videatur). Atque hoc insuper.in- - 

\ 

persona Christianorum statuendum-: esse. censuimus, 
quod, si éadem loca, ad quae antea convenire consue- - 
rant, de quibus etiam datis ad officium tuum literis 
certa.antehac forma fuerat comprehensa, .priore tem- 
pore aliquid vel a fisco nosiro vel ab alio quocumque 
videntur esse mercäti, eadem Christianis sine pecunia 

.et sine ulla pretii petitione, postposita omni frustra- 
tione atque ambiguitate, restituantur. Qui etiam dono 
fuerunt consecuti eadem similiter iisdem Christianis 7 

- quantocius reddant. Etiam vel ji, qui emerunt, vel qui 
dono erunt consecuti, si putaverint de nostra benevo- 

lentia aliquid, vicarium postulent; quo et ipsis per nos- 
tram clementiam consulatur.Quae omnia corpori Chris- 
tianorum protinus per intercessionem tuam ac sine 
mora tradi oportebit. Et quoniam iidem Christiani non 
ea loca tantum, ad quae convenire consuerant, sed alia 
etiam habuisse noscuntur ad jus corporis eorum, id est 
ecclesiarum, non hominum singulorum, pertinentia, 
ea omnia lege, quam superius comprehendimus, citra 
ullam prorsus ambiguitatem vel controversiam iisdem 
Christianis, id est corpori et conventiculis eorum reddi 

.jubebis, supradicta scilicetratione servata, ut ii, qui 
‘eadem sine pretio, sicut diximus, restituerint, indem- 
nitatem de nostra benevolentia sperent. In quibus om- 
nibus supradicto corpori Christianorum intercessionem. 
tuam efficacissimam exhibere debebis, ut praeceptum 
nostrum quantocius conpleatur, quo etiam in hoc per 

clementiam nostram quieti publicae consulatur. Hacte- 
nus fiet, ut sicut superius comprehensum est, divinus
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juxta nos favor, quem in tantis sumus rebus. experti, 

per-omne tempus prospere successibus nostris cum 

s 

beatitudine publica perseveret. Ut autem hujus sanc- 

tionis benevolentiae nostrae forma ad omnium possit 

pervenire notitiam, prolata programmate tuo haec 

scripta et ubique proponere et ad omnium scientiam te 

| perferre conveniet, ut hujus benevolentiae nostrae 

sanctio latere non possit. 

Lactance, De mortibus persecutorum, 48. Cf. 

Eusèbe, Hist, eccl., X, 5, 2-15, | 

ee 

L ] VERIFIGAT 
| 1987 |
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NL. _ L'Empire romain (roit public et pénal}. 

MouusEx. — Rümisches *Staatsrech, Leipzig, ‘1877 (trad, 
française par P. PF. Girarn; Paris, Fontemoing). ste 

— Rômisches Straflrecht, Leipzig, 1879 (trad. française par 
J. Duquesse; Paris, Fontemoing.) -  . 

Waicceus. — Le droit public romain, Paris et Louvain, 1883, - 
Daxrez-Lacoune. — Le droit funéraire à Rome, Paris, 186. 

IV. — Empire romain (religions pañennes). 

Borssier. — La religion romaine d'Auguste aux Antonins, ° 
Paris, 1874. - . 

RÉVILLE, — La religion à Rome sous les Sévèr es, Paris, 1886. 
TouTAIN. — Les culles païens dans l'Empire romain, Paris, 

1907, 
 CuuoxT. — Les religions orientales dans l'Empire romain, 

: Paris, 1906. 
= — Textes ‘et monuments figurés relatifs. aux. mystères de 

- Mithra, Bruxelles, 1896-1899. ‘ Le 
— Les mystères de AMithra, Paris, 1902. Le 

©. Laraye. — Histoire du. culle des divinilés d'Ateandri ie hors 
de l'Égypte, Paris, ISS{, 

BEURLIER. — Essai sur le culle rendu aux 2 empereurs romains, - 
. Paris, 1890, | Dr 

CV. — L'égiise & répoque des perséoutions. 

Je. ne cite ici ni les histoires générales de l'Église, qui 
sont connues de tous, ni les études critiques sur les Pas- 
sions dés martyrs, qui sont en dehors du sujet de:ce livre. - : 

- J'indique les seuls ouvrages qui ont un rapport plus ou 
. 3e
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moins direct aux relations de l'Église avec PÉtat romain à 
l'époque des persécutions. 

‘, Ducuesxe. — Histoire ancienne de l'Église, Paris, 1907. 
— Origines du culle chrétien, Paris, 1891. 

( — Fastes épiscopaurx de l’ancienne Gaule, Paris, 1891-1900. 
Ausé. — Hisloire des Persécutions de l'Église, Paris, 1835-1885. 
ALLARD. — Histoire des Persécutions, troisième édition, 

‘ 7 Paris, 1903-1908. - 
” — Dix leçons sur le Martyre, Paris, 1907. 
. Hanoy. — Christianily and the roman Gover nment, Londres, 

“1891. - 

Rassay. — The Church and ihe roman Empire before 170, 
Londres, 1891. 

NEUMASN, — Der rômische Slaat und die aligemeine Air che 
bis auf Dioclelian, Leipzig, 1890. 

CrRiveLLuct. — Storia delle relazioni tra lo Stato e la Chiesa, 
“Bologne, 1886. . 

. _LEBLANT. — Les perséculeurs et les mar. tyrs, Paris, 1593. 
… GuéRIX,.— Étude sur le fondement juridique des persécutions 

- dirigées contre les :chrétiens pendant les deux premiers 
" siècles de notre ère, Paris, 1895. 

RauBauD. — Le droit criminel romain dans les Actes des 
- Martyrs, Lyon, 1595. 

: CoxraT. — Die Chr istenverfolgungen in rômischen Reiche 

“von Standpunkle der Juristen, Leipzig, 1897. 
SEMERIA. — 11 primo sangue cr istliano, Rome, 1901. 

Proruso. — Le fonte ed à tempi del? incendio AYeroniano, 
Rome, 1905. ‘ 

VWaeseLen. — Die Christenver folgungen der Caësaren bis zum 
. dritten Jahrundert, Guttersboh, 1878. .e 

- : GReGG. — The Decian perseculion, Londres, 1877. 

HEary. — The Valerian peyseculion, _Londres, Boston, New- 

York, 1905. ” 

Masox. — The-per secution of Diocletian, Cambridge, 1816. 
."HaRNaCk. — Geschichle der altchristlichen Litteratur, Leip- 

- 2ig, 1893-1899. : 
— Die Chr orologie der alickrisltichen, Litter alur, Leiprig, 

: 902- 1904. . . .
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— Die Mission und Ausbreilung des Chr istenthums in | den 
ersten drei Jahrhunder. ten, Leipzig, 1906. 

BaTiFroL. — Anciennes lillératures chrétiennes, Paris, 1997. 

7 BARDENMEVER. —.Les Pères de l'Eglise, trad. Govrt et Ven- 
SCHAFFEL, Paris, 1608. 

‘LicurrooT. — Aposlolic Faihers(S. Clement of Rome, S. Igna- 
tius, S. Polycarp), Londres, 1859-1890. 

Frerrez, — Les Pères apastoliques, Paris, 1859. 
— Les apologistes: chrétiens au second siècle, .Paris, 1860- 

1861. ‘ 
- — Saint Irénée, Paris, 1862. 

—.Tertullien, Paris, 1861. 
— Origène, Paris, 1886. . 
H. ne GExouirac. — "L'Église chrélienne au | demps. de saint 

Ignace d'Antioche, Paris, 1907. : 
Rivière. — Saint Justin et les apologistes du second siècle. ‘ 

Paris, 1907. 
ARouLD. — De apologia Athenagorae, Paris, 1898. 
Cruice. — Jlistoire de l'Église de Rome sous le pontificat der 

Victor, Zéphyrin et Calliste, Paris, 1865." ‘ 
Guicxesenr. — Tertullien. Étude sur ses sentiments à régard : 

de l'Empire et de la société civile, Paris, 1901. .. : *.. . 
° J.-B. ne Ross. — Roma sotterranea cristiana, Rome, 1864- - 

1877 (résumés en anglais, en français et en allemand par 
NorrucoTe et BrowxLow, ALLaRD, KRats).. 

. . —. Bullellino di archeologia cristiana, Rome, 1863-ISM. 
— Nuovo Bullettino di archeologia crisliana, Rome, depuis. 

1895. 
LEGLERCQ. _— Manuel darchéotogi chrétienne, Paris, 1907, 

© VE — L'Empire chrétien. 

À. DE BROGLIE. — L'Église el l'Empire romain au quatri ième 

siécle,-Paris, 1856-1866. ‘ 

Auné.-— De Conslantino imperalore pontifée : marino, | Paris, 

1861. . Le .
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 GaARDXER. — Julian phitoopher « and emperor, Londres et 
‘New-York, 189%. . 

- Kocu. — Kaïser Julian der Atr ünnige, Leipzig, 1809. . 
NeGrt, — L'imperalore Giuliano l'Aposlata, Milan, 1902. 
LarGasozut. — Della polihica religiosa di Giuliano imperalore, 

. Plaisance, 1887. 
Navizre, — Julien l'Apostat etsa philosophie du polythéisme, 

- Paris, Neuchatel et Genève, 1897. 
“ALLARD. — Julien l'Apostat, Paris, 1900-1903. 
Rauscner. — Jahrbücher des christlichen Kirche unter Kai- 

- ser Theodosius dem Grossen, Fribourg-en-Brisgau, 1899. 
AuéDée Tien, — Trois ministres des fils de Théodose, 

Paris, 1865. 
— Saint Jérôme, la société chrétienne à Rome et l'émigration 

romaine en Terre Sainte, Paris, 1867. ‘ 
— Saint Jean Chrysoslome el la sociélé chrélienne en Orient, 

deuxième édition, Paris, 1894. 
— Récits de l'histoire romaine au cinquième siècle, Paris, 

1667." 
Ozaxau. — La civilisation au cinquième siècle, Paris, 1665. ” 
BauxarD. — Histoire de saint Ambroise, Paris, 1891. 
A. DE BROGLIE. — Saint Ambroise, Paris, 1899. 

.… LarGExT. — Saint Jilaire de Poiliers, Paris, 1902.. 
* BAUDRILLART. — Saint Paulin de Nole, Paris, 1906. 

"-Harzrezn. — Saint Augustin, Paris, 1897. 
.RauPoLLA. — Aelania giuniore senatrice romana, Rome, 
4 1905. | 
Govau. — Sainte Mélanie, Paris, 1908. 
-ALLARD, — Saint Basile, Pris, 1809. 

. = L'art païen sous les empereurs Chrétiens, Paris, 1879. 
.Puecu. — Saint Jean Chrysostome el les mœurs de son 

: temps, Paris, 1891. 

Lecoy DE LA MARCHE. — Sainé Martin, Tours, 1881. 
: Bvzuior Er Tiouuter. — La mission et le culte de saint Mar- 

tin. Essai sur le paganisme rural, Paris, 1892. 
Boissten. — La Jin du paganisme, Paris, 1891. 
-BEUGXOT. — JJisloire de la destruction du Paganisme en | Occi- 

dent, Paris, 1835. .
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CuasteL. — Jisloire de la destruction du paganisme dans 

l'Empire d'Orient, Paris et Genève, 1850. 
Senurze. — Geschichle des Untergangs des _griechich- 
rümische Heidenthums, léna, 1887-1892. 

HéréLé. — Ilistoire des Conciles, t. I et Il, trad. Devarc, Pas 
ris, 1869; nouvelle traduction bénédictine, Paris, 1907, 

VERIFICAT 
1987 .
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Abercius (saint); p. 53, 81. 
Achaïe, 238. 
Acilii, 22. 
Adonis, 235: 
Aétius, 226. 7 
Afrique, 62, 69, 74, 87, 89, 95, 

"103, 112, 120, 132, 140, 160, 
163, 164, 175, 261, 281. 

” Albinus, 275. 
Alexandre, 136... - 
Alexandre (village d'}, 98. 
Alexandre d’Abonotique, 55. 
Alexandre Sévère, 90, 91, 92, 

93, 94, 95, 111, 114. 
Alexandrie, 75, 97, 112,133, 

188, 179, 180, 189, 192, 227, 
298, 234, 250, 272, 278. : 

Alexandrins, 197, #1 

Atpes, 146. 
Ambroise: (saint), 244, 55, 

256, 257, 259, 261, 202, 265, 
271, 273, 218. ? 

‘Ammien Marcellin, 189, au, 
223, 226, 227, 228; 234, 249, 
250. : 

_ Antioche, 10, où, 113, 114, 144, 
225, 232 note.       

Antipas (saint), 24 
Antoninle Pieux, 30, 32,44; 45 

46; 47, 51, 53, 54, 55, 56, 73. 
Antonins (les), 29! 9%. 

‘ Apollinaire, 52, 54. - 
Apollon, 114, 122. . 
Apollonius (saint), 63, 64 
Apollonius de Tyane, 71, 91: 
Aquilée, 158. 
Arabie, 95. 
Aratus, 219. 
Arbogast, 276, 217, 278. 
Arcadius, 278, 279, 280. 
Aréthuse, 228. ° 
Aricanda, 143, 153 note. 
Aristide (saint), 51. 
Aristote, 197. 
Arius, 179, 180. 
Arles, 181. 
Arménie, 126, 146. 
Arrius Antoninus, 63. 
Asie, 2, 17, 24, 95, 47, 6, 6, 

C9, 95, 120, 122, 127, 132, 
. 152, 153, 160, 196. 
Athanase (saint), 10, 181, 
194, 227, 228, 234, 249, 950. : 

. l'Athénagore, 52,51, 56. 

r
e
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| Athènes, 51, 197, 220. 
s Athéniens, 47. 

Attis, 216. 
Auguste, 3, 4, 25, 31, 58, 163. 
Augustin (saint), 4, 841. 

Aurélien, 113, 114, 115, 118. 
‘. Aurclius Diogenes, 98, note. 

Aurelius Victor, 121. 

Auxence, 246. 
Baal, 90. 

” Babylas (saint), 94 
Babylone, 17, 24. Le 

: Basile (saint), 217, 218, 249. 
|. Béroé, 233. 

. Bithynie, 18, 25, 8, 59, % 

… 90, 152. | 
_ Bosphore, 152. 1 
_Bostra, 211. ° 
Bretagne, 112, 

261,286. : 
Byzance, 21]. 

120, 132, 135, 

|‘ …Calliste (saint), 92, 103, 147. 
Canope, 273. 
‘Cappadoce, 17, 93, 197, 219, 

249. : - 
Caracalla, 72, S9, 90, 95. 

Carthage, 75, 758, 97, 105, 163. 

. Cécile (sainte), 61. 
.Cécilien, 163, 166- 
Celse, 55, 57, 71, 94. . 
Césarée (de Cappadoce), 212, 

228. - ‘ 
Césarée (de Mauritanie), 78, 

80. 
Césarée {de Palestine), 138, 
‘139. 

. Chaldée, 18, note. 
Chaldéens, 190. 
Chelidonius (saint), 122, note. 

      

Chrest, 165. 
Chrysopolis, 168. 
Chypre, 139. 

Cilicie, 139, 141. 
Cirta, 195. 
Cittinus (saint), 63 ë. 
Claude, 10. 
Claude le Gothique, 113. 
Ciemens (Flavius, saint), 21. 
Clément (saint), 15, &, 26. 
Commode, 61, 63, 64, 65. 
Constance, 184, 185, 187, 189, 

190, 191, 192, 193, 195, 196, 
199, 208, 210, 211, 212, 225, 
226, 227, 228, 229! 231, 233, 
234, 235, 237, 239, 241, 242, 
244, 248, 259, 254 254 , 255, 263, 
267, 268, 269. 

Constance Chlore, 120, 122, 
124, 129, 132,135. : 

Constancie, TT. 
Constant, 184, 185, 186. 
Constantin, 9, 112, 123, note, . 

132, 135, 136, 140, 141, 146, 
147, 148, 151, note, 152, 156, 

| 157, 158, 159, 161, 162, 163, 
165, 165, 167, 168, 169, 170, 
174, 172,178, 14, 175, 176, 
177, 178, 179, 180, 181,182, 
183, 184, 185, 186, 190, 191, 

207, 208, 210, 211, 225, 227, 
235, 237, 239, 240 244, 245, 
246, 254, 256, 265, 266, 268, 
269, 274. 

Constantine, 177. 
Constantinople, 176, 192, 197, 

252, 215, 279. 
Cordoue, 256. 
Corinthe, 24,
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Corneille (saint), 100. 

Crescens, 55, 57. 
Ctésiphon, 195. 

Cybèle, 216. 
Cynegius, 270. 
Cyprien (saint), 102, 103, 104, 

107, 109. 
Damas, 143. 
Damase (saint), 244. 
Dèce, 96, 99, 100, 101, 107, 

111, 117, 198, 129, 192. 
Demetrius Chytras, 191, 
Denys d'Alexandrie (saint), 

94, 102, 108, 101, 192. 
Dioclétien, 15, 119, 120, 121, 

122, 193, 124, 126, 127, 131, 

135, 136, 170, 175, 177. 
Diognète, 44, 51. 
Dion Cassius, 21, 22, 23. 
Domitien, 19, 20, 21, 22, 23, 

25, 30, 53. 
® Domitilla (Flavia, sainte), 21, 

22. 
Domitille, 21, note. 
Donata (sainte), 63. 
Êcho, 216. 
Édesse, 213, 250. 
Égypte, 2, 103, 112, 120, 132, 

138, 141, 176, 27, 228, 249, 
250, 210, 272. 

Élagabale, ‘ 90, 95. 
Eleusis, 230, 284. 
mèse, 90, 114. 
Meterius (saint), 122, note. 

Émitien, 100. 
Émilien, 112. 
Phèse, 25, 97. 

Épiménide, 219. 
Eschyle, 220. . 

LE CHRISTIANISME, 

  

  

Espagne, 105, 112, 132. 
” Eugène, 276, 277. 
Euripide, 219. 
Europe, 120, 132, 142. 
Eusèbe (saint), 137. 
Eusèbe de Césarée, 63, 121, 

123, note, 127, 128, 150, 
132, 133, 194, 188, 141, 142, 
147, 163, 170, 173, 175. . 

Eusèbe de Nicomédie, 150, . 
196, 256. | 

Fabien (saint), 94. 
Félicité (sainte), 75 
Félix d’Aptonge, 169. 
Festus, 8. 

Firmicus Maternus, 185, 186. 
Flaminienne (voie), 146. 
Flaviens, 19. 
Flavius Sévère, 132, 196. 
Florus, 129. 
Fortune, 273. 

- Fronton, 56. 
Fructueux (ait, 105. 
Fundanus Glinicius), 4. 
Gaius, 83. 

Galère, 120, 121, 122, 123, 131, 
-182, 133, 194, 185, 136,138, 
.139, 140, 141, 14 42, 8, 149, . 

151. - 
Galiléens, 206, 208, 218, 218, 

225, 229, note, 234.  .. 
Gallien, 107, 110, 11, 112, 
113, 114, 115, 116, 118, 151. 
Gallus (empereur), 100. : 
Gallus (César), 197. -* 
Gaule, 58, 59, 69, 112, 120, 

124, note, 132, 135, 136, 141, . ” 
-146, 195, 261, 7262, 256. 

Ga, 228, 282. | i 
7. 7 18
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Georges, 228. 

Germanie, 195. © - 

Glabrio, 21. 
Gordien, 93. 

Goths, 278, 281. 

Gracchus, 253. ° 

Granianus, 40, 42. 

Gratien, 237, 

256, 257, 259, 261, 26, 265, 
267, 276. 

Grec, 229, note. - 

Grèce, 2, 3, 47, 69, 108, 199, 
220. 

Grégoire de Nazianze (saint), 
217, 218, 219, 231, 232, 252. 

Hadrien, 29, 30, 40, 41, 42, 43, 
44, 45, 48, 51, 55, 57, 222. 

Hécate, 176. 

Iéliopolis, 228. - 
Hellènes, 207, 21. - 

Héraclée, 81, 238. 
Hercule, 186. 

Hérodote, 215. 

Ilésiode, 215. 

Hiéropolis, 58. 
- Hippolyte (saint), 95. 

Homère, 196, 215, 220. 
. Honorius, 278, 279, 280, 281, 
"285. 
Ilorace, 72. 

Ignace fsaint), 32. 
“Illyrie, 247. 
Isis, 5. 
Israël, 222. 

Italie, 1, 69,112, 113, 120, 132, 
140, 146, 160, 261, 256. 

Jamblique, 201. 

Jean (lévangéliste, saint), 91, 
25. 

253, 254, 255, 
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Jean (saint), 231, note. 

Jean Chrysostome (saint}, 
214, 285. 

Jérôme (saint), 63, 275. . 
Jérusalem, 6, 10, 20, 76, 221, 

222. 
Jésus, 9, 24, 222, 228. 

Jovien, 235, 951. 
Juifs, 5, 6, 9, 10, 11, 12, 19, 

20, 46, 72, 73, 205, 206, 219, 
221, 222, 223, 224, 279, 980. 

Julien, 115, 145, 191, 195, 196, 
197, 198, 199, 200, 201, 202, 
203, 204, 205, 206, 207, 208, 
209, 210, 211, 212, 218, 214, 
215, 216, 217, 218, 219, 220, 
221, 222, 223, 224, 225,226, 
227, 228, 229, 250, 231, 232, 
233, 234, 235, 237, 9538, 239, 
240, 211, 242, 245, 246, 248, 
251, 254. : 

Jupiter, 141, 206, 952. 

Justin (saint), 41, 47, 48, 51, 

56, 57, 58, 71. 
Justine, 202. 

Juvénal, 72, 

Kephro, 102. 

Lactance, 115, 121, 122, 193, 
131, 140, 170. 

Larisse, 47. 

Latium, 1. 
Laurent (saint), 109. 
Liban, 285. 

Libanius, 1S9. 
Libye, 101. 
Licinius, 136, 137, 140, AI 

142, 149, 153, 168, 169, 172, 
174, 185. 

Luc (saint), 2



. 
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Lucien, 55. | 
Lucius (saint), 100. 
Lucrèce, 215. 

Lyciens, 143. 

Lyon, 57, 59, 61. 
Macédoine, 47. 

Macrien, 112. 

Macrobe, 275. 

Mammée, 91, 92. 

Marc-Aurèle, 30, 43, 48, 51, 

53, 54, 56, 55,56, 57, 58, 59, 
60, 61, 62, 81. : 

Marc d'Aréthuse, 229. 
* Marcel (saint), 137. 
Marcia, 66. - . 
Mardonius, 196. 
Matthieu (saint), 214. : 

Mauritanie, 78, 89, 112, note, 

132. 
Maxence, 132, 136, 137, 140, . 

146, 147, 148, 151, 156, 167, 
172. 

- Maxime, 261. 

Maxime d'Éphèse, 198, 201. 
Maximien Hercule, 120, 122, 

124, 131, 152, 135, 136, 146. 
Maximin, 92, 93. 
Maximin Daia, 132, 133, 131, 

136, 137, 138, 141, 142, 143, 
| “144, 145, 148, 152, 153, 192, 

204. 
Méliton, 43, 52, 54. 

‘ Mésie, 137. 
Méthode (saint), 144. 

Milan, 131, 149, 151, 152, 153, 
156, 159, 167, 168, 170, 172, 

. 177, 207, 2241, 246, 255, 262, 
. . 21. 

Milet, 122. : 

  
  

Miltiade (saint), 147, 151, 163. : 
Milvius (pont), 146, 161. 
Mithra, 5, 114, 156, 253, 272, 

" a7. 

Nartallus (saint), 63. 

Néron, 10, 14, 15, 16, 17, 30, 
53, 55. 

Nicée, 179, 180, 192, 226,245, 
247, 248. 

Nicomaque Flavien, 25, 216, 

277, 218. - 
Nicomédie, 25, 116, 123, 14, 

143, 153, 170, 197. 
Niger (Pescennius), 70. 
Nomentane (voie), 1Î. 
Numidie, 89, 122, 14, 129, 

131, 198. 
Odenath, 112. 
Orfitus, 187. 
Origène, 71, 75, 91, 98, 41. 
Orphée, 91. 
Osius, 255. 
Osrhoène, 250. 

Palestine, 222. 

Palmyre, 112, 114. . 
Pamphile (saint), 138. 
Pamphyliens, 143. . 
Pandataria (île de), 21. 

Pannonie, 114, 137. 
Paul (apôtre, saint), 8,9, 10, 

11, 12, 18, 25, 90, 219. 
Paul (saint), 231. 

Paul de Samosate, 113. 

Perennis, 63, 61. 
Pergame, 197. 

Perpétue (sainte), 75, 76. 
Perse, 235. 
Perses, 110, 195, 196, 213, 221. 

Lucien (saint), 144.
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Phénlcie, 219, 

l'hidias, Di, 
Pllaute "hte (village de}, CS, 

Phintas (nat: ur Es 

Pullippe, OI, 01, 15, 
Phitinges, 10, 

l'hlloroute (salnt}, 

Phryaie, GEI, 157, 
l'lerre (aaiet, LI, LR AT, 

21, 

Pierre d'Uerandrie (line, 
EU, LA 

Pate, 4, LE 
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21,9, 9,27,M, 31,8, D 
13, 51, 97, 61, &, 02, 78, 

91, 9%, 105, IG, IA, 

111,115, 117, LR, LA, 1), 
EI IT, LEUR, 

EAN, ASS, 16), 1G1, 162, 1, 

LB US ISS IST IR, a, 

Ds, Ton, 0), LD, 291, 200, 
St LS LL 

Rusticus (Junius), 98, 
Nalaria (vole), LH 
Saone, I, 
Sa'ontre, DA, 

Suriatine, (OA A 
Satabet, fi, pate, 

Sci e 62, 

Sets, NU. 

fa (ouate, 62, 

6 Rise, 67, 50, 51, 
29 ap a = & 

‘L 19 100,8,      
    
    

   

°, OL 22 
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Syrie, 90, 228, 250. . « 
Tacite, 12, 14, 15, 19. 
Tacite (empereur), 115. 
Tarraconaise, 105. 
Tarse, 159, 153. 
Tarsicius (saint), 105. 
Taurus, 153. ° 
Télesphore (saint), 47: . 
Tertullien, 8, 69, 70, 74, &, 

83, 81, 87, 89, 106, 157. 
Thébaïde, 139. L 
Themistius, 95], 252, 215,276. 
Théodose, 237, 261, 262, 265, 

266, 267, 268, 270, 271,272, Anne 
Théodose 1, 966. 
Théophile Alexandrie, 272. 

éophile d’Antioche (saint se, 54 ntioche (saint), 

Thes 
Thessale” a. 

grace, 120, 152, 
Tibire  2E 
Tibre, 146. - 

Tillemont, 246. . Titus, 19, 20, 221, 222. raj 
38, 4 29, 30, 31, 32, 33, 35, 

nique, 9, 47, 265, 271. 

      » 1, 42, 44, 45, 48,56, 

57, 59, 60, 62, 65, 67, 72, 
. 4, 75, note, 224. 
Trèves, 256. 
Tyr, 143, 153, note, 181. 
Ulpien, 83, 92, 106. 
Urbicus, 48. Le 
Valens, 247,238, 247, 248,251, 

259,267.  - 

Valentinien Ier, 237, 238,299, 
240, 242, 243, 241, 215, 246, 
247,252,253,251,263,268, 269. 

Valentinien II, 261, 262, 276. 
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